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PRÉFACE 



A Monsieur Jules Martin 

Mou cher Conjrère^ 

Un volume qui contient les imagées 
de nos plus belles ariisies nu pas besoin 
d*eire recommandé au public, et par 
conséquent voiis n ave:^ besoin de préface 
de personne. Elles sont là toutes réunies 
fraternellement sous l élégante couver- 
tare de i'olre antniaire^ les héroïnes de 
nos opéras^ de nos drames^ de nos comé- 
dies, les chanteuses de nos chanso/ts, les 
figures les plus populaires et les plus 
gracieuses de nos théâtres, y'aj ez pas 
peur, tout le monde achètera le recueil 
et défera la couverture. 

Kt si vous craignez, par hasard, de 
/i avoir pour lecteurs que les seuls Pari-- 
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nieris^ rassurez-voas \>ite. Les comédiennes 
ont aaicuU d admirateurs en province que 
sw* le botdemrd; elles forment un des 
liens qui unissent le mieux la province 
et Paris. Paris qui les çoit tous les soirs 
les traite avec une certaine familiarité : 
mais Ladtuiration quelles inspirent au 
loin a quelque cfiose de plus respectueux. 

Je connais un notaire de toute pe-* 

tite ville ([111 a, sut- La cketnitiée de son 
étude, de chaque côté d'une vieille pen-^ 
dule empire, deux pUotographies d'ar- 
listes parisiennes, en de Jolis cadres 
blanc et or. Il jy en a toujours deiux, 
rnais ce ne sont pas toujours les mêmes ; 
il les remplace de temps en temps, sui- 
vant le succès et V actualité. Il ne les 
connaît pas, il ne Les a peut-être jamais 
vues. Mais parfois, entre deux affaires, 
il jette un coup d'œiL sur ces portraits 
souriants, il leur sotwit à son tour et il 
leur dit à voix basse des choses qui n*ont 
aucun / apport avec le notariat. Et ça 
n*empêche pas son étude d*étre prospère. 

N*aveZ'Vous pas lu récemment dans 

les journaux que Ménélick, un de nos 
plus intelligents empereurs, se fait expé- 
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dier tous les cuis quelques douzaines de 
belles photographies d'artistes? Je suis 
sûi' quelles occupent des places dlioii-^ 
neur dans son palais et qu'il y rêi^e dès 
que les soucis de son Empire lui en 
laissent le loisir. 

Juges donc du succès d'un volume 

qui les renferme toutes, nos étoiles, 
grandes et petites, jeunes ou très jeunes, 
jolies ou encore plus jolies. 

C'est-'à'dire, mon cher confrère, que 
de ivoire annuaire, il nj a que la pré- 
face qa on ne lira pas. 



Al-FRED CAPUS 
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M""' ACKTÉ (Aïno) 




Nrc à Ilelsinj.'-rors (Fin lande), It» 23 avril iS;(). 
Kiilre au Conserva loi de Paris, en iS<)4 (elass(» 
Kdmond l)uveriH»y) : seconds prix de chant el 
d'op«'M*a (i8<>6): prix d'opéra et 3"'- niéd. de 
solfèK<' (ï^):)- T)t'l)nte à l'Opéra, le S octobre 
dans le rôle de Aîarj^-nerite, de Faust : deuxième 
«lébiit le 2(> novembre, dans Jnliel h', de Hoinru. 
Chante ensuit*' Klsa, de /.(^//c/? : lienjamin.de 
Joseph ; A Iccsic ; HeUr ; Elisa ])et h, de '/'(innhaiiscr : 
rriM» le rôle de» Ilerwine, dans la Cloche du Jthitt 
(8 Juin 1S98): etc. (J 



M'"^ ADINY (Ada) 




Née à Boston (Klats-lhiis), c\\ iSiM. — KIcvo 
<lr M"" Viardot, ])uis «ic M. Slirij^lia. I)él)utii à 
l'Opéra, coniint' jcraiid sonrano dramatique, le 
<) mai 1887. dans le Cid: rôle <le CJiimène. Chante 
à rOpéra : le Cid, VAfrictiinc, Don Juan, Henry 
177/, Sif^ur'd, Patrie^ la JiiiiY et les Hugucnnis. 
Y erée Ascanio. 

Créations : à la Seala de Milan, la Walhyric 
(i«Si)'3): au San-(^arlo de Nantes, les Mcdicis; à 
Holog:ne, Tristan rt )'.sv////, la (iotierdanimerung 
et SiefTf'rit'd, KngrîïJ^ée à la Seala de Milan (1894-95) 
pour y créer 67«?*///v/, Pairie, le Cid et la Navar- 
/'aise. en italien. 

Depuis, M"" Adiny a chanté le rép. de Wa- 
LTiier dans une jurande tournée en Allem., Autr.^ 
itussie (i8<r et i8<)8) : surtout Tri.stan, Walkxrie, 
à Leipzig, Vienne (op. imp.), Berlin, Moscou. A 
créé mêmes ouv.à (^ovent-Carden, sous la dir. 
<le M. Siegl*. Wagner et sous celle de M. Colonne, 
dans Tristan, Siefr/ried et Faasty de Sehumann. 

-M. 
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M. AFFRE (Auguste) 




Cl. Caut'm et Bergop 



Né à Suiiit-Chinian (Héruiilt), le 21 ocl. i8r>8. 
D'abord menuisier. Conserv. Toulouse (1885-87); 
puis Conserv. Paris : i"* prix chant et opéra 
(1S89). Débute à FOpéra le '21 jauv. 1890, dans 
Lucie, Edgard. Chante ensuite: la Jiinu\ Kléazar 
et Léopold : Ascanio ; Bigoletio, le Duc: la Fa- 
iv>ri7e, Feriiand : Honu'o (i8yo) : Hamlei, I.aerte ; 
Henry MIL Don Gomez : Lohengrin ; (htillaumc 
TelL Huodi : liomco, Tybalt : le Prophète, .louas ; 
*S'<//////im/;rî. Shahabarim (1892): crée un prisonnier, 
«lans le Mage (1891). Engagé au Grand Théâtre» 
do Lyon, y crée les Paillasses^ V Attaque du Mou- 
lin, chante le rép. (i8t)"3-95). Rentre à TOpéra, 
ridée. 189.% dans Aida, Kadamès. (Chante Favo- 
rite^ Fernand : Faust (189H) : les Huguenots, Raoul 
(1897); Samson (1898): Guillaume TelL Arnold 
(1S99), etc. A interprété des IVagmenls de Fer- 
vaaL aux Concerts de TOpéra. — Q 
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M"^ AGUSSOL 
(Pauline-Charlotte-Marie) 




Nôe à Toulon (Vai*). le 'J<) iiov. iS<»*5. — 2 pi-ix 
(le rhant et 'J" prix (ropri'a-coiiijjjiic au (loiiscr- 
valoirc (iSS;). l)rl>nlc' à l'()|)ri'a «laiis Irs Ihiii'ih'- 
TKtt.s; rôle <rri>liain (19 scpl. iSSS): chante rii- 
siiilr JùinsI, Siebel: liitmnt (•/ Jiilii'llr, Sle|)liaiio: 
VA frirai ne, Inès: Za'irr, Falinie: Si^-urd, llihiîi: 
\v Prophrir, l'^nlant de elioMii*: Giiilhiatiir TrtI, 
.leinmy: Tannlinnsrr, le paire (reprise): Aida, la 
grande prèli'esse: la FttKUirilr. Inès: 7 hais, Oo- 
byle : ./().se/>//. jenne lilU*: la l\V/ //.*)•/•/(•,( )rtlinil«*, 
etc. A eréé la WalLyrir, W alt ra nie (1» mai iS<>'J): 
la Prisr dr Trair, Asea^ne (iT) nov. iS«h.»). — ^5,^^. • 
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M, ALBERS (Henri) 




Nr à Aiiistcrdaiii. \v i ' l'cv. iSlWi. — ICludes 
au (.-oiist'i'vatoire (rAinsterdaiii. l)rl)ul(' aux Va- 
l'irlrs (rAms!(M'<lani. dans la coniôdic, puis s'a- 
donne à l'ai'l lyri(ni(' et drluilc à TOpera néer- 
landais, dans .Méphislopiiélès, de Jùnist (ocl. 
iS8t))- Passe ensuite au Tli. royal d'An vers (iSyi), 
puis chante au llàvi'e, à Londres, Bordeaux, 
Xo u V e 1 1 e-C) r 1 éa n s , S a n- F r a n e i SCO , M e X i eo , Roy a ii , 
Monte-C^.arlo, Aix-les-Bains, tout le répertoire 
des barytons de ji^rand opéra. Tournée en Amé- 
rique, avec iMelha, C.aivé, Heszké (iS()S). Délnite 
à i'Opéra-doniique, le 2(i octobre i<Sç>t), dans le 
rôle de Zurj^a, des Prrht^urs de perles; chante 
ensuite Kseaniilh», de (Uirmen. et plusieurs rôles 
du répertoire. Kntre à la Monnaie de Bruxelles 
eu sept. itK>i. Débute dans Rio'oh'Ho. — ^ 
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M. ALBERT-LAMBERT père 

(Léon) 




Né à Uoiu'ii, It* 2*3 février 1847. — f^^* Con- 
serva loirc. Débats à Houcn (1867). Lille (18^1). 
Paris, Anibifcu (i8^3) : crée la Dépêcha, Taharin. etc. 
Passe ensuite aux Nations : crée les Chevaliers 
de la Patrie. Voyapreavec Ag-ar. Troisième Théà- 
lre-Fran<;ais : crée VAnwur et VArgent, [ Obstacle, 
la Proyineiale, etc. Gaîté : crée la Sainte-Ligue. 



1882) : Severo Tnrelli (21 nov. 188H) ; les Jaeohites 
(21 nov. i885) : Numa Roumestan (i5 lev. 188^): la 
Mai'chande de sourires (21 av. 1888) ; Shylock {i') 
nov. i88t)) ; V Argent d\iutrui (9 iév. i8tp) ; Van- 
this (10 lévl i8t)4Î: les Deu.x noblesses (14 av. i8<|4); 
Pour la Couronne (19 janvier 1895) ; le Capitaine 
Fracasse (10 octobre i8<)(i) : Bon Carlos (17 cet. 
i89()) : le Passé Çk> déc. i8()7) : Oedipe à Colone 
(4 nov. i8<)7) ; la Doutde méprise (1^7 mars i8()8) ; 
Ma Bru (3 mai i8t)<)) : France, d^abord (9 déc. 
i^K)) • Château Historique (18 dée. 1900) : Ma fée 
(4 niai it)oi) : etc. A repris Henriette Maréchal, 
le Mariage d'Olympe (i8()5), le Roman d'un jeune 
homme pauvre {iStjii). les Corbeau.x (18*);), {^Ai-lé- 
.si<'Aint^ (i8t)8), Struensée, Don Juan (1891)), les Erin- 
nyeSs le Lion amoureux (1900), etc. Jt)ue tout le 
répertoire. Auteur d'un g'rand nombre de pièces 
de théâtres, saynètes, poésies, etc. (voir \os Au- 
teurs et Compositeurs d ramatiq ues^i)i\gcs i"-r8). I O 



Entin à TOdéon de 




* 



M. ALBERT-LAMBERT fils 

(Raphaël). 




Cl. studio 



Né à Rouen, le 3i décembre itS(>5. — i"^ accessit 
de comédie au Conservatoire, en 1882 : i" prix 
de tragédie, en i8S3. (Elève de M. Delaunay.) 
Débute à TOdéon dans Sevei'o Torelli (création), 
le i3 novembre i883. Débute à la Comédie-Fran- 
çaise, dans Ruy-Blas, le 17 septembre i885. Crée : 
Vincenette, la Bûcheronne^ Une famille, Grisélidisy 
Par le glaive, Jean Darloty la reine Jiiana, Frèdè- 
gonde, Tristan de LèonoiSy Struensée, le Berceau , 
Alkestis, etc. Reprend Sorel, dans Monijoye ; 
Rodolphe, de la Vie de Bohème ; Nemours, de 
Louis XI ; Paul Aubry, dans Diane de Lys ; Bar- 
beroux, de Charlotte Corday; Pieriv, de Cabotins; 
Karloo, de Patrie ; ^ouc Severo Torelli ; Georges, 
des Rantzau ; Fabrice, de V Aventurière ; Daver- 
nier, des Tenailles ; Xi phares, de Mithridaie ; 
Curiace, dans Horace ; Sergine, des Effrontés ; 
etc. etc. et tout le répertoire. — l Q 
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M. ALVAREZ (Albert-Raymond 
Gourron, dit). 




(J.. Du Guy 



N<'* à Hordcaiix. — ('liante d'ahonl à I.yon et 
à Marseille, puis (lélnite à TOpéra le 14 mars 
iS<)'2 (laiis le rôle de Faust. Clhaiile ensuite 
lionirt), LoJit'uo'fifi (iHiy2): Satnson rl JJfilihi, Sain- 
son : la ]V(illkyi'ir, Siejiinound (i«S()"i) : Tdiinlmusrr. 
.\ï(Ui, Ha<laniès: Jiia^oIrUo. le Due (hS<)r)): la 
F(i\uu'ili\ l'ernand : .V/^'/z/v/ ( i<S<>l)) : les /hfii'Ui'iii>ls, 
liaoul: (iSi)-): le frophctr, Jean (i«S<>S):' lUilric, 
Karl(K) : le Cid, Uod l'i.i^'ue (lî)oo) : ele. A créé : 
77;r//.s-, Xieias (i(> mars iSî)4) : U» Montugiic noire, 
Mirko (S rév. iStp) : Frrdéti'ondr. Mérowitc (iS <Iée. 
iSîH>) : //('Ifr, Jean (2j avril iS<)<>) : Messidor, Tiuil- 
launie (u) IV'V. iSt)-) : les Muilres ehanteurs, 
W'aller (10 n<»v. iSt);) : Asiarlé, llerenle (11 lev. 
n.M)i): les /barbares, Marenmir (oel. 1901). Kntre 
temps, s'est l'ait enten<lre au (.ovent-liarden de 
Londres, où il a eréé Amy fiohsnil, Lady of 
Lono food <'l la Afwnrraise. — Q 
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M"^^ AMEL-MATRAT 
(Louise-Claudine Prontaut, diteLoys) 




•^l. Cautin et Ter^jr 



Nrc à l*aris, le i) mars iS5i). — i"^ {)V\x dr 
c<»nu''(li<' au ('.oiiscrvatoiiv, cii hSSo (Elève dr 
Koj^iiier). Débute à la ('oniédie-Fraiiraise, eu 
mars i<S8i. Joue tous les rôles du répertoire de 
M"' Jouassain. (li'ée des r<)les daus les Jldnlzaii, 
les Corbeaux s Denise, la .1/('<C(77\ 3/"' //// Vigeau, 
la liùchcromu'y Par le Glaive, VAiiioiir brode, le 
Handeau de PsyehtK Fidèle, VJ'JKUlftion, la al/rtz- 
/j rr, le Torrent, ete. S'est l'ail applaudir en re- 
Niettaut à lu mode leb chansons d'autrefois, sows 
l<'titr*5de (Jiansnns d'aïeules. Q 
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M"' AMY (HIaud) 




^ . CI. Rjutllnger 



Née le 24 dée. iS^G. — Refusée îiu Goiiserv. ; 
('•liidie la comédie avec M""^ Du Minil et M. Guil- 
lemot. Déb. au Nouveau-Théâtre» le 4 nov. 1898, 
dans Aux Courses (Louise Gautliier). Joue en- 
suite, le Roi de Rome y Othello ; à l'Odéon, la 
Guerre en dentelles^ Une Audience^ la Pupille^ 
la Perle noire, le Chemineau (reprise). A Mar- 
seille : le Marquis de Villenier, les Corbeau^, le 
Demi-Monde, les Petites folles^ Brilannicus, M, 
le Direeleur, VAbhè Constantin. Entre aux Bouflfes- 
Parisiens, crée VIn.stantané(<>çxi\.. 1901) et Y Amour 
du Prochain (oct. 191)1). 

— IS — 



M"« ANDRAL (Paule Roncole) 




Cl. ReTitlinger 



Née a Paris, le 14 sept. 1879. — Entre au 
Conservatoire en i8y5, en sort en i8<)7, sans ré- 
compense. Débute au Vaudeville dans un petit 
rôle de Pamèla (11 février 1898); joue ensuite 
Zaza. Passe au Gymnase : \o\\e VAmorceiir , le (Um- 
scil judiciaire. Rentre au Vaudeville en iSgc); y crée 
des rôles dans jV/"« de Lavaleite, la Bonne Hô- 
tesse^ le Faubourg ; puis reprend ^Z"*». Sans- 
Gêne et Zaza : ensuite tournée avec M"^ Réjane. 

- 19 - 
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M. ANTOINE (André) 




.-H. }b-r..-. 



Né à Limoffcs, en iSàS. — Ancien cniplovr dr 
la Compagnie (In (iaz : Jouait la eoniédie d'ania- 
leur dans les salons lorsipril eut l'idée de fonder 
le Tliêùtre-Libre. en mars 1SS7. — Après une 
campa|j:ne de huit ans au cours de laquelle s<' 
révélèrent un g-rand nombre d'ailleurs dramalî- 
cpies de la nouvelle Mcole, il passa au (îymnase, 
a la Renaissance et à POdéon, d'où il démis- 
sionna après une «lireclion de dix.-sepl Jours. 
Directeur de l'c^x-théàtre desMenus-IMaisirs, au- 
(jiK'l il a donné son nom ( Jo sept. iS<c)« il 
poursuit l'onivre entreprise au Tliéàt l'e-Lihre. 

La première représentation du Tliéàtre-Lilire 
eut lieu passager de ri^lysee-des-Heaux-.Vrls, le 
3<» mars 1SS7, avec Jnr([iii's /)ttnnnir: plus tard le 
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M. ANTOINK 



Théîitrc-Ijbrc transporta à la Gaîté-Mtnitpur- 
Daiise, puis aux Menus- Plaisirs. Dans les trois 
premières années il a représenté 120 actes iné- 
dits : Sœur Philomène, la Puissance des Ténèbres, 
VAmanfe du Christ, Bolande, la Mort du Duc 
d*MnfChien, le Comte Witold, le Père Lehonnard* 
l JJcolv des Veufs, la Casserole, \c M(iifr(\ etc., etc. 
En outre, le Théàli'f-IJhi'o a don ne wuv st rie de 
représentations à la Porte-Sainl-Marlin et a l'ait 
plusieurs tournées en proviiice et à Tétranger. 

M. Antoine a créé, au Gymnase^ Chamhray. 
de VAge difficile (39 janvier iHgS), et à la Renais- 
sance, Théodore, de la Figurante (5 mars T8t)(î). 

An théâtre Antoine : Le /It'pus du J/iott^ 
l'abbé (2ri nov. 189-): (Jeux qui resU'ut (28 janv.), 
Joseph dWrinuiilu e (7 avril) ; Julien nest pas un 
ingrat (14 mai); le Retour de l'Aigle^ Ney (9 juin): 
Judith Renaadin^ TAbbé; Résultat des Courses 
(9 déc. 1898): U Avenir (Q^}(\i\y.); ta Nouvel le Idole , 
Donnât (ii mars 1899); En paix (8 janv.); la Gi- 
/(///(' janv.) : Poil de darollc {-i levr.); la (Uai- 
rière fi» avt'il): ic Ma relit'' (12 juin); Sur la foi des 
Etoiles; la Main gauehe (iT) iiov.); IWrIiclc -j'io^ 
le l*résident : (11 déc. 1900): lu Pelile Paroisse 
(ai janv.); les Remplaçantes, D' Hichon (i5 févr.); 
le Voiturier Ilenschel (aj mai); le Bâillon (3o oc- 
tobre 1901), etc., etc. A repris la Parisienne, La- 
fond (avril i8t>9), etc. >:;^, 
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M^'^ ARBEL (Marguerite- Joséphine- 

Stokvis, dite) 




Cl, ReutUngar. 



Née à Paris, le it) mars 1868. — Elève de 
M»"' Pasca et, au Conservatoire, de M. Worms. ' 
i*' prix de piano en i885 (classe de M"«^ Massa rt). 
Aquarelliste. — Débute au Gymnase, dans Belle- 
Maman (8 sept. 1889), joue ensuite Paris fin de 
siècle y Y Art de tromper les femmes. Eng-ag-ée à 
rOdéon en 1891 : joue les Femmes sai^antes, le 
Misanthrope j les Fausses confidences ; a créé Afa- 
riage d'hier, M. de Réboçal, le Bourgeois républi- 
cain, etc. Quitte TOdéon en 1895, crée Mistress 
I.udlow, de La Meute, a la Renaissance (avril 
iS^ii), ne fait plus que de rares apparitions au 
Ihéàtre et se cionne entièrement au professorat 
et aux soirées mondaines, tant à Paris, qu'à 
Londres et aux Etats-Unis, et où elle dit des 
vers en s'accompagnant au piano. » 
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M™* ARCHAINBAUD (Alice) 




Cl. Ogerau. 



Née à Bordeaux, le 2i juillet i8(k). — Klève 
de Delauiiay, au Conservatoire, où elle est ad- 
mise sous un autre nom; 2""" prix de comédie 
en 1889. l^ébute au Th. du Parc, de Bruxelles, 
dans la Princesse Georges, la Princesse (1S92). 
Passe au Vaudeville, crée Michel Tessier (itS()'5); 
joue ensuite Don Quichotte, au Chàtelet ; crée la 
Meute, à la Renaissance (r8ç)()), et divers rcMes 
dans les théâtres à coté : Esclioliers, etc. Engaj^ée 
à rOdéon pour créer le (Uieinineaiiy Catherine 
(1897) elle y joue également les jeunes premières 
classiques. Tournée en iMirope, avec M"'^ Réjane. 
Rentre au Vaudeville en i8<)9: crée 3/"" de Lava- 
letie, le Faubourg ; crée, au Gymnase : Rosine, 
1S97. Prêtée à l Ambig-u pour jouer les Deux 
Gosses, elle y reste p<mr créer la Chan.son du 
pays et reprend la Closerie des Genêts, lioger-la- 
Ilonte, etc. 
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M. ARQUILLIÈRE (Alexandre 

ClaudiusJ 




Ne à IJd'ii (Loire), le iS avril iS-o. — D'abord 
ni'intn* iMi hàt imeiils. Audilciir dr la (II. Dupont- 
N'criHMi. au (Conservai. Déhutr au Tli.-Iiihri' ni 
iSSS, crrr un ;^rand noinhre dv rôles: à la IVr- 
nu'turo du 'lli.-LilM*e, il entre à la Renaissance 
et Joue dans la Pi'inrrssc lointaiiw. (j*êe ensuite 
15ris(|uel. des Deux (iosscs, à l'Aïubijcn (19 rév. 
iSi)<>). j)uis joue d'autres rôles «lans la même 
pièce. l'jdiH' au Th. Antoine m iSji;. crée Pros- 
|»ei\ du lir])(is du Litni {'jd nov.): crée ensuite : 
le /{rlour de r Aigrie: lirsulhil dos doursrs (iSi^S): 
le Gendur/nr csl .suus pitir, la Xouwlh' Idalr, 
Deins: (Juc Suzaiinf n'eu surhc rien (iSii*)): 
paix; \\\ (iil(iiH' ; la (Uuiricrr *'lc. liasse au 

(iymnase: crée la J*(dsfm' i'2\) oct. iiK>^>): le />/>- 
/iniinr (i{ l'év.): la Joie du Talum (iS avril); 
(Iliaisles. de Munounc (-j; sept. itH»i), etc. 
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M"^ AUBRY 
(Madeleine-Gabrielle Kœnig) 




'^1. Routlinjfer 



Née à Paris, le 22 mai 18S0. — Klrvc de M. \.v. 
Harjcy au r4onsrrval()iro ; 2- prix de comédie, en 
i89t| ; i"^ prix en : pension 'i'iioler, prix l*on- 
sin, etc. .loue toutes les soubrettes du réper- 
toire, en tournées classiques avec MM. (!loquelin, 
Kéraudy, etc. ICnji^aji:ée au Pal.-Hoyal. y reste 
peu de temps. 
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M™^ AUMONT (Suzanne-Elisabeth) 




Cl. V'alSry. 



Née à Paris, le 12 mars. — Entre au théâtre 
à l'àg-e de 5 ans pour jouer Eva, dans les 
Pirates de la Saisine, au (^liàtelel. Fait ensuite 
partie de la tournée Sarah-Bernhardt en Anj^le- 
terre, Heljri((ue, Danemai'k. De retour à Paris, 
crée le Petit Raoul de Hun, dans la Princesse de 
Ita^dady à la Coniéd. -Franc;. ; y joue Louison, du 
Malade; rEnrant, du Suppliée a une femme. Crée 
ensuite iV°*^ Thérèsey au Lhàtelet : un Patriote^ à 
la Gaîté. Etudes dramaticiues pendant 3 ans : puis 
entre aux Nouveautés : y remplace Mily Meyer 
dans la Dem. du Têléph.^ et crée plusieurs rôles 
iiolamnu»nt dans Me-na-ka et dans (Jhampignol 
(iS<)2). Rép. les 28 j. de (Clairette, aux Fol. Dram.: 
crée 3/'=' ma femme aux Men. -Plais. Ahand. le 
théâtre ])our*Ie concert et les soirées moud. : 
chansons au cabaret de Sans-Souci, chansons dan- 
sées^ à la Scala. etc. 
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M'"^ AVRIL- (Suzanne) 




Cl. Cautiu et Ber^or. 



Néo il Paris, le lundi 14 septembre. — 
Débute au Nouveau-Tliéalre dans les Joyeuses 
Commères de Paris (i%2). Passe ensuite aù Vau- 
deville: y crée : Sans-Gène, M""^ de Vinti- 
niille (i^H)^); la Douloureuse, M""- Floek (i8<);); 
Pamela, Si""" Atkins: le Elena : Georgette 
Lenwnnier^ M°"^ Angevin (i8t)8); le Lys roui(e, 
Miss Hell: M""^ de Lavalelte, M™* de Héarn;Ma 
lionne Hôlessey M"»» de Grisolles (iSyç)): le Béguin 
(içKM)); Pente douée. M™- Djareskine, été. Reprend 
(ïlara Soleil, Lionne(i89'3j;/>r.s'/.s'/rti/a, Myrrhine ; 
Divorçons, M"" de Brionne'(i8()(>): Ma Cousine, 
Victorine (1899), etc. Entre temps, a créé,auGvm- 
nase : VUn pour Tau Ire (iHi^^): a ioxic liosi ne (i^j-); 
\v Fils de famille, Emmeline: etc. 



M. BAILLET 
(Georges- Jules- Victor) 



I 




Cl. studio. 



Né à Valcnciciini's, Ir S juillet 1S4S. — p-- ae- 
cessil (le (uniu'<li(', au (loiisci'vatoiir, vn 1872 
(Klèvc <lr Ilrcssaiil). — I)rl)ute à TOdroii, le 11 
oct. iS;2, dans Valrir, de Turluffc. Passe en i8;5 
à la (loniêdie-Fiaucaise, où il a tait de nombreu- 
ses eréa lions, nolaninienl V Htningèrc (1876), J)a- 
Tiii'l UiH'hal (iSSo), la /'rintrssc de Bagdad (i&Si), 
les Jian/zan {iHH'j), Omise, A ntoinclle i//^Y///r/(i8S5), 
Manon lUdand (iS«)()), la Vassale (189;), Olhello 
(iS9çj). Reprend VernouilleU des isy/'o/t/r'.v : Maxi- 
niilien, de Diane de Lys: la Hrive, de Mereadel, 
etc., ete. Joue toul le répeiloire. — Sociétaire 
depuis iSS;. IQ 
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M"^ BALTHY (Louise) 




Ni't' a Hiiyoniic. U' i; août i.S<h.). — Débute 
aux Mrnus-I'laisirs dans ()uc irrmi, f/in* iVran 
(1S91). (jM'f ensuite Tarar(thotiin-IU\'Ut\ M" ma 
fi'imnr. Passe aprèsaux Folies-Dranialiijues ; crée 
(Juusiii'(^uiisin(\ la Porlv du dantal : aux Variétés, 
l'ne semaine à Paris: re|)i"en<l Fleui'-de-Noblesse, 
«laiis VOt'il (JnW ; \o\iv à la IJodinière : Paris slord 
Mxwrh'mprivur ! Lillli' Ihiltirîi ! Pour qui s\'nif)al- 
Ihy! A la Seala : la Prise de la Pal Uni le et Paltliy- 
/'idons, etc. 



M. BARON (Louis Bouchêne, dit) 



Né à Alrnron (Onu»), en sept. i8'58. Premiers 
essais an Th. de la Tour-d'Auvergne (i85;;). Li- 
moges (1857-58). Troyes (i858-5t)). Service militaire 
dans les carabiniers, 'l'onlonse (i8ft3). Rouen 
(i8(î4-<î<î)- I)él)nte aux Variétés, dans le Photofçra- 
pbc{l\\\\\c\ i8()()). Co-direct. de la 'l'our-d'Auvergne 
(1871). Rentre aux Variétés (i8"i2), y crée un «"rand 
nombre de pièces : les '5o millions de Glaaialor, 
hi Boni an f^i'ri\ les (lluirhonniers. Va. Cigale, Ni- 
niehe, le Grand Casimir, la Femme à Papa, Lili, 
Mam'zelle Niloiirhe, le Fiaere iij. Décoré, La 
Bonne à tout faire, M. Betzr, Ma Cousine, le 
Premier mari de Franee, hi Rieuse, le Carnet du 
Diable. Une semaine à Paris, le Truc de Séra- 
phin, Geort^es, etc. A repris les Brijgands, la 
Périelude, les Pantins de Madame, Chilperic, VŒU 
crevé, la Parisienne, etc. 

S'était associé, en i88<), avec Rertrand pour 
la direction des Variétés. A créé le Petit Poucet 
a la Gaîté (i88(i). Repris M^"- Xi touche eWnP^emme 
4 Papa, aux Fol.-Dram. (i8t)"-t)8): la Poudre de 
Pertinpinpin , au ('hàlelel le Maître d'é- 

cole, au Palais-Royal (i8t>()). Rentr<* aux Variétés 
(nov. n><u). 




Cl. Boyer. 
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M. BARRAL (Théophile Bâillon, dit) 




Cl. Boyer. 

Né ;i Marseille, le ii juillet i852. — v prix de 
comédie a.u Conservatoire, en iSi'j (élève de 
Monrose). Débute au Troisième-îhéàtre-Fran- 
çais (1877), y fait de nombreuses créations ; quitte 
ce théâtre en 1882 et entre au Gymnase, puis Tait 
une tournée en Russie avec Coquelin. De retour 
à Paris, il entre à TOdéon où il joue le réper- 
toire pendant 2 ans et fait plusieurs créations; 
passe ensuite aux Variétés, |)uis à. la Renaissance, 
plus tard au Nouveau-Théâtre et enlin aux Bouf- 
fes-Parisiens où il crée V Enlèvement de la ToledaiL 
Euffagé au C^hàtelet pour jouer Don Quichotte^ il 
retourne aux Bon fiés-Parisiens et crée !a Dol de 
Brigitte {i^fi). Ninrfte, ?iiiit d^amonr (i89()), les 
P'titrs Michu (i8()7). Passe à la Comédie-Française 
en 1898, joue Geronte, du Légataire; Pitou, de 
Froufrou', Poisson, dans Ad. Lecoavreur\ Orgon, 
de Tartuffe; Bridaine, dans On ne badine pas; 
Boursac, dans Diane de Lys; Lehuchoir, dans le 
Testament, etc. et lout le répertoire. Crée le Bouf- 
fon, dans Othello (fév. 1899). — Q. 
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M'"^ BARRETTA-WORMS 
(Marie-Héloïse-Rose-Blanche). 




\rc à Avignon, le 212 Avril iS5r>. — Paraît 
I>«>nr la v lois sur la sci'uc dt* la Coiiirdir-Fra li- 
rai se à 8 uns, dans \c Siipplirr (riinr /l'ininr: vCAv 
<ln bcUv. Kuirv au C.onscrvaloire en 'iS()S : 2 prix 
i\v coinédir en 187:2 (Cl. Ké^rnicr). Déhutt* à 
rodron dans la Snhunandrc : rôle de Mai'Ui*' 
(iS;o) : crée (iilhcrt, le /'<•/// manjnis. ric. : va 
crtVr Dimuin. au Vaudcv. Hent. Oilèon (iS-3), 
crée : Dort m r (ioro'ihus, la Jeunesse de Louis \} \\ 
la Mdiiress'' léo'i/iine. etc. Débute à la Coniédie- 
Krancaise <lans les Femmes .sv/iv/nYe.v ; rôle d'Heu- 
l'ielle (1875), joue le l'éjx'rtoire : rep. le Fils milu- 
rei, Mdifre (hiêrin, etc. Crée le Luiliier de Cré- 
mone, Daniel Iloe/ml, liarherine, les Corheauw 
Jiarmonde, Anioinelle liin'tmd, la lîùelienmne. 
Une famille, Aniioume, Vers la Joie, !<- Pardon, 
Manon Jioland, Trislan de Lèonôis, la (Umseienee 
de Venf'anL elc, — Nommée Soeiélaire le «j^i mai 
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M. BARTET (Jean) 




Cl. Cautin et Ber.'or 

Né à (iurs (Hass('s-I*yréiiéfs), le (Irccmhrc 
iSji2. — i " prix de chant et 2"" prix d'opéra, au 
('oiiscrvaloirc, cii i%*3. (IClèvo de MM. Harbot et 
(iirandet.) Délmle à TOpéra dans VA Jricainc : 
rôle de Xélusko ((> novembre : cliante eii- 

suil(» : /'V///,s/, Valentin (iS4|*3) : Thaïs, Alhanael ; 
/Jjcliiui, liaim (iSç)4) : la Motildi^m* twiri\ Aslar ; 
Si<rur(L (iunlher: Tniinh(iusri\ Wolfram (i8«m): 
la Fovo7'H(\ Al])iionse : la WaUn'rit', Wolan ; .S7- 
^iinL prêtre d'Odin : Don Juan, Mazetto (iiSîK)) ; 
Aida, Amoiiasro : Lohcno'rin, Frédéric : Messi- 
dor, (iaspard : 6V////.S(>n, g-rand prêtre (181)7) : l'ro- 
phclt\ Mathison (1S9S) : Salaininho, Narr-IIavas 
(i.S«)t)) : l*atrii', .louas; lîoniro, ('apulel (i<)<m)) : .l.s- 
larli\ I*bur (mk^O- A créé: les Maîtres Clianleiws, 
Kolhner (10 nov, 1S97) : la (lloehe du Rhin, llatto 
(8 juin iSihS) : la liur^^onde, Berik (2*5 déc. i8t)8) : 
lirisêis, le catéchiste (8 mai i8*j<j) ; Laneelol, Mar- 
khoel (; lév. m.)(>o.) — 



M''« BARTET (Jeanne-Julia 
Regnault, dite) 




Nc'c à Paris, le 2S oct. i854- — Entre au 
(Conservatoire en 1872 (Cl. de Rég-nier) ; 2""^ acc. 
deconi.(i873). Déb. au^avI(lev. dans VArlàsienne: 
ro\c de Vivette (sept. 187 3) : crée des rôles dans 
V Oncle Sam, les Bourgeois de Pont- Arcr, Dora, 
]\fm. Cavei lety le Cluby etc. — Déb. à la (]oniédie- 
Fran(;aise, dans7J// Roehat : rôle de Léa (créa- 
tion; 16 rév. 1880^. Nommée sociétaire le 24 déc. 
de la même année. A joué suceessiv. (répertoire, 
r(M)rises ou créations) : Buy-Blas, le Gendre de 
M, Poirier, Iphigènie, Jean Baudry, J/"» de Belle- 
Ish\ On ne badine pas avee Vamoiir, les Rantzau, 
le Roi sUimuse, la JVnil d^ Octobre , V Etrangère, 
Nernani, Denise, Chamillae, Francillon^ la Souris, 
l(»s Femmes sav., Ad. Leeouvreur, Pepa, VEcole 
des maris, Thermidor, Visite de Noces, Grisélidis, 
1(» Jeu de l'Amour, Une famille, Jean Darlot, Par 
le sçlaive, la Paix du Afênage, Antigone, Bérénice, 
le Pardon, VAmi des femmes. Grosse fortune, la Loi 
de VJÎomme, Tristan de Léonois, la Martyre, le 
Berceau, le Torrent, les Fossiles, Diane àe Lys, 
etc. etc. y 
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M"« BATHORI (Jane) 




Cl. Bartin 



Née à Paris, le i4 juin 1879. — Etudie d'al)ord 
le piano avec M"»* H. Parent. Soliste des Concerts 
du Conservatoire et Laraoïireux, elle exécute les 
principales œuvres de Saiiit-Saens,d'Indy, Fauré, 
Debussy, etc. Etudie ensuite le chant avec 
M"« Laraoureux, puis avec M. Engel. Débute à 
Barcelone;, aux Concerts de la Société Philharmo- 
nique et chante notamment Gismonda, d'Haen- 
del ; le Secret, de Fauré ; l'Heure exquise, de 
R. Hann^ etc. Chante ensuite dans plusieurs 
grands concerts. Engagée à la Scala, de Milan, 
pour créer Germania, de Franchetti, et Ifansel et 
GreteL 
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M"' BEAU VAIS (Laure) 




1 



Cl. Stebbing 

Née à l*aris, k' 128 t)clobre i8(5i). — a " prix d'O- 
péni-comicuic au Conservatoire eu 18^)3 ; (élève 
de ^î^^. (h'osli, Manglu cl Taskin). Débute à 
rOpéra, dans Thaïs : rù\c dWlbiue, création 
(i(> mars i8i)4) ; cliante Faiisl, Marthe, ])uls Sie- 
bel ; Roiiu'o : Stclano et (ierlrude : Djclma^ 
Ouwaci ; Salammbô, Taauach ; Thaïs, Myrtale ; 
Bigobillo : Johauiui et Madeleine ; Aida, prê- 
tresse ; l'annhaïisrr, le pâtre ; Othello, Emilie ; 
Mailr. (Jhant., Maj^dalène : ./(>.sv7>//, jeune lille ; la 

Walkyrit*, Sieg-runc, Rossweiss.etc. A ei*éé Ilellé, 
M 3'rrha ('^4 «ivril iiS<)l)) ; la Prisrdo Tvoif, llécube 

i5 novembre iSi>y). 

— m — 
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M'"= BÉPOIX (Henriette) 




Cl. Boyyr 



Née à Paris. — Débute à 14 ans au (a 
(\c la PcpiniÎM't* . Passe aux Fi)lies-IU'i\ 
joucî M"' Mano'in^ P.-L.-M,, etc. Eug^as-ee à la 
Scala où elle crée les "Gonnneuses '\ l'.ujirai^'^éc 
ensuite à Bordeaux, Marseille, l^élei'shour^-, 
Vienne, pour jouer Topérette. Keprend le lonr 
lia Cadran, aux Galeries Sl-linbei'l, de I?ru- 
xelles. Keveuue à Paris, crée la Coniincre, dans 
Vtilapurli'Ih'^'uc (Menus-Plaisirs, 11 déc. iSSr»). 
(jve ensuite la Mouquelle, dans (icnniiial ((]h;i- 
telet, 21 avril i888) : les Jinlicinicns, etc. Aban- 
donne pendant ein(| ans le théâtre. Rentre à la 
IJodiuiere, puis joue les Enfants (VEdouanL au 
(irand (iui^nol.* Hetourne' au Chàtelet uour 
<Téer la l*nnci'}\sc (iihonlrc, dans le J\'lil ('liapc 



ron rouge. 
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M"^ BERNHARDT 
(Rosine, dite Sarah) 




Cl. Dupont N.-Y. 

Née à Paris k* '22 ocl. iS44- — Klevée au cou- 
vent de Grandchamps (Versailles). Seconds prix 
de trag. (i8()i) et de coméd. (i80j), au Conserva- 
toire (classe Provost). Débute à la Comédie- 
Française en i8(i2, dans Iphigcnie. Passe au 
Gymnase, peu de temps : puis à la Porte-Saint- 
Marlin.joue laBiche-aux-bois, sousun Taux nom. 
Débute à TOdéon en i8(i4 : i^^^^" Testament de 
César Girodoty Phèdre, le roi Lèar, le Passant, 
Buy Blas, etc. Rentre à la ('oniédie-Franç. le 6 
nov. 1872, dans il/'" de Belle-lsle ; joue le 
Sphinx, Rome vaincue, la Fille de Roland, 
VElrangère, Ruy Blas, llernani. Nommée socié- 
taire en 1875, elle quitte la Comédie-Franç. en 
i88(i, est condamnée à i(h>,(xk) l'r. de dommages- 
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M*^ BBRNIIARDT (SARAU) 



iiitt rèts. Voyage eu Ameriqiuî (188081) : Russie 
(1881). De retour û Paris, prend la directiDu do 
rAmbigu, sous le nom de sou ûls, Maurice 
Bernhardt (1882) ; puis crée Fedora, au Vaude- 
ville (II dèc. i8â2). Elle épouse cette même 
année M. Damala» mort en 1889. Achète le th. 
de la Porte St<Martin en i8S3 ; joue Froufrou, la 
Dame aux Caniéliasy erée Nana-Sahib (directions 
Mayer et Duqviesiiel). Nouveau voyage en Amé- 
rique (1886-8;). Rentre à la Porte St-Martin, erée 
la Tosca (nov. 1887). Retourne eu Amérique 
(1888-89) ; revient à la Porte St-Martiu en i8ç)o, 
reprend Jeanne d'Arc y crée Cléopàtrc (2*3 oct.) 
Nouvelles tournées artistiques (1891-93). Direc- 
trice de la Aenaissance (1893), y joue Phèdre, la 
Dame aux Camélias, Fedora, Jean'Marie, la 
Femme de Claude, Amphitryon; crée les Rois (6 
nov. i8y*i): Izeil ("ii oct. 1894): ^fa^da(l'i février 
kS^^j) : la Prifict'ssr lorulriine (5 avril i8«)r>) : 
l'cnzaccio (3 dée. i8i)()) : Spiritisme (8 iév. i8tf;) : la 
Samaritaine (14 avril 1897) ; les Mauvais Bergers 
(£5 dée. 1897); et, après un nouveau voyage 
(189;); la Ville morte (ai janv. 1898) ; Lysiane (20 
avr. 1898) ; Médée (28 oct. i8g8). 

Prend ensuite la direction de Pancien théât. 
des Nations et lui donne le nom de Th. Sarah- 
Bernhardt (iSi>S). Joue Ila/iilet, de Morand et 
Sclivvob (20 mai : la Tosca, Pfuhlre, Dalila 
(iS(><)): erée VAiislon (i5 mars lytw*). Nouvelle 
tournée eu Amérique, avec Coqueliu ; joue 
l'Aiglon, la Dame aiux Camélia^s, Koxane^ de Cy^ 
rano de Bergerac, etc. (1901). 

M-« Sarah Bernhardt a publié un volume. 
Dans les Nuages (i8;8) et a fait représenter un 
drame, l'Aveu (Odéon, 2; mars 1888). — ^ 
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M'" BERNOU (Jane) 




tJl, i'artony. 



9 

Nec :i Paris. — I-^Irvt' «le MM. (inilicmol cl 
Muvei'. — Dchuti* au (i\ iiinaso daii.s le rùlc tle 
.lacciiirliiu* des Jh'iin-Yicro'cs^ à la repris*» : jone 
«la lis iM///<r, 11' Mari de la Ih'hntanlc, Trois 
femmes f)fmr un mari, etc.. Pas.sc au ^*au(lc- 
villc. .loue Irène, de .SV7>//o ( iS<)7): crée Solanj^^e, 
du (Uiliee (iç) nov. i.S<)8): le modèle, (hi Lys ri)Uirc 
(•jôlév. i8i)t)): Odcl le du /iêi^uifi (Siév. it)<M»): Luce, 
du Hon Jiio'c (5 jauv. h.hh); llenrielle. de Pente 
(innée (i2n mars uh>i): Lcouie, de la (lonrse tin 
lland)ean (17 avril i*>oi): Monclie, tians Yeelle 
('AS oel. iîM»i). 
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M. BERR (Georges) 




Cl. Studio. 



Né à I*aris, le 3i> juillrl iS(>7. — prix de c<>- 
iiirdie au Conservatoire, en i8H<).(Klève de (loi). 
Délmte à la Comédie-Fraiieaise, daii.s les /*lai- 
(Ictirs : rôle de Tlnlinié (i*3 sept. i88(i): Joue les 
j^rrriruscs, Y Etourdi, le Lcgaidire, le liarhicr dr 
St'i'illi'. le Dépit ainourcu.w Grini(oiri\ les Trois 
Sultanes, le Baiser, les Jtomanesfiues, la Vie de 
Bohème, ele. (irée des rôles dans la Mèg'ère ap- 
privoisée, (lal)otins. Mieux vaut doueeur, les JJeux 
J*(tlémon, la Plus t)elte fille du monde, la Martrir, 
le Torrent, la Conseienee de l\'n/ant, etc. Soeié- 
taire en i8c)2. Nommé prol'e.'^seiir an Conserva- 
toire en \ifOO. Comme auteur dramati([ue, a l'ait 
représenter, en eollah, avec M. Froyez : Plaisir 
Wainonr, à (^liiny: un Fiaere à l'heure, au Vaude- 
ville: Phoehé, i\ l C)péra-Comi<(ue : puis en collai), 
avee M. (iavaull : Palaneez eo.s datnes, \x\\ (Ji'aiid 
Guignol, el Moins einq, au Palais-Koyal. — l Q 
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M"« BERTHET 
(Liucy-Adeline-Marie Bertrand, dite) 




Cl. Stebbing 

Née à Dînant (Helgiqur), le i3 mai 186G. — 
KU've de >ÏM. Mangrin cl Duvernoy, au Conserv.; 
2""* prix d(* chant et i^^^'prix d'opéra (1892). Débute 
a l'Opéra, dans llnmlet^ rôle d'Ophélie (23 sept. 
i.S()2). Chante ensuite : Homco et Juliette, Juliette; 
Hii^oleitOy Gilda : Lohen^rin, Eisa ; Faust, Mar- 
g-uerite; Thaïs; Don Jimuy Zerline; les Hugue- 
nots. MarfJTuerite ; etc.. A crée la Walkyrie^ 
Ortlilinde ((> mars i8c)3): GwndoUne, (27 décembrt'î 
itSç)3); la Montagne noiiu\ Héléna (8 février 1895); 
Messidor, Hélène (19 lévrier 189;) ; Briséis, (8 mai 
i8i)9) : etc. y 
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M"" BERTINY 
(Jeanne - Clémentine Mognard, dite) 




Cl. ReutUnger 



Née le 17 novembre 1872. — prix de eoiné- 
(lie au Conservât., en 1888 (Elève de M. W'onns). 
Débute à la Comédie-Française, dans // ne faut 
jurer de rien : rôle de (\»cile (29 dée. 1888). tirée 
d<\s rôles dans Margot, VAnii de la maison. Ca- 
botins, les Petites marques. Conte de Noël, Frè- 
dégonde, Tristan de Leonois, Bonheur qui passe, 
etc. Reprend la Jielle Sainara: joue Kmeline, 
des Faux Bonshommes, VEtineeÙe ; Valent ine, 
de Cabotins: Suzanne, du Monde ou Von s'ennuie; 
Léonie, de Bataille de dames; Julie, de Mercadet; 
(Chérubin, du Mariage de Figaro; Valentine, du 
Demi-Monde; Aurore, dans Diane de Zr.v; Isa- 
belle , des Meneehmes et tout le répertoire 
classique. — ij. 



— 4:^ — 



Digitized by Google 



M"' BÉRYL (Jane) 




'Jl. Sartcry 

Nrc à Sainl-Aïalo, en 187.*). — Klrvo de Tal- 
hol (^t (le M""- Favai'l. Drlmte m iS4)4 et joue 
dans les ])niicipales villes de France, avec Tal- 
hot: Blanche, du 7io/ s^imiisr : Klise, de /'.Uv/re; 
Aiiî^élicjue, du Mahulc ; el. dans le répertoire 
moderne : Zanello, du PasannL le (Uiprico et 
Marlyre. lùitre à la Poi'te-Sl-.Martin. en iSt)<i : 
joue dans VOiilrav^f ; crée Zitti, de .Imumcs Cal- 
lot et M'" d'Anhi^-ny, des IHcnJhUcui's. Fasse à 
rOdéon en hS*); : crée Bertiie Desanjjres, dans 1rs 
}rrn()lfrs : ()delt(\ de r/ùfiiilihi'r ; Lydie, de Iti 
Sd'ur ; Victorine, de CnUm'Ilr, (iate, des Anli- 
Ih'l; Marie, de Ma liru; lu Urine Fiaminrlic, So- 
lanj^^e, de ht (iiirrrc en DriilcUrs, etc. Joue le 
répertoire de tra^'-édie et les soubrettes du ré- 
pertoire classi<pie. 
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M. BEYLE (Augustin dit Léon). 




a Lyon, le -jS Icv. ,8;!. _ Pjvinirivs 
éludes au ConscTv. de Lyon, ciisuitr auConserv 
ilc l>aris ; i- p,.ix chant, prix d'opéra, prix 
dop.-c-oni. (Ml i8<,{i. I)(.|,„i(. à l'Opéra (mi iSj^r 
chante Don Juan (Ottavio): les .VaUrcs clwnirurs 
(David): /'V///.S/; Thaïs (Xicias): HamicI (Lacrlc)' 
idc. Passe (MisuilrA H )l>rra-(:„ii,i(p,e, (U^hmc i,. .,(1 
ocl<d>re i%S, (hins Don José, de Carmen; dianle 
/A>///>,'V7//V (rylade): Louise (.lulicn); le iMv (Féli- 
cien): Caeallcria (Turrido), vW. Crée \\\n^,'\us, 
Prosper (2 mars iSjh)); Beaucoup de hmil muir 
rien, Chiudio (^4 mars i8(n,): la MurseUhiise, 
HouKel dr risie (14 juillet ukh»): la Fiifr de Ta- 
florin. lioKCT (2t» lev. I(m»i); la 'froupc Jo/iru'Ur, 
•'ac(|ues: ele. 
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M"* BIGNON (Louise) 




4 



Cl. Ca'atin et Berger 



Née à Paris, le 19 mai i8;8. — Débute à la 
Porlo-St-Martiii, dans le Collier de la Reine 
(1895) et joue ensuite divers petits rôles, puis va 
jouer, pendant deux ans, les coquettes au Théâ- 
tre des Célestins, de Lyon. Revient à Paris, au 
Th. de l'Athénée, et crée V Anglais tel qu'on le 
parle y la Mariée du Touring-Club, V Homme à 
l'oreille coupée, Un amant délicat. En Jeté, V Amour 
pleure et rit, Pour être aimée; Pour le Monde, 
etc. ; reprend la Statue du Commandeur, les De- 
mi-Vierges, Tète de Linotte, les Amants légitimes. 
I*rétée au Tliéàtre des Folies-Dramatiques, pour 
créer le Billet de Logement (oct. 1901). 
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M. BOISSELOT (Paulin-Louis) 




Né à Paris, \v 'jo mars iH'Mj. — Etudes au lycée 
('harlemajciit». — Drhuto aux Folies-Dramatiques 
(i849)- Passe ensuite au Vaudeville (i85o-(>2): puis 
quelques années à Bruxelles. Secret, de Monti- 
^iiy, au Gymnase. Hetourne à Bruxelles. Revient 
a Paris eiî 1872, puis en 1875, au Vaudeville. De 
1879 à i8<)'3, l'cyisseur général, jiuis directeur de 
la scène; démissionnaire en i8*)*3. A créé au Vau- 
deville (pl. de la Bourse et eh. d'Antin) : les Vi- 
i^acifés au cap. Tic^ Nos intimes, le Cluby Tète de 
linotte, le (Umseil jndieiaire, les Surprises du Di- 
vorce, le Voy'Uife d- agrément. Feu ToupimU, la 
Famille Pont-hiquet, M. le Direeteur, Viveurs 
(1895). Passe au Gymnase en i8c)H, crée Villa Gahr 
et Uosint* (2 juin 1897). Rentre au Vaudeville pour 
erérr Jalouse (4 oct. i8<)7). Retourne au Gymnase 
en 1898; crée VAinée. Mariage bourgeois, VAmor- 
eeur, le Fiancé malgré lui. Passe au Palais-Royal : 
crée Coralie et (3o nov. 189c)), les Femmes de 
paille, Moins cinq, M'amonr, Sacré Léonce, Bi- 
ehette, VAJf'aire Mathieu, etc. A repris dans ces 
divers théâtres : Musotte, Lysistrata, le Mari de 
la débutante, les Joe. de l'amour, le Conseil judi- 
ciaire, la (Cagnotte, etc. Auteur de plusieurs co- 
médies et rauclevilles. (J 
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M»'*^ de BONCZA (Wanda- 
Marie-Emilie Rutkowska, dite). 



Nt'C à Paris. \v S mars iS^vi. — Etudie d'almnl 
k" ))iano,aii (Conservatoire (5"" méd. en i<SiS()):piiis 
la coniédic. dans la cl. de M.W'ornis: prix en 
iStj^. Déhnte à POdéon dans la /y^/rv/î/V/ (créât i«>n 
sept. iS<)j): ei'ée ensuite Fiaurrt',. {avi. iS<)î); 
Mililza, de I^oiir la (Umnnuie ; (janv. iStV>) ; 
reprend Paulin<*. du Mariai^c (POlyrnpc\ Lydiu, 
de.s Dniiiclu'lV ; Marfi:nerite, iln Itoinan ti'an jeune 
homme naui're. I*asse à la (^)niédie-l''ran<'aise ; 
délnile le 5 novembre iS<^(>, dans (kimille. de On 
ne hatUne pas a\ur ramoiir ; joue ensuite Miss 
(Harlvson, de V Ji Iran gère ; la Princesse, dM</. 
J.eeouvrenr ; Dona Sol, llernani ; Hélène, <lt»s 
Fossiles, etc. (Crée Ileni'iette, dans la Loi de 
rhommeiiov. iSç);) : Erven, dans Trislan de Lèo- 
nois (oct. iS()r) : C.hristel, de SIrnensêe (iiov. iS«)S): 
ICmilia. iVOlfiello (lev. iSt^) : la Mère, dans Frêle 
el Jorle (juill. i8(|ç)) ; Eva, dans la Conseienee de 
l'Fnfanl (tléc. iHyy) : Alheslis (nov. 1900): etc. 





vJ.. Ogarau 
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M"« BONHEUR (Alice) 




ycr a I*aris. W i<> révi ici* iS;4. - VAvm' de M. 
Mclchissod<M* <'l M"- Hoidin ruisais ci Para vioiiii. 
Drbiitc rii iS<)i, a la J^xlinit'pc, dans Ir Mintric 
(Ir saint Xirolas. Passe ciisiiiti* aux Mcmis-Plai- 
sirs: cvcc Mariage oala ni , le Ihwfciir hlunc; i-c- 
preiicl M*>lda. de là Tinihalr d'ar^'rnt. Hiif^at;t*e 
aux Boulles-Parisicus en IcSî)4, l'Ilc reniplaee M""^ 
S. C;irard dans Carabin; erée la Duchesse de 
Ferra n\ la Saint- \'aleniin, la (/c liri^ille, 

Ninette, \iiil d^annair. Passe à l'I^ldorado, erée 
la Heine des lieines; joue ensuit<' a TAlhénée, 
puis à Bruxelles et rentre aux Houll'es-Parisiens 
ixiur créer les Petites Femmes, les l*lites Mirtiti, 
Fetile Tiivlie. la Dame de Trèfle, le Sitleil de mi- 
nuit, le liiti Datrtflh'rty ete. A l'ait plusieurs tour- 
nées a IVti'anjirer. 
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W BONNET (Emma) 




N('*e à l'aris, le <) mars iS(){. — Débute au Pa- 
lais-Royal en i88() ; joue <laiis les Diables roses, 
JJiçorçons ; crve ^fa (Uinuirade, le Parfum et joue 
le répertoire. Passe ensuite aux Variétés de 
Marseille, puis aux Variétés de Paris et à Clu- 
iiy ; crée plusieurs rôles et joue les 3o millions 
de Gladintor. Ha bel, de Forlnnio : (^oralie, de la 
Femme à Papa : etc. I)éb. à TOdéon, en iSçh) ; y 
crée Oiênecivur (M""- de Pardan); Château Histo- 
rique (Ch\oc) : Pour VAmour (l)ona Bodriguez) ; 
Ma fée (Miss llampton), Af"' de Lupomnwraye, 
(M"»*" Duquesnov) : les 3/////^r//'.s (M°"- de Maugars) ; 
etc. Joue le répertoire. Reprend M^'^Bri^-noUdans 
Brignol el sa jille. Admise au Conservatoire en 
i«SS2, y a suivi les cours de Oot. 
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M"^ BORDO 
(Céline Bourdiaux, dite Marcelle) 




Cl. Reutlingar 



Née à Paris, le Ki septembre. VAcve de 
M""* Céline Chamnont. Débute à l'Olympia dans 
la Gran' Via. Passe ensuite au Palais-Royal et 
C!*ée quelques petits rôles dans : Place aux 
femmes, la Poire y l'Elu des Femmes; (loralie 
et C^, etc. Crée le Vieux Marcheur ^ à Bruxelles. 
Joue ensuite à Marseille, Monte-Carlo et Tou- 
louse : M'amour, le Coup de Fouet, etc. 



M" ' BOSMAN (Rosa) 




Xôc ji Bruxelles. — Kliules au Conservatoire 
de Unixelles : prix de ehaiil, i "^ prix de main- 
lien, i*^"^ prix de duos (Klèvede.Sl. Waruols). Dé- 
bute au théâtre de la Monnaie, dans (lanneiu 
puis chante le répertoire. !)él>ute à l'Opéra, le 
iv- juin iS85, eu créant le rôle de Hilda, dans .S7- 
^nrd. Chante ensuite : (îiiiU. TrlL Mathilde : le 
(iid, (^hiniéne (itS85) : Faiisl, Marj^ueritt; : Sitriinl^ 
Hrunehilde(i88(>): Don Juan, Zerliiu» (i.S87): Pro- 
phète^ Herlhe (188*)) ^ l'Afrirnint', Inès {ioi}o) : hi 
Jiiice, Eudoxie ; /ïWi<'/7, W'ivc : le Ma uc, Analiita: 
Lohenf^rin. Klsa(iS<)i): Salammbô \ la \Valkjy'rit\ 
Sie^-Iinde (iS<ri); Olln'Uo^ Desdeiuone: Djrlma 
(i.St)4) i Tannhaiiser, Klisaheth (181)5) : Don Jiian, 
IClvire (iS<)0) : les Mail. Chanl., Kva (1898). A 
créé : Le (Jid, rinianle Çk\ nov. i885); Patrie, Ra- 
faèle (20 <léc. iS8(i) : la Dame (h' Monsoreau, Diane 
('in janvier 1888): Aseanio, Seozzone (m mars 
iHî)ci) : Sirtitoniee (ç) déc. i8tvj) iLaneelot, Klainii 
(7 fév. i()<»o) : le Jioi de Paris, .leaniu' (îîC avril 
iç|oi ). etc. A chanté Frieka et Velî<ounde, à l'audi- 
tion de I'O/w/m /i7////, donnée à l'Opéra le(i mai i8y*5. 
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M'^ BOUCHETAL 
(Léontine-Eugénie) 




O:. Pirou Bi St,-Otirrnaiu 

t 
t 

N(V îi Paris, lo i) mars 1S72. — Klrvc de 
MM. Maiihaiit t*l Silvain au Coiiserv. : scctuul 
prix <le Iraffédii; (i8(>4) : i"" rt<'t^'. <ï^^ comédie 
(i8<>5). Débute a la rV)rlo-SI-Marlin, le 22 oelobre 
1895, dans Tipliaine. <lo Mcssiro Du Giicsrlin 
(c.réalion). .If)ue ensuite M"' de Pompadour, 
dans Fan/'nn-la-'rulifM' ; la Vier^'e, dans Pas- 
sion, de Ilaraueourt : Merlière, dans Hoche ; les 
Hienfaiteurs : Sarali, dans les Myslères de Paris ; 
inëre Marfcuerite, dans (^yrano dcBergerac: Sirur 
Simpliee, <les Misérables-, Plus que Reine, Jean 
HnrL Ponipenia, dans Quo Vadis, la Poinjmdonr 
(créations). Tournées avec MM. ('ocpielin aîné, 
(loipu'lin ('adet et I^e Harf^^y. 



M. BOURBON (Jean-Louis) 




Cl. rjauîii: et 3erger 



Né à Ial Machine (Nièvro), le 8 mai i8^5. — 
Klève de M. Albert IVlit c|iii le présenle au 
('.onscrvaloire, où il entre en 1897; d'o- 
pérai-comiciue, i" prix d'opéra en 1900 (classes 
l>iivernoy_, Lhérie et Melchissédec). Débute à 
rOpéra-Comique le avril i<)oi, dans le rôle de 
Richard, de VOuragau (création), (liante ensuite 
Escamillo^ de Carmen; Ourrias, de Mireille; 
Ctwalleria Hmtieana, etc. 
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M. BOUVET (Maximilien-Nicolas) 



Né à La Rochelle; en 1854. — Ktudes au Coiiserv. 
de Paris. — Débuts au Théâtre-Royal de Liège; 
ensuite à Paris, FoL-Dramaliques, où ilcrée^Pran- 
{•oiS'les'Bas-Bleiut (i8H*i). Débute à l'Opéra-Co- 
inicpie dans le Barbier de Sévilh\ rôle de Figaro 
(8 nov. 1884); crée le Chevalier Jean, Maître 
Ambras, le Roi mal ((ré lui y le Roi (VYs, Eselar- 
monde, le Rêve, Camlleria Riislicana, V Attaque 
(lu moulin, Werther, la Jaequerie, la NavarraLse, 
Guernica, la Femme de (Uaude, le Vaisseau fan- 
tôme, Kermaria, la Vie de Boliême, Fidelio, la 
Marseillaise, etc. Joue le répertoire : Escaoïillo, 
Hoê], Jacob, Oresle, etc. — I Chevalier de 
rO. du Cambodge, de TAnnam; Ottlcier du 
Nichan. Artiste peintre, médaillé et acheté par 




l'Etat. 
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M. BOUYER (Prosper-Etienne) 



\(' à Aylrr ((lhaiviile-liilV'ricurc). le i ■■ dé- 
(•(îiu})re iS4r). — Delmts an IIiojUi'C M<ml|>îiriiass<' 
(sept. 1804). i'" rôles. I)imker<|ije ( iS()8-(W0, Naiiev 
(i8<)«)-;o). Niée (iS-1-72), Toulouse (1872-:^). Paris": 
Porte-Sainl-Marlin (iS^'J-Si). 'i'rès iioinl)reiises 
eréjitioiis. Lyon (iSSi-S*2) : retour à la Porle- 
Saint-Marlin 1 joue <lans TItt'odora ^ ^fach('th , 
Xana-Sahih . la Dame aux (Jatnriias. (Ucopàtrc. 
Jeanne d'Arc. Kiitre au (lliàtelet en iStja. erée la 
(lucrre, (Masséna): Jeanne (rAn\ (Talf^ot); Ca- 
Ihei'inc de Biissie, (Poleuikiue); repnMul : Don 
(hnehoth\ les Fui(ili/s, le 7\tur du Monde, 
Mieiiei Strogoff (Oj^an*!!'). etc. Oée Danton, de 
Lneile Uesntoùlins, au (^h.-d'lCau (i8«K>). Hentre à 
la Porte-Saint-ISIartin : Joue Meridor, dans la 
J)anie de Monsoreau: Trévise, <le la Jeunesse 
dt's Mousqueiaires : Myriel, (les Misérables; la 
Case de Vonele Toni, etc. (h'ée Au lus, duns Quo 
Vadis (1; mars i<k>0- — 1 O- Membre du (Comité 
de PAssoeialion des Artistes dramatiques. Ad- 
ministrateur du Th. de la Porle-Saint-Marlin. 




ni. Cov.rret. 
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M"^ BOYER 
..(Rachel-Adolphine-Marie-Andréa) 




XcH' à Nevers, le ii oct. itS()4. — î2^ prix de co- 
iné<lie îiu Conserva loirr, en iSS'3 (Elève de M. 
Got). Débute à TOdéoii dans le Malade inuifri' 
nairc (i<S8'i): joue le réperloire : erée Feu depailU\ 
<lonie d^avril. Débute à la ('oniédie-Franeaise 
d;ins le Légataire universel : rôle de Lisette 
(•j déc. 1887): erée des rôles dans Margot^ Parie 
glaive, la Femme de Tai)ariu, la .]farlxre, ele. 
Heprend l*liénice, dans la Vie de liulièfue ; }o\ie 
loul le répertoire elassiiiue. 
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M'^ BRANDÈS 
(Marthe-Joséphine Brunschwig, dite) 




Cl. Boyer 

Née à Paris, le 'il janvier iS()2. — i*"" prix de 
eoinédic an 0)nserval(Hre, en i883 (Elève de 
M. Worms). l)éb. au N'an<ieville, <Uins Diane de 
Lys (i4 janv. i8H{) : crée ; le i.V Hussards (iSH^), 
(ieorgcite (i8«5), (h'rfntit (i88()), Renée (1887). 
Engagée îï la Coniédi<'"-Eraneaise, déh. le a6 sept. 
1887, dans FrnnciUon ; reprend la Princesse Geor- 
ges (27 lev. iSvS8), /fenri III et sa cour (5 janvier 
1889). Quitte la (^>nié(iie-Eran<;aise en 1800. Ren- 
tre au Vaudeville pour eréer Xi//afic (24 février 
1891) : reprend 7?ivf>/^v' (avril 1891). Retourne à la 
(]omédie-Franraise en iSt|'3 : crée la Reine Juana 
(H mai i8ç)*5), V Amour hrode (i8t>3). Cabotins (18^), 
les Tenailles (i8()5)» Grosse fortune ; Afieux 

vaut douceur, la Vassale (i8in) : Catherine (1898) ; 
ete. Joue la Reine de Ruy-Blas : la Comtesse au 
Mariage de Figaro; (^lorinde, de VAiHmiurière ; 
Dolores, de Patrie; Dona S(d, dans //er/uifii, rte. 
Sociétaire depuis le Si janvier iSy(). 
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M. BRASSEUR (Albert-Jules) 

Né à Paris, 
le 1*2 févr. if^Vj. 
— ICtiidcs au 
lycée Condor- 
cet, bachelier. 
IJébuts aux 
Xou V ea u té s 
(déc. 1870) dans 
Fieur d'Oran- 
«r*7v rôle du col- 
léf^^ieii Krnest. 
Fils de Bras- 
seur du Palais- 
Moyal , qui 
l'onda les Nou- 
v<»autés, il crée 
et joue succes- 
sivement à ce 
théâtre: la Ca/i- 
tinirre, le Vor^i- 

Cl. Cautin ei D^rg^jr, Cil AnU'riqvu*j 

les JJomesii' 

(furs. Serment (Tamoiir, Ménages parisiens, le 
Château de 'rire-Larigot, V Amour uuniillê, Adam 
et Eve^ etc., etc. U entreaux Variétés où il débute 
eu février 1890. Il crée : Paris port de mer (1891), 
les Variétés de Vannée (14 janv. 189^): la Bonne à 
tout faire, Victor (120 (év. 'i8(jî2): le Premier mari 
de France, .louvch'ii (2 lév. i84)*3): M"'^ Satan, Cé- 
lestin ('Jii sept. V/Zéroit/uc Lecardunois («j.*) 

janv. i8<)4): la Uieuse nov. 1894): le Carnet du 
IHabie, Arsène (2*3 o< t. i8im); Une Semaine à 
Paris (pç) janv. iHiJi): W Truc de Séraphin (22 dée. 
1.S96V. le Pompier de service, (irahoiilol (18 févr. 
1897): Paris (fui marche ('h oct. i8<)-): le Nouveau 
Jeu, Paul Costard (8 (év. i8t>8): les Petites Bar- 
nett (8 nov. 1898): le l7<7/.v Afarc/wur, Labosse 
("3 mars i8<)<)): lùtucation de Prince (i": mars 1900): 
3^"* Georges (i - dée. lifoa): Les Médicis, Laurent 
(22 lév. 190Ï): Vive t\Armée, Pied (8 mars 1901): 
la Veine, Tourneur (2 avril i<)oi), etc. A repris 
Chilpéric. les Pantins de Madame (\^y»), le duc, 
de VŒU crevé; le Brésilien, de la Vie Parisienne 
(1896); Valentin, du Petit Faust (i8ç)7): Ménélas, 
<le la B. Hélène (i8t>tO: Antoiiu', des Hrigands 
(1900), etc. Nombreuses tournées en province 
avec les jcrands sueeès parisiens. — Ottieier de 
reserve. Ottieier de l O. du Niclian-lftikhar.— ^ 
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M' - BRÉJEAN-SILVER 
(Georgette-Amélie Sixsout) 




\rc a Pai'is, U* iii> st'p. 1S70. — i "^ prix de sol- 
i'v^t cl •2'- nrix de cliaiil au ('oiisfi'v. tMi iS<h> 

<lo MM. Nïanjiin et ( Irosti). DcIhiU' au (îraud- 
Thcàtri' (le Bordeaux eu (llianle It» rèj>ei*- 

tnirtî : lùiiisl. Komro el .lulit'llt\ Itigalcito. Mi- 
rrille^ LaUnuK le /ùi/'hin- de SrcHlr, Lurit', 
\'/{i(nlr (lu Xni'd, le .S*(>//^'V tl'iinc miH d'Elt'. Ma- 
non, ele. ('rée hsrl(iriiinn(h' el, |>Ius tard, .S'r/#>//o. 
Débute à rOpéra-doinique. le 17 sept. i«S«^4, naiis 
MatKin. ('rée Sinon tir Lcnchts (i8t)5), reprend 
les l^i'clirurs dr perles, le Ihnninit noir, elc.Eiitre 
l<'iu]»s, (Uuine des reiiréseiitalions à Aîx-les- 
l^ains où elle crée Tlinis et Softho. Hevieut a 
Paris poui* rinaujf. du Nou\ ('l-( )|>.-(Uuu. : er<'e la 
Fée <laiis (Irndriliitn ; Aurore, dans la lirllf nu 
bois dit mm ni. — |yf 
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M. BRÉMONT (Léon Bachimont, dit) 




N(» à Paris. U* (> janvier 1S.VJ. — ti prix <U* 
trag"r(irt' l't *>• prix de conicdic. an ('.ouscrvatoirr, 
rn iS-tM l'^l<'V(' <le Ué^nicr). l)<''l)uto à i'Odéon en 
1879 dans « rinroiinii » <l<' }fisnnthntf)r rl Ih'prn- 
tir : V cvcc les Xinws trAllila, Amhni, clc, ctr.; 
c-ri'C aux rolics-DranialiijiK's : Y 
/:/! if/rrr ; au (ihàtclct : (n'i'itiimil , .Ictinnc dWt'c \ 
à l"i)<lroii : ,^f(iriatrr ir/iicr, Pnt^c tr(um»îir; au 
(fVmnase : Urw K^cn^t'ancc, Drllt' dr jrunt'ssc : un 
'i iiéàtrc d'Application : (christ, <lans la /^/.s.s/on ; 
à la l*orl<*-Saint-.Marlin : le (Inllu'r de ht h'rini', 
.]/cssirr Dti (incsclin: à la H(Miaissan<*(' : la Mcnh\ 
Litrenziti'cii). S/drifisnw : Jésus. <te la .SV1////1/7- 
Ininc: la 1'////' Morlr. Au Tliràtrr Sarali-Ii<'rn- 
Jiardl : lloinlet ;à la l*or!c-Saint-Martin : L(Miîs W. 
dans la l*oiiiptidnui\ rie. A <d)lt*nu de j^rands 
.Mu:crs aux (i(>n<*. du ('onsorvaloiri*. au 'l'Ii. Sarali- 
Itcriihai'dt : à l'Odron. t*n disant d**s vers sur 
des inorcciiux syniph(>ni(pies. A fait à ce sujet 
pIusi<Mii*s conl'érences à rodéoii. — Aiit»*ur d'un 
volume apprécié : Le Tlu ntrc c/ /// l'orsie. I jyf. 
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M '* BRÉSIL (Marguerite-Lucile) 



Née à Sernuus(»s (l.oinM). \v i<) août 1880.— 
Eludes au Couservatoire ; aoc. do comédie vn 
iS<ig. Débute au Gyuiuase.daus Lurit* Rt*nouanK 
de Petit Chagrin ^ créaliou {\ \ ni>v. iSi)i)). J«>u<' 
i'usuitc au Th. du Parc, de Hruxcllcs, puis crée 
l<*s Femmes de paiile, au Palais-Royal. Rentre au 
(iyninasc, y crée Un Comptât (11 oct. 1900); Utie 
idée de Atari (i5 oct. 1901)); la Bourse ou la V/»* 
(4 déc. MKX)). Fasse ensuite aux Variétés, ivpreud 
l^îsiiic", du Premier mari dt*. Fram'c et crée < Clé- 
mence, <laus la VVi/i<^ (1901). A^joué <laus 3//ir/rr<*, 
à la (>>médie-Frau(;aise, pendaul sou séjfuir au 
(U>nservaloire. 




Cl. Cautin et Be-Yer 




« 



M"-^^ BREVAL (Louise) 




Cl. Reutlinger 



Née à Paris, le ii octobre. — Elève de Gol, 
au Conservatoire (1890-1891). Débute au Vaude- 
ville le 11 sept. 1893, dans Bas-Bleu (création). 
Reste quatre ans au Vaudeville et au Gymnase 
(directions Porel-Carré). Crée des rôles dans 
Madame Sans-Gène, M. le Directeur, reprend 
Nos Inlimes (Vaudeville). Crée VUn pour Autre, 
Marcelle, le Bonheur des Dames ; reprend les 
Demi- Vierges, les Amants légitimes, la Famille 
Pont-Biquet. Depuis, a joué en représentations 
aux Bouffes -Parisiens, aux Capucines, aux 
Mathurins et beaucoup dans les salons. 
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M"^ BRÉVAL 
Bertha-Agnès-Lisette Schilling, dite 

Lucienne) 




yOc à Berlin, le 4 • — p. do cliaiil. 
1"^ p. opéra, au (ioiisci'v. Paris en i<Sih>. Dchiilc a 
rOprra Icsn jam . iS«)'j, dans V Africaine, Selika. 
(^hanlcH'nsuitc Sultiminhdi (iuiUdumo 7V'//, Jcinniy 
(coiitciiaii'C (le Hossini) : Taunhni'iser, Vénus 
àlda (iS<m) : llw^'iicnuts, N'aicntino (iH*);) : 
Sin'iird^ nniiichildi' ( iSikS) : !<' C;/V/. Chinirnc (i<»«m)): 
Ptttric^ Doloi'ès (n.)(>o). A erré, à l'Opéi'a : la \Vut- 
hyric, liruiinliild (iti mai iS<ri) : la Montafine 
uoirc, Yaniina (S Tév. i8<ir)) : l(»s Maît. (^haniriirs. 

(loiMiv. i8<)7) : la /fur^i'ondc, lida (2*5 déc. i»S<^). 
A eréé entre temps Pallas-Aiht'nre (I*Ytes 
d'Oranffe, i8<j^) : .4//n* /iuhsart (Moiite-(]arl<> 
Saisfui iS<H) !» ('ovent-darden. l'inj^a^rée à TOp-- 
Comicpie pour créer (irisclidiSy de Massenel. 
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M^'^ BURTY (Marie Brun) 




^5' 



Née îi Paris. le !2'5 mars. — Débnle à la (iaîlr, 
«lansle Voya^^i'dc Suzellr. Cora (créa! ion, -jo jaiiv. 
rStXj) l*iisse eiisuile aux Nouveaiitôs, au Paîais- 
RÔval, puis aux Bouircs-Parisicns où cllr reprend 
/fz I^'rinme de Narcisse et crée SainlC'Fnya. le 
Bonlwmmc de Nei^jre. M '^ Carabin, VFnh\ ement 
de la Toledad. les Petiles Femmes, etc. ; pu»s, eu 
rei>rêsentalions, erée, au Palais-lloyal, Aman- 
(line clans le Dimlon ; crée aux Fol.-Oram. les 
Onatre filles Armon. Tournée a Marseille. Mon- 
U-Carlo, Espagne, Portugal, avee la Dame de 
chez Maxim's et les Maris de fJonline. Uevient 
aux Nouveauh'^s, pour créer Atlèle, Hans hnnne 
U;/Ù}fanls el Colelte. <lans le Coait de Fouel. 



— 65 — 



L^iyu^uj Ly Google 



M. CALMETTES (André) 




L'Illustration. 



Né à Paris, le i8 août 1861. — 2^ acc. de co- 
médie au (Conservatoire (Elève de Gol). Débute 
à rOdéon, en 1885, dans Don Juan, Six ans à 
l'Odéon, direction Porel; 25 créations \ Renée 
Mauperin^ RêvoUée, Shrlock, E^mont,Vie à deux, 
Fleiu's d^avril, RomcOy Passionnément, Amoureuse, 
etc. 28 rôles du répertoire. En^ag^é ensuite au 
(irand-ThéiUre : Sapho, Lysistrata, Faux Èons- 
hommes, Pceheur d'Islande, P Artésienne . puis à 
l'Ambifçu, VAieutc, et au Gymnase : la Servante, 
Pèlerinage, Famille, Question d'argent, VAge 
diffieile, les Demi- Vierges , Marcelle; reprend 
Nburvady, de la Prineesse de Bagdad (1895). 
Passe au* Vaudeville en 18915, reprend rlmour<îiwt' 
et Lysistrata, crée Philippe, de la Douloureuse 
(12 tev. 1807). Crée ensuite Metternich, dans P^ï- 
glon, aulh. Sarah-Bernhardt (i5mars 1900), puis 
reprend, à la Porte-Saint-Martin, le rôle de 
Gueule d'Or, dans V Assommoir {v"^ nov. 1900). 
Tournée en Europe avec la Veine (1901). — I \} 
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M"<^ CALVÉ (Emma) 




CI. Reutlingcr. 

Née à Madrid, fii 1864. — ICIève de Marchesi 
et de Puget. Débute à Nice, dans une représen- 
tation il bénéfice. Débuts à la Monnaie, de 
Bruxelles, dans Faust ; rôle de Marguerite (q3 
sept. 1882). Th. Italien, de Paris, crée Aben Ha- 
met : rôle de Hianca (16 déc. 1884) ; Opéra-Comi- 
que, crée le Chevalier Jean : rôle d'Hélène (mars 
i885). Saisons en Italie. Ih. Italien de Paris : les 
Pêcheurs de Perles: rôle de Leïla (i8S<)). Tournées 
fi l'étranger (Italie, Amérique, Londres). Rentre 
à rOpéra-Comique, crée (javalleria Biisticana 
(19 janv. 1892). Saison à Govent-Garden. Engagée 
à rOpéra-(]omique, crée la Xnvai'raise (oct. 1895), 
puis Sapho (nov. 1897) ^ chaule Carmen. Donne 
des représentations d*//«m/<'/, Ophélie, à l'Opéra 
tmai 1899). Crée Messaline, à Londres (juillet 1901). 
Tournée en Amérique ( sept. 1901). — I. O 
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M. CANDÉ 
(Etienne-Charles-Louis -Adolphe ) 




Nr à l*aris. le i'\juill(*t iSTvS. — •j'^ ace. ih* tra- 
jifrdir i'I t'omrdii' (1S7S), 2 prix do coiurdic au 
('(iiisrrvaloire ( hSSo). KIrvo do M. Dclauiiay. Dr- 
hulc au (iymuasc, daus le .V///-/V/i,''c tt-Olytupt' 
('io (Ut. iS8(»), creo VAIourflr. Miss Fanfare; passo 
ousuite à Saiul-IVlrrshoui'j^. DôhuU» à POdron 
lo \'\ ort. iSSS, daus Alhalic: vôW d'Aluior : Joue 
CaUyinja, Faimy Lear, la Famille Jienoiion ; evve 
lîêeoltêe, Shyl(n'h'. le Comte Fn'moni . Passo au 
VaudovilU' ou iS«)i : orôe Liliane, lledila (iahler. 
lo Prinee d'Aiiree. \es Paroles resien L Madame 
Sans-Gene, V7i'c///x, la liimne Hélène, Manelle 
Sahmion, jouo Vlnfidèle. Passo au (Hyuiuaso ou 
iS<)(i: orôo Idylle Iràa'iffiie. ( j*ôo ousuito*, à TOdoou. 
Piehelieu (lî ocl. iSjj^), lo y'// .s.so ('Ju dôo. iSir) : j<»no 
(lyrano de /ierofrae daus los jrraudos villes do 
Frauco ot do HoI^i<pu\ puis l otouruo ou Hussio. 



— «H — 



M. CARBONNE (Ernest) 




à Ttnilouse, \c '5o Juillet iS(U>. — r-^ prix 
<lc chant. (l*oprra-c(>ini((iu* cl de comédie au 
(^oiiscrv. de Toidonse (iHS;). i "^ prix d'opéra-co- 
ini(jue au (lonserv. de Paris (iSS<i). — Déhute à 
r()p<'ra-(Ioiui(pie dans l(*s Draoons de Villars : 
rôle U^* Sylvain (i5 janvier hSt^») : joue le réper- 
toire : a créé des l'ùles dans la Jinsochr, licnvc- 
nulo, /M //lo///' ccn <»•(', /es* FdHcs .[moiii'i'tisrs, Xirwn 
de Lt'iiclos. Gurmicn, Pris au i>icgi\ le (Hirealier 
d' //firntciihil , le Vaissedu JUnlùnu\ le Spahi. 
Fereaal, Fidelio, Beaiieauft de bruit pour rien, 
Louise, Le Juif Pidonais, /iasiieii et llaslieuru\ 
le Légataire universel. — I. y 
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Cl. II. Arthur-Bruxelles. 



Née à Paris, le 22 mai i8p2. — i" ace. de co- 
médie, en 1890 (Elève de M. Delaunay>. Débute à 
l'Odéon dans Myrtil et Mêlicerte : rôle de Méli- 
certe (i^ iiov. 1890); passe à la Renaissance : rep. 
VHôtel Godelot (19 janv. 1891); puis, au Grand- 
Théâtre : crée Lysistrata (22 déc. 1892); au Gym- 
nase (1894): crée Marthe, des Demi -Vierges {11 
mai 1895). Crée ensuite, au Vaudeville, Denise, 
de Viveurs (20 no v. 1895); au Gymnase, Marie- 
Thérèse, de la Carrière (17 mars 1897); au Vaude- 
ville, ya^ot/.sc (4 oct. 1897); au Gymnase, Biddy, 
des Transatlantiques (21 janv. i8ç)8); au Vaude- 
ville, Simone, de Zaza (12 mai 1898); au Gymnase, 
Violette, de Marraine (12 oct. 1898); morasset 
(28 déc. 189^)); le Fianeé malgré lui (i3 av. 1899), 
etc. A repris dans ces deux théâtres : Romulus: 
Callyce, de Lysistrata; Nina, du Mari de la dê- 
Imtante; Emmeline, des Joc. de VAmour; Alice 
Doré, de Sapho; la Comtesse, de Décoré, etc. A 
repris également, à TAthénée, Jacqueline, des 
D emi' V ler ges {icfio). 
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M»"^ CARON (Cécile-Marie) 




L'Illustration 



Née à Paris. — Elève de M»"* Amould-Plessy. 
Débute au Vaudeville eu 1882, dans Olympe 
Frenuchet, de Tête de Linotte ; crée ensuite des 
rôles dans les Bois en Exil (i883), V Amour (1884). 
V Affaire Clemenceau (1887), les Surprises du Di- 
vorce (1888), les Respectables^ Marquise (i88«)). 
M'^' Monsçodiny Feu loujjinel {iS\)o)f M. Coulisse t 
(1891), Viveurs (1895), le Partage (i8t)6), Zaza, 
Georgette Lemeunier (1898) ; M'^'^ de Lavalette, la 
Bonne Hôtesse, le Faubourg (1899); le Béguin, la 
Robe rouge, Sylvie (iç^oo) : Pentedouce; }\v//tî(i90i), 
etc. Joue dans les reprises de Bèl)ê (1884), VAge 
ingrat (i885), le Chapeau d'un Horloger (1887), les 
Sonnettes (i8<ji), la Parisienne (189*3), la Visite. 
Amoureuse, Lysistrata, Divorçons (i8<|6) ; Décore 
(1898) ; Belle-Maman (i8<)9), etc. A créé au Gym- 
nase, Bosine, les Trois Jill es de M. Dupont (iSc^j) : 
Marraine (i8<)8) et repris Antoinette, voilà Mon- 
sieur {iS{p); les Sonnettes, avec J. Dupuis {1895). 



M"" CARON (Marguerite-Marie) 






îaitt.n et Berger. 



Née à Paris. — Dcbiilc au VaiKlcvillr dans la 
reprise* de iMif<' iiiiJi'nil (iSS.*)): crée (icofirrlic 
(iSST)); Kcncc (iSS;) ; les Siupi iscs du l>Wiirct* 
( I.SS8): le J)i''/)nl('' ^ Lawati (iSijd) : Je y heure à 
y hi'Ui'cs (iSi)i) : .V. dtnilissrl, la lùiiuHlr J'oul- 
/ii(/ut'l (iS()2); l7//r/7<v (iSi)'i), de. (irée, aux Nou- 
veautés, Vllôtcl (lu Lihn''t'i'h(iu^c ((i dée. i.S*>0. 
Passe a la Heuaissanee pour erèer Henriette, ne 
Auiuuls (.*> iio\ . iSii.')): crée ensuite M"" (iiiille- 
raiid.dela hii^urtuitc : Marthe, de la .Ve///e(iS<>()) : 
Tliéela, de S/tirHisiur (\^\)~) : ])uis, aux Variétés, 
INI " l*aul ('.(ïstard, du .Vo/zov/» ./e// (8 lév. iStKS) : au 
•Gvninase. IleniMetle, de /// Lavctli' {u'i dée. iStn.O- 
l'jijia^ée a l'Odéon, joue Mà frr, crée la Mar- 
^pnse, dans Mmiinuc de Laiwniuicniyc (17 juin 
i<)(»i), <'le. 
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v'I. I>oy«r 

Née à Moiu rvillc (Seine-ct-Oise), le 17 110 v. 
1857. — 2' prix <le cliunU r' acc. (roiiépa, au Con- 
servatoire (iSS'j): pi'ciKl cnsnitc <lc*s leçons de 
.M"^ Marie Sassc. I)él)nle à la Monnaie, de lîrn- 
xclies»^ en iiS82: ciiunle le répertoire et erée .S7- 
gard, Déb. ensuite à rOpéra,le I2juin i885, pour 
y créer le même SigiifuL Hruneliilde. (Chante lu 
Juhu'j Haeliel (i885): Freyschnl:.. Ajçathe: Funst, 
Marguerite: les////^'7/(7jo7.s\Valenline : Henri VI II, 
('alherine: le Cid, Cliiniène (i«SSi>). Uetonrne à la 
Monnaie en 188;: v erei' Jocrlyn (^5 iev. 1888): 
HicMlde (19 dée. 1Ô88); trad. Tranc. de Fideliu 
(II mars 1^): Salammbô (10 l'év. 1890). Rentre à 
rOpéra, dans SiiCiird (i3 ocl. i8<)i>)- t*rée Ltthf/f- 
gvîn, Eisa (i(>sept. i8<m): Snlantniho niai 18912): 
la \V(ilU\yri(\ Sie^linde ((i mai tS«)"5): JJjdfim {'27} 
mai i8t)}); Olliello, Desdeinoni' (12 oct. i8i)4): 
(24 avp/I i89(>): reprend Tnmt/mnsei\ Elisa- 
lielli (i3 av. i8t)5): X>ort Jfm/i, Anna (25 oct. iHtjH). 
Passe à rOp.-(lomique. deh. le 'in déc. 18^, dans 
Fîdt'Uo, repren<l ensuite IphigtmU* en Taundt* 
(18 Juin itji>»>). — lu 
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M»"*^ CARRÈRE-XANROF 
(Marguerite) 




Cl. Caiiun et Berger 



Née à Bordeaux, en 1869. — Elève de 
yj. Wartel et de M^^Iihéritier, Krauss et Rosine 
Laborde. Débute au Grand Théâtre de Marseille, 
dans les Huguenots (janvier 1899). Eng^agée en- 
suite à la ^lonnaie, de Bruxelles (1889-1892)» y 
chante tout le répertoire d'opéra et les grands 
rôles d*opéra-coraique. Débute ci TOpera, le 
juin 1892, dans le rôle de Marg-uerite, de Faust, 
(lhante ensuite : Les Huguenots, Marguerite; 
Robert le Diable, Isabelle ; le Prophète, Berthe 
(i8<)2): Tannhaùser, Vénus (1895); Don Juan, Zer- 
linc: Messidor, Hélène; les Huguenots, Urbain 
(1897); Briscis; Joseph, Benjamin (1899); Astartc, 
lole (1901); etc. A créé, dans la Walkyrie^ le 
rôle ae Guerhilde (b mai 1893) et a chante ensuite 
Sieglinde(i8()î) et Helniwigue (1895). 
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M^'^ CASSIVE (Louise- Armandine 

Duval, dite) 




Cl Reutli'.ger. 



Née à Paris. — Débute au Concert-Européen; 
passe ensuite à Ba-ta-clan, puis à la Porte-Saint- 
Nfartin ; joue le rôle de Lisette, dans le Petit 
Faust (i6 mai 1891), puis double M''-^ J. Granier 
dans le rôle de Margruerite. Est engajçée à la 
Gaîté pour doubler M"» Simon-Girard dans le 
Voyage de Suzette; crée ensuite le Pays de VOr 
(26 janv. 189Q), le Talisman^ les BicycILstcs en 
voyage. Passe aux Menus-Plaisirs, pour jouer le 
rôle de la commère dans la Revue de i8()3, puis 
aux Folies-Dramatiques, pour jouer la commère 
dans Tout Paris en revue {iiov. i8()4); crée ensuite 
Nicol-Nick (1895), la Fiancée^ en Loterie, la Falote 
(189(5): reprend V Oncle Célestin. Enjçaçée aux 
Nouveautés, crée le Sursis (18 déc. 1890): la Dame 
de chez Maxim\Sj môme Crevette (17 janv. iSç^j); 
les Maris de Lèontine (14 <év. 1900), etc. 



— /o — 



Digitized by Google 



M"'^ CAVALIERI (Lina) 




Néi' a Hoinr. le i25 décenihir iS;4. — Di butr 
par le ('.arr-C'oncort, c|ir(*llo abaïKioniie bientôt 
pour se consaei'er aux jfi'an<les scènes lyrifpies. 
Kludie le chant avec M - Mariani-Masi et débute, 
dans l'opéra, au Théàti'e royal de Lisbonne, dans 
Xedda, des Pav^lificci hjmo): chante ensuite 

Afinii. de la l'/V dr Jioht'tm*, de Puccini, au San 
Carlo de Naples : puis, au 'i'h. hnp. de ^'arso- 
vie, Violetta. de la Trnciata : Margiierili', de 
Faust; .\finii, de la 17*' de iiolu'inr, Ne<lda. des 
/^^W/V/iv-/ : au Théâtre de Havenne et au Cîrand 
'l'héàlre de l*alernie.la l'/V /hthi'rut': àr()p«'ra 
de l*<'*tersbourif : '/'/fnialti . Fniisl. liii^olt'tlo. Vie 
de Bolh'im', etc. 
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M. CEALIS (Edouard) 




Xi' à Amiens, lo lo (UVoinhre iS(m). — Sur le 
point (l'entivr au C.onservaloire, est loi'cé, par 
sa fainillo. de s'engaj^cr au serv. niilitaii-e: lail 
eampa^iiie en 'l iinisie. puis entre à SUMaixenl. 
Nommé sous-lieutenant au 51' <le Hj^ne, il donne 
sa démission et l'este ollieier au i r territorial. 
Prend des leçons de Duixinl-N'ernon el déi>ute 
en iSt)4. à POdéon, dans le Koi, du Cid. A créé 
des rôles dans: I*(nir la (AJiwonnr, [sorti , la ("risc 
rnnjuouili', Ltmis AT// (kSçm); VAiiochis, les Deux 
Sd'urs, le Caiti laine Fracasse, ]*lulus (iS()()): Allez, 
Messieurs! /fiehelieti (iS();): Colinelle '([Si^S): la 
Tanif/ue inerveillensey les Aniihel, les Truands, 
lu Fausse Ct>n\Yrsi(m, Ma hra (i8<>()): ]*itnr Va- 
moiu\ les Mauii'ars Interprète le ré|)erloire, 

a repris Coitii-r. de Louis A7; le ClirisI, d(» (îrand- 
iuoui,nn. ele. -- Mi'olésseur de dielion au e(dléfi:e 
Stanislas, dii-ipre un cours à la mairie du Vl^ 
arrond. Pi'ésidenl-<lirecteur de la Société des 
(]onrérences d'Ai'l et de musiepie. A puhlié (les 
éludes sur Tiercelin el Duvaucliel el un livre 
nn'litaire. De Staisse à 6V//.S7/. com'onin'' j)ar l" Vcad. 
française. — Q Méd. col"., OU', de l (). du NicAïau- 
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M'^^ CERNY (Berthe-Hélène-Lucie 
de Choudens, dite) 




Cl. Bo^fer 



Née à Paris, le 3i janv. 1868. — i*^*^ pr. de co- 
méd. au Conserv., en i885 (élève de M. Worms). 
Débute à TOdéon, dans le Mariage de Figaro : 
rôle de Suzanne (i885) ; joue la Fausse Agnès^ 
Psychéy la Vie de Dohêmey etc. ; crée Renée Mau- 
perin, Numa Roumestan. Passe au Vaudeville en 
1888; débute dans V Affaire Clémenceau : rôle 
d'Iza ; crée Mensonges (i88j)), reprend Tête de 
Linotte. Crée, au Gymnase : Celles qii^on respecte 

(1892) , r Homme d Voreil te cassée (1893) ; au Palais- 
Royal : Monsieur Chasse (i8()'i), leurs Gigolettes 

(1893) ; à la Porte-St-Martin : le Collier de la Reine 
(i8y5) ; aux Nouveautés, les Complices (1895) ; à la 
Renaissance : la Meute (i8t)6), Service secret 
(1897) ; à rOdéon : le Passé (1897) • ^ Porte-St- 
Martin : les Rouges et les Blancs (1901), etc. 



t 

M. CHAMBON (Marius) 





Cl. Oiutia et R.-rj»«'r. 



Né à Veiiissieux-lès-Lyon, le i3 mai i,S(>4. — 
Eludes raus. au (^onsorv. de Lyon; i"" prix de 
chant et d'opéra, en i88(). Débute au (irand-Tli. 
de Marsei I le d a iis les Huguenots, ( \f arcel ): y chani e 
Robert, (Bertram); la Juive, (Brog-ni), etc.; y crée 
Patrie, Samson et Lohengrin. Débute à l'Opéra 
le 20 juillet i8()2, dans les Huguenots, (Marcel). 
Chante ensuite : JuiiU',{^^vo^n\);Atneaine,(Vv^\vi}): 
/^o^cW, (Bertram); G. Ttf//, (Wdller); Wai kyrie, 
(Houndinj^r) ; Mont. «oiVv, (Sa va) ; Sigurd, (Ilag-en) : 
Ta nnhn iiser,{ La n d pra ve ); Frédêgonde,( Pré t ex l a I ) : 
Aida, (Ham(is); Hamiet, (le Spectre); Favorite, 
(Balthazar); Faïuit, (Méphisto); D. Juan,(\c Com- 
mandeur) : Mait.' Chant., (Pogner) ; Prophète, 
(Zacharic); G,Tell, (Gessler); Patrie, (duc d'Albe): 
Hamlel, (le Roi), etc. A créé un Vieillard, dans 
Samson («23 nov. i8(|2) et Tombrc d'IIeclor, dans 
la Prise de Troie (ir> nov. i8t);>), — ij 
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M '^ CHARLES-ROTHIER 
(Marie- J ulienne) 




'>.jtir. et Berger 



a l)if;iic (IJasstîs-Alpcs), le i() novembre 
iS-;;. — r - prix dechaiil <•( d'opéra au Coiiser 
vaUiij'c, en iS(>9. Délnilttà l'Opéra le 18 décem- 
bre i8t)<), dans /IfV/r/. ('.liante ensuite Fausl, Mar- 
f^-ucrile (9 mars iç)un). 

ICpouse M. llotliiei*. de !'( )péra-0)ini(iue et 
quille i'( )|M''i"a. 

I'în^,^•lp•ée a !'( )péra-(lonii<pie. en juin iç^^i 
dél)iite, le i oelubre, dans Liniisr. 
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M'^« CHASLES (Jeanne) 




Cl. Ca-itin et Berger. 



Née à Paris, le 4 septembre — Commence 
ses études de danse à TOpéra, dans la classe de 
M. Vasquez; étudie ensuite avec M»« Mariquita. 
Danse dans les principaux ballets de TOpéra; 
joue Frantz, de CoppeUa; le travesti de la Féte 
du Printemps^ (VHanilet'^ se fait remarquer dans 
la reconstitution des danses anciennes Louis XV. 
Quitte rOpéra et passe au Vaudeville pour les 
représentations de Lysisirata. Crée ensuite Chant 
d'habits, aux Poli es- Bergère, et entre enfin à 
rOpéra-Comique, où elle crée le Crgne (20 avril 
Javotte (23 oct. 181)9); une Aventure de la 
Gnimard {i\ nov. 19110): danse dans LaUmè, Car- 
men-y Manon. 
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M CHASSAING (Marianne) 




?sr<.' à Pai'is, l<* i.*) juin iS;o. — Déhule à la 
lU'iiiiissaiicc, le 5 IV'vi'ier iStJf>, dans les Vieux 
Afat is : rôle de (^lotilde. Passe ensuite aux Nou- 
veautés, j)iiis au Vaudeville : débute en septeiu- 
luT iSjK», dans Un monsieur qui suit h's fenim(% 
V crée Madame Mon^odiny Lilianey la ^Famille 
l*onl-liiquct y c\i\ Joue la Statue du Commandeur, 
à Londres et à Bruxelles. Joue la ])antomime 
dans les salons : lietonr de Iml, liarbe-t)ieuetie, 
VOrage^ Dada, ete. Crée Associésy à Déjazel (i8î>{)- 
I]nga;4:ée au Palais-Royal (1895), y joue le Hèveit- 
lon. Passe ensuite^ à TiVlliénée; y erée Madame 
ravocaty et reprend la ('ourse aux jupons (iSo^i). 
Kngagée à TOdéon, en 1897: y crée : VEquUwre 

ocl. 1897); y (preuve oct. 1898); elc. Joue : 
Koxelaiu% âes Trois Sultanes; Agathe, des Fo- 
lies amoureuses ; MadelOii, des Préeieuses ; Lisette, 
de VFeote des Mères, g\v.. 
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M'" CHEIREL 
(Jeanne Leriche, dite) 




Cl. Caïutin et Bafïror. 



Née à I*aris, k* i8 mars i8(i8. — Débute au 
Gymnase, dans la /)oc*/or<î.s.s<? (i 885); joue : le Bon- 
Jwur conjugal, Dégommé, Froufrou, VAbbé Cons- 
tantin, les Femmes nerveuses. Ensuite aux Va- 
riétés : la Corde sensible ; à la Porte-Saint-Marlin : 
le Crocodile. Entre au Palais-Royal, en 1890 ; débute 
dans le Roi Candnule ; crée les Femmes des amis y 
les Joies de la paternité, Ctiàteau-lhizard, Fil à 
la patte, Coup de tête, le Paradis, le Dindon, 
Séance dr nuit, la Culotte, le Boulet, Place aux 
femmes, Chéri, Coralieet C'% Moins cinq, APamour, 
Sacré Léonce, etc. Reprend : le Réveillon, le Por- 
tefeuille (M. Coulisset) ; Feu Toupitwl, les Ména- 
ges parisiens, etc. 

— - 
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M. CHELLES 
(Paul-Clément Lechien dit) 




L'llh\str« lien 



Né à A vallon (Yonne), le ii avril 1844. — 2* ace. 
de comédie au (Conservatoire, en i8(55. Débuts 
au Th. -Montparnasse ; nasse ensuite au Th.de 
Belleville, à Cluny, au Fii. llistorioue, au Th. 
Michel, de Sainl-PélershourK; à rOdéon, à la 
Porle-Saint-Martin, à TAnibij^ru, aux Variétés, an 
Th. Moderne, à la Renaissance, à TAmbij^u. 
Rentre enfin à TOdéon le i4 juillet 1896, dans 
Tartuffe. Très nombreuses créations; notam- 
ment, à rAmbipi : les ChouanSy les/?f/^/rtn,s(iS94): 
les Gaîtcs de l escadron, la Famille Martial, le 
Train w ({, la Mendiante de Saint-Snlpice (iHt.K)). 
A rOdéon : les Perses, Philoctète, Halifax (i89(i): 
le Cheniineaiiy PVançois (1897); Colinettey Louis 
XVIII; V Amour des Bètes (i8<)8); les AntibeU 
France, d'abord (i8<)9). etc. Joue les principaux 
rôles du répertoire : Fipraro, (hi Mariaire, etc. 
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M"^^ CHRÉTIEN-VAGUET 

(Alba) I 

I 




Néi» à Paris, le S murs iHyi. — Eludes au 
Conservatoire, pour le piano soulrnient. \)v- 
bnle a la Monnaie, de Bruxelles, dans Jiohcrt le 
Diable : rôle d'Alice (7 septembre iS(>0 ; y t'réc 
h' Jirvc, Yolandf. Wrrihcr. (Chante le répertoire. 
Débute îi TOpéra, dans Jiohcrt le Diable : rôle 
d'Alice (3i juillet (lliante les Ihigiienols, 

Valenline : la Walkrviey l^runnliild : Loheagrin, 
Eisa, i)uis Orirude ; Djehna ; Sigurd, lirune- 
liilde. Ci'ée Deidamie (iT) se|»t. iS<)*5) : Hriseïs, 
Thanasto (8 mai \^\Yi)). (^rée ensuite Vendée, à 
Lyon ; Tristan et Yseult. a Aix-les-IJains et 
chanttt, depuis iSi>(>. le répertoire Wajfnerien 
aux (Concerts Lamouivux. llentre à TOpéra, en 
lîKH). — y 
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M. CIAMPI (Ezio) 




Cl. LtmYre 



Né à Livouriie^ en i855. — Elève de M. Délie 
Sédie, à Paris. Débuts à Milan, Ih. Dal Vermc, 
dans les Puritains; rôle de Riccardo (avril 1880). 
Engagé successivement à New-York, Boston, 
Chicago, Cincinnati, Philadelphie, San Francisco, 
Melbourne, Indes, Londres, Barcelone, Oporto, 
Trieste, Florence, Milan, Palerme, Rome, Na- 
ples, etc., etc. Chante Don Juan, les Huguenots, 
Lohengrin, le Vaiss. font,, le Trouvère, la Tra- 
viata^ Carmen y Lucie, Faust, le Barbier, Hêro- 
diade, Gioconda, le Pardon, Y Africaine, etc. 

Professeur de chant. Fondateur directeur de 
la Société Chorale des Femmes du Monde. Cheva- 
lier de rOrdre de la Couronne d'Italie. 
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M. CLÉMENT 
(Frédéric- Jean-Edmond) 




Né à Paris, le 28 mars i8()7. — i-'' prix de 
chant, au Conscrvatoiro. eu i88t) (cl. de AI. \Va- 
rot). Débute à rOpéra-Comique, dans MireUh\ 
rôle de Vincent, le 2^) nov. 1889; joue ensuite 
Mignon, Lakméy la Fille du Braiment , le Cfiàlrl, 
Don Juan, Don Pasquale, la Dame blanche, Hay- 
<lêe, Proserpine, Pra Diavolo, V Eclair y Paul et 
Virginie, le Barbier, etc. A créé Andréa, de Ben- 
venuto (3 déc. 1890); Clitaudre, de Folies- amou- 
reuses (id avril 1891); Nicias, de Phr-ynê (24 luiii 
1893); la Sentinelle, de V Attaque du Moulin {l'i 
nov. 1893): Jacquemiu, du Flibustier {i}^ ydiiv. 
1895); Fenton, de Falstajjf (iS av. i89î); Georjçes, 
de la Vivandière (i»»^ av. i8()5); Landry, de Xavière 
(26 nov. 1895); Fronsac, de VAmour a la Bastille 
(27 nov. 1897); I^oti,de 17/^^ du Bève(23 mars i8<)8): 
Benedict, de Beaucoup de bruit pour rien{2i mars 
i89î>); Christian, du Juif polonais{ii av. 1900). — Q 
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M. CLERGET ^Paul-Maurice) 



Ne ;i Paris, Wi\ jiiîllcl iSliS. — l'jilrcau C.oii- 
scrvaloiiv dans la classe dr .M. \\ orius (1SS7). 
Donne sa <léniissi<»n pour des l'aisons person- 
nelles (iRHS). eontinn(> ses études avee Saint- 
(ierniain. Déhule an\ Variétés, <!ans le Voyage 
en Siirdc Passe an Nonvean-Théàtre,*créc 

Sranitnoiich(\ ete : j)nis anx Nouvcanlés, crée la 
Slalue (lu (loilunandi'ur et la Bonne de ehez J)n- 
KUil. l'jijirag-é à rOdéon, rejjrend VJJérifd^^e de M. 
l*lnmet, (^te. Passe ensnite a la llenaissanee ; 
eré(^ Sernii(»ne. de la Meule; PanI : iVAmnnIs 
(i.S(j5): le ('ardinal, de Lore.nzaeeio (iSiH») : <lo 
Sarfct*. <1<* Snoh (iStj-). Abancionne monientané- 
nient le théâtre: y renai'aît en ijKx> cl i'enli*e à 
l'Athénée poni* créer Vllanune à r oreille eoupèe 
Ci'i janv.): ei-ee ensnile Franeine v\ reprencl hi 
Slalue du douimundeur. (]rée, an Th. Sarah Hor- 
nhardt, la (Juvalière ('27 junv. el Ménage 

moderne mars i^m). 




d.o 
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M. COLOMBEY 

(Charles-Hippolyte Tardiveau) 



Né à Chateaiibriant (Loire-Inf.), on i852. — 
A commencé «\ jouer la comédie fi îVantes dans 
des représentations d'amateurs. Débuts au tliéà- 
tre de Nantes dans Bataille de dames (1872). En- 
suite : Rouen, Bruxelles et Paris, au Vaudeville. 
Joue Odette, le Nabab, etc. A TOdéon, la Vie de 
Bohême, le Fils de famille, Claudie, Germinie La- 
certeux, Tartuffe, etc. Folies-Dramatiques, crée : 
Coquin de printemps. Nouveautés : crée la Dem. 
du téléphone. Gymnase : crée Celles qu'on res- 
pecte, Charles DemaiUy, Famille, etc. Retourne 
aux Nouveautés : crée V Hôtel du Libre-échange 
(1894) ^ los (Complices, le ('apitoie {ifkj^) ; la Tortue, 
les Erreurs du mariage, le Sursis (i8t)()): les /V- 
ti tes folles (1897); le Contrôleur des ik^agons-lits 
(1898); la Dame de chez Maxim's (1891)); les Maris 
de Léontine, Bonne d'enfant (i<>o()): le Coup de 
fouet, la Petite Fonctionnaire (i()<ji). 
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M. COQUELIN aîné 
(Benoît-Constant) 




Né a Uouloj^iic-sui'-Mcr, le 'j5 jaiiv. 1841. — 
Se l'ait entendre pour la première Ibis en public 
<lans une tournée de concerts; puis entre au 
(Conservatoire; prix de com., en 1S60 (élève de 
Rég^nicr). — Débute à la (]oin.-Franç. dans le 
Drpil amoureux (7 déc. i8(k)). Nommé sociétaire 
le janv. 1864. De i8(k)à i88(i a l'ail 44 créations: 
Gringoivc, le Luth, de Crémone , Tabarin,VEtran- 
ii'ère, Jean Dacier, les Fourchamhault, le Monde 
où Von s'ennuie, les lianizaUy le Député de Bom- 
hignaCj Denise, Un Parisien, Chamillac, M. Sca- 
pin, etc., et a joué tout le répertoire. Quitte la 
(lom.-Franç. en 1886, donne des représ, en Eu- 
rope (188-), en Amérique (iSSS-8t)). Rentre à la 
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ii. GOQUKLIN AÎNÉ 



Coiii.*Fr. en iSgo^ comme pensionnaire ; repart 
6 m. en Amérique et revient aux Français pour 
rn'îrr Thermidor (24 janv. 1891), la Mêçr. nppri- 
rf)/V<»(i9 uov. iSç)i) : ([uilte délinit. l;i ( .oiii.-Fr. 
cil janv. i8i)2. i ouniécs en Europe (iS».f2), en 
Amérique (1893). Eng". à la Henaiss. ; déb. dans 
Amphitryon (G tév. 1893) ; joue le Médecin mai- 
gre lui, etc. Passe ensuite à la Porte Si-Martin ; 
crée Messire Du GuescUn (23 oct. lèglS) ; Jacques 
Callot (14 sept. 1896) ; les Bienfaiteur» (aa oct. 
1896) ; le Colonel Roqne^rune (24 déc. 1S96) ; Cy- 
rano de Bergerac (28 déc. 189;) : Plus que Rdne 
(4 avril 1899) ; Jean Bart (5 av. 1900) ; reprend, à 
ce même théâtre ; Fan/an la Tulipe (1895); Don 
César de Bazan, Thermidor (i8<j(>) ; la Dame de 
yfonfîoreau, les Misérables (1899). Graridc tour- 
née en Amérique avec M"" Sarah Berniiardt ; 
joue CyranOi Flambeau, de V Aiglon, etc. — 
Reprend ce même rôle de Flambeau dans 
V Aiglon, au Théâtre Sarah-Bernhardt (oct. 1901). 

Q ►5^ >5< ►j* 
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M. COQUELIN CADET 
(Alexandre-Honoré-Ernest) 




Né îi Boul<)Ki»c-sm->rei\ \c !.*> mai 1848. — 
Kiitrc an ConstM-valoirc en iS(»î : v prix de co- 
nu'îclie c\\ (Elève de Régnier). Débute a 

roaéoii, dans VAn^lais on le fou raisonnable 
(mn). Débute à la Comédie-Franeaise dans les 
Plaideurs : rôle de Petit-Jean (B juin i8(>8); joue 
tout Taneien répertoire: démissionne en i8^5 et 
liasse aux Variétés (août 1871), joue la Guigne, 
Dada, le Bourreau des crânes, les Trois épiewrSy 
le Chapeau de paille d'Italie. Rentre à la Comé- 
die-Française, en juin iS^C). Oée : les Corbeaux, 
le Député de lioinbignae, Denise, Un Parisien. 
Chatnillae. M, Seapin, Francillon, Margot, Grv 
sélidis. Vers la Joie, \es Petites marques, le Faune. 
Grosse Fortune. V Evasion, la Plus t)etle Jilte du 
inonde, le Torrent: reprend les Fa ftx Ponsho ai- 
mes, la Vie de Hohème, Célimare le bien-aimé,e\c. 
Joue tout le répertoire. — Soeiétaire depuis le 
I" janvier 187»). — A publié de nombreux mono- 
loj^ues, pièces, etc., sous le nou\ de Pirouette. — 
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M. COQUELIN (Jean) 




Xi* si Paris. — Mlcvi- de son pcrc. M. (^oiiuc- 
liii aîiir cl iiv M" Anioiihl-lMfssy. Dohiile a la 
(iOiurdic-Fraiicaise <laiis le Prpil anumrcux : 
rôk* de Gros-lît^né (*j<» iiov. iSi>«») : crrr un rrilc 
dans Thcnnitlitr et <lans la Mcucfc apnrivoisi'i* ; 
jon(î le Maindr inmi(innirt\ les Fourh. de Scapin. 
<^)nille la ( 'oni. -Fr. en même temps (pie sf)n 
nère et lail une tournée à Tetianj^er. l']nj;". a la 
Kenaiss. en nov. i.S»)^. crée la Princesse lointaine 
(5 av. iS<»5) : joue Mercure, iVAinphilrron ; I^neas. 
du Mêdeein ninlinrê lui. Passe ensuite à la Porte- 
Si-Martin : crée* .l/('.s.s//v' />// (iiieselin ('ja octobre 
i8()r>) : Jacques dalhtl (i -J sc"pt. iSi.H») : les Ifienfai- 
leurs (iri oet. i.S<)(>) : h* (Utlanel JUiijuehrune' {'if{ 
<lée. 1S9G) : la Mari de Hoche (5 oet . : Cr- 

m tu) (le liero'enw, Hajfueneau (2S dée. iS*);) : 
Plus ffue Jteiiie {\ av. iSjjçO : Jeaa Part (5 avril 
Pouces cl Ithi nés \\y\\\ . O//0 Va- 

dis {\- mars : la J*ninfHidoiir, etc. Ueprend 

Fan/an la Tulipe, ( Hamponut'au) : la Dame de 
A/o/i.so/'e^7//, ((lorentlot) : les Misérahles, (Champ 
niatliieu) ete. 
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M. CORNAGLIA (Ernest) 




Cl. ^:ajar 



Né à Paris, le 20 juillet i834. Débute au Th. 
Saint-Marcel (18:36). Belleville (1857). Tournées eu 
province (i857-(i9). Vaudeville (i8()<j-;5) ; crée: Un 
mari qui voisine, VArlésienne. Engagé à TOdéon 
depuis 1880. A créé le Bel Armand, la Maison 
des deiux Barbeaux, le Capitaine Fracasse, VAu- 
geins, les Deiux Sœurs, Dix ans après, Juan de 
Manara, la Grand'mère, les Truands, Château 
Historique, etc. Joue le répertoire ; a repris Co- 
ligny, de Charles IX; Durandin, de Vie de 
Bohême ; Barttiolo, du Mariage de Figaro ; La- 
roque, du Boman dhm jeune homme pauvre; Vi- 
gneron, des Corbeaiux ; VArlésienne, les Four- 
ctiainbault, etc., etc. 
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M. COSTE 
(Antoine- J ean-Nicolas-Henri) 




Né îi Paris le 24 janvier 18-0. — prix de 
comédie au Conserv., en i8<)5 (élève de M. Du- 
pont- V^ernon). Débute à TOdéon en sept. i8ç)5. 
Crée Pierrot, des Trois Saisons (3o sept. iSt^T)) : 
Scapin, du Capitaine Fracasse (10 oct. i8i)(ï) ; 
Karion, de Pluins (11 déc. i89()) ; P Heureux nau- 
frage (7 janvier iSt)-) : Allez 2}fessieurs / (i3 janv. 
1897); le Cuvier (21 janv. iS*);) : Juan de Manarn 
(8 mars 1898) ; Jacques, dciVon enfant (9 av. i8t)8) : 
Aristide, de Colmette {i" oct. iH\)H) ; la Fausse 
conversion (2^ avr. 1899) ; Honoré, de Ma Bru {'^ 
mai i8(>t)) ; Cnênecœlir (i(5 nov. i8t)9); Colin-Mail- 
lard (2Î3 janv. 1900) ; Une audience (17 mai i()oo) : 
la Guerre en dentelles (19 oct. 1900); Château 
historique (18 déc. 1900): Ortiz, de Pour V Amour 
17 av. 1901); Champeray, de Ma Fée{f\ niaii9oi): 
îrossart, des Maugars (1901); joue le réper- 
toire. Reprend le Commandant Brunei, dans 
Brignol et sa fille. — 



M' COURTENAY 




y('c dans PHtat de Missouri (Elats-l'iiis). — 
Kicvc <lc Miolan-Oarvalho v\ de M. Vrronfc** de 
La Nux. Drbiile à rOpôra-domiciuc, dans le Pur- 
4hm (le J'Ini-rnifl, Diiiorali (22 se])t. iSiH>) : ehanlr 
cnsiiiU» les rôles de ]>rcmière chanteuse légère: 
ManaiK Ltihinr, dcmlrHlon, la Fée ; Carmen, 
Mieaela: Mirrillr, la Vie de Jiahètue, Miini, etc. 
l'rèléea rO|)éra-I*opulaire pour chanter Tra- 
s'iala (saison i<)0()-i»)oi) : rentre ensuite à TOpera- 
('omiqiu'. A donné des représentations (hiiis 
ipiehpies grandes villes de prj)vince. — Q . 
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M" de CRAPONNE 
(Mathilde) 




Née à Alyror, imi iS;;. — VAvw (rijnilic Am- 
bre et <le David, do l'Opéra. So lait d'aliord t'ii- 
trndre à la Bodinirrc, ])uis débute au 'l'Ii. des 
Arts, de H<»ien : fliaulc* Frédéric. <le Mii^rutn : 
Urbain, des Iltigncuofs : Siebel, de Fmist ; Ste- 
laiu), de lioinèo ci .hilicUr, ele. Passe à TOpéra- 
Comique : débute dans MirrHU\ rôle du |)àtrc 
(27 oct. 1898) ; eliante enstn'te (latlierine, des 
Amoureux de ('aihcrim' : N'ineenelle, de MiroHU', 
etc. Crée le Gavroeiie. de Louise ('j lév. liH»^)) : 
Ilansel. de llausel el (irelel (mi(mO : /erline, de Ui 
Fille (le Taharin ('J^^ lév. it^»!) : Liselle, du Lé^a- 
tiiire unicerset ((> juillet it)oi), ele. 



M"^ DALTI (Mitzy) 




Cl. Reutlir.ger. 



Elève de M. Worins et de M°"^ Favart. — 
Débute à TAmbigu, dans le rôle de Carmen, des 
Deux Gosses; crée ensuite Aert, au Théâtre de 
TŒuvre. Engagée à l'Odéon, elle reprend le rôle 
de Pantesilic, dans la Reine Fiammette; crée Flora, 
des Truands (22 mars 1899); Colin Maillard (23 
janvier 1900); Mahela, dans Pour TiimoHr (17 avril 
1901 ; M"*^ Anccnis, de Ma Fée (4 mai 1901); la Ba- 
ronne, dans Point de lendemain (22 oct. 1901), etc. 
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M DARLAUD 
(Eugénie-Marie} dite Jeanne) 




Cl. Reutlinger 



Née à Paris^ le sô janvier i865. — a» acc. de 
comédie au Ck>n9erv. en i8S3 (Elève de M. Delau- 

uav). Déb. au rivnin. dans le MaVre de Forp^'cs 
rofe (le iSiizaiiiie (création. i5 déc. i88"3). (firc 
ensuite des rôles dans : la Ronde du Commis- 
saire (i884), le Prince Zilah, la Doctoresse. Saplio 
<i^), le Bonheur conjugal (1886). la Uomtesse 
Sarahj VAbbé Constantin (1887), Belle»MamanM 
Lutte pour la vie (i88<)), Paris fin de siècle^ VOI^s- 
tacie (i8*K)), Musotte le ^fonde où l\)n flirte^ 

le Bon hocteur, un Drame parisien (1892^, VJJoni' 
me à V oreille cassée (i8^3), Dette de jeunesse. 
Famille, Pension de Jamille^ etc. (i89î). A joué 
dans les rei)rises : le Roman d'un jeune homme 
pauvre (i885), le Panache (i88(>), le (Gentilhomme 
pauvre (1887), les DanichegriiS^), \e Fils de Cora- 
lie (i8<)2), 1^ Servante etc. Crée la Bonne 

Hélène, au Vaudeville (1896). Enffagée à la Gomé- 
die-Firançuise^ en iSm, débute le 20 juin de la 
même année dans Valentine, du Demi*monde. 
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M. DARRAS (Eugène 
Charlemagne-Hippolyte) 




à l*iiris, Ir 2 hovciiiIm'c iS<>4. — arrcssit 
(Ir coinrdii» an (lonscrvaloirc. «mi 1SS7 (cl. Mau- 
haiil) : apivs av<Hr passe un an anx N'arirlés, 
entre à TOdéon, en iH<)*j. Joue loni le l'êperloire 
elassi(|ne, principalement les paysans. \vs valets 
raisonneurs et (|uel(|nes linaneiers. A repris le 
rtMe d'Alain, dans le lUnnan dUiii Jrunc hontinr 
p(Hivn :\v patron Mare, dans IM/7e.s/e/i/jt*: I)u|Miis, 
des (Itu'ht'imxi .M"" I )es jardins, du y/o//irf/i e//ec- la 
f^orlii'n'y Vernot, d<* IJriu^mtl l't sa JiUr etc. A créé 
<le- nond)i'eux rôles, notannuenî dans VAracnt 
traiilnii, le /'re (iati'Iafi, le Jliihan, Ai Imntt', la 
di'isr l'onjau'ali'. Ma ln'ii. Ma hcr, les Maaicars, 
«'le. - U 
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M"<= DARTHY 
(Gilda) 




Net' il Paris, en 1S7S. — Klrvedt'.M. Le Harjjry, 
an Consi'i'N al«)iri'. ,]inw d'abonl dans qni'hpirs 
j^M'andt's tonrnres lt*s rôles classiques et nioder- 
iH's dn répeiinire : puis débute il la (^onicdie- 
Popuiaire (l*'()lies-I)i'ainaliqnes), dans Lucile. de 
Amaiii' nwuirli' (n.)oi). C^rée ensuite, a la IN»rle- 
Saint-Martin. Poppée, de (hio Vadis ? (mars 
n.;oi): l'cprend la (Uisc de ronde Tnni, lOlisa 
(juillet n.i<u); crée M de Romans, dans La Pmn- 
padutir. etc. 
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M'i' DARTOY (Marie-Marcelle) 




Cl. Reuilinger. 



Née à la NouvoUe-Orlrans, le (î février 1869. 
— Elève de MM. Bax et Hoisjolin. Débute à Bor- 
deaux eu 188^, comme preuiiere chauteuse légère. 
Engagée à TOpéra eu 1888, débute daus les Hu- 
guenots, l'rbaiu (19 sent.) ; chante ensuite : Guil- 
laume Tell, Jeuimy ; Faust, Siebel ; Bornéo, Sté- 
fano ; la Favorite, Inès ; Ascanio, Colombe ; 
Aida, prêtresse: la Walhyrie^ Siegrune ; le Cid, 
rinfante, etc. Passe aux Bouftes-Parisieus en 
1896, sur la nrière de M. Lecocq pour créer Ni- 
neiie^ se lacne avec son directeur, lui réclame 
60,000 IV. de doinin.-int. «(ue le Tribunal lui alloue. 
Reprend l'année suivante, au même théâtre, le 
Petit Due : joue une revue, Loin du Sérail, à la 
Bodinière ;"puis crée, avec M"" Cléo de Mérode, 
les danses anciennes chantées et dansées qui ont 
lait le tour des grands salons parisiens. — y 
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M"« DAUPHIN (Lucienne) 




Cl. Caatin ot Borger. 

Née à Denuiii, le 23 août. — Stag". au Conserv. 
(cl. Fêraudy). Débute à Bruxelles dans le Fils 
de Giboycr (Fernande). Passe ensuite à TAnibij^u 
et crée Jeanne Dubourg", dans le Train (i (^5 
juin i8t)5) : reprend le Château de Grantier, VAs 
de Trèfle. Engagée à la Porte-Saint-Martin, déb. 
dans YOiitrage, Jeanne (3 juil. iStjO) et crée Ridza 
de Jacques Callot (i4 sept. 1896). Crée Suzanna, 
de Bobinson Crusoê, au Ghàtelet (20 cet. i8<)9). 
Entre au Gymnase et reprend, dans la Carrière^ 
le rôle de la duchesse de Xaintrailles : joue Jio- 
sine^ Pour VHonneur, Remplace, au Vaudeville, 
M»« Réjane, dans M"" de LuK^aletle ; passe enfin 
a rOdéon et débute le 8 nov. 1900, dans iMonime, 
de Mithridate. Joue ensuite Phèdre ; Télémaque 
dans Ulysse; reprend Misanthrope et Pepentir. 
Passe au Gymnase pour créer Geneviève, de 
Manoune. 

— m — 



' Google 



Bj.ne DAYNES-GRASSOT 
(Brigitte-Corinne) 




«'^1. ria. îar. 

A tenu remploi des Dcjazct à Hordoanx. à 
Tonlousi*, à l.ilU', c*lc. avant de tciiii* ci'lui des 
dnrjfiH's à I*aris. A créé un j^rrand nondirc de 
voies : notamment, an Vaudeville : M""* de Sani- 
i>ois, de la Flfinihoruntc ('2^2 lev. i8S4) : Mme Pa- 
trevin, dn (lonsi'H Judiciaire {<) nov. 188H) : M"" 
nonivai'd, des Stir/trisrs du /)ia>rrr (2 nuirs iSSS) : 
M "" Mario!, de .1/. le Directeur {vi lev .iSvm) : M"" 
Hninois. de Jalouse {\ oet. : M"" Anaïs, de 
(r2 mai i8t»S) : la C.ondesse, du Faubourg 
(2*5 n<iv. i,S|)9( : M"- Pii^eon, dans le Jton Juge 
(r>Janv. itH>i) : M""' F<Hdenais. dans la (Umrse du 
FÎaud)eau (17 avril iî)oi): M"'« Pommeau, dans 
Vw'lle (-ji) oetohre Au (ivmnase : M'"- 

llaudu. lin Jitudieur des />/////e.s (4 Juin iSt>()) : M"- 
(ionuM'V. de Villa Gahr oet. i8()(î) : la (Com- 
tesse, (le la (Jarrière (17 mai's iSi);) : liUcie, de 
//(*.s///c (2 Juin iSj);) : M" Kalont. de VAfnorceur 
(17 nov. iS(>S) : etc. 
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M"* DEBEYRE ( Angèle-Carmen) 




Nrr à San I.nis de Potosi (Mexi([ii('), le i>'i 
juin, lie parcnls IViniriiis. — Khidit* (Tahord le 
n'IuMioirt' tropt-ra-coniiciuc avec M*"' ]\iravi- 
cini. Débute aux (ialerics dv Brnxellos, joue plu- 
sioui'S o|)t'r('ll(*s et t|iifl(iiics revues, puis vient 
à Pai'is; est enj^aj^-ée aux Variétés etdehute dans 
le rôle de (ieneviéve, de la IV/z/c; j<Mie ensuite 
dans la /(t'au* des Variétés. A chanté les refrains 
«rOirenhaeh, dans plusieurs «'oiieerls olliciels. 
pendant l'Kxposition rin'verselle de i\\nHi. 
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M. DECORI (Louis) 




CI. Oavière. 



Né à Paris. — A débuté en 1882, à la Gaîlé, 
dans une reprise de Monte-Cristo, A joué sur 
un grand nombre de scènes parisiennes et a fait 
plusieurs grandes tournées à l'étranger, notam- 
ment en Amérique, avec M"* Sarah-Bernhardt. 
Principales créations : la G/u, à TAmbigu; Vln- 
flexible, à la Renaissance; le Maître, aux Nou- 
veautés; Miss Dollar, au Nouveau-Théâtre; les 
Dciux Patries, la Famille Martial, VAs de trèfle, 
les Deiix Gosses, à TAmbigu; le Chemineau, le 
liasse, les Truands, à POdéon ; Rohinson C?usoë, 
au Ghàtelet, où il reprend le Petit Chaperon 
rouge ^ Michel Strogoff et le Tour du Monde. 
Crée ensuite, à l'Ambigu, la Fille du Garde- 
chasse, dont il est l'auteur, en collaboration avec 
M. Fontane. 
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M'"^ DEGABY 
(Gabrielle Bourdiaux, dite) 




Cl. Ouvtère 



Née à Paris, le 22 mai. — Débute dans les 
music-halls par les reproductions en poses plas- 
tiques, des chefs-d'œuvre de la sculpture et de 
la peinture, puis étudie la comédie avec M. Tal- 
bot, et ensuite au Conservatoire, dans la classe 
de M. Lr Barpry. Débule dans dona Clorinde, de 
VAQenturière (Arcachon, 1899): joue ensuite 
Marîe-Jeanni\ A Pcrpcte et reprend, à l'Ambigu, 
le rôle de M»*^ de Saint-Hyriex dans les Deiix 
Gosses ; crée, aux Folies-Dramatiques, Alphon- 
sine, de Au Drapeau. Engafçée au Vaudeville; 
crée la Baronne, dans )\Yttt' (2O oct. 1901). 



M. DELAQUERRIÈRE 
(Louis-Achille) 




Ni' ;iux Lojrcs (StMii('-Iiir' ). h' 24 lV*v. i858. — 
Bach, rs-lcltivs. Dchiitc à l*( )|K'i'a-( ]<»niicnuMl;ins 
h' (ïhalt'l (i<SSi): puis trois ans à la Moiiiiait» <i«» 
lliMixrlIc's, coimiii' ténor Jéjfcr: vvvv : Mr/thisio- 
/tlu'li's, les MaUrt'.y» (Ihatitt'urs. l!lnsnitr à (It'nôvo, 
une saison. Hcntrr à rOpi'ra-C.oniiqnt', dans le 
linrhicr : rôle clWIniaviva (iSSii): chant*' JA/Vaio/i, 
la Ptuiir Jilanchc, la Traviata, Fnt /Jiavolo, (Uir- 
niciis V()mhn\ h* Postillon. v[c.:cvvc \v Roi inalf^rè 
lui. ()nitlc l*Oi)cra-Coniiqnc pour crcrr -V"' ('hrr- 
sanllu'nu', au rh.-I.yri([uc. Hcntrc à TOpcra-Co- 
niitpn', puis retourne au 'l'h. -Lyrique (Renais- 
sance) l'u i«S4)<), pour chanli'i' Oln'ntn (Iluon) et 
créer Alia/zo, (hms le Dur dr Frt'ruri'. — A IVnulê 
uiu' j;'ran(h' école de chant, avec théàti'c, pour 
les auditions |)ubli(|U<'S d'élèves et autres séances 
artistiipies. Auteur de plusieurs mélodies appré- 
ciées. — 1 ^^jf. 
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M. DELAUNAY (.Louis) 




|)rbnlr:i Hordcanx, en iSjk). dans le Gcndrcilc 
Af. l*oirù'r. Passe au (iyiimasc m iS;rJ: vvvv \v 
(Ihrisi, <U* (îranthnoiij^iii, au Th. Moderne (nirnir 
année)- Kn!r«^ an Vau<leville (iSi)2-{)3): passe deux 
ans à l'Odéon, esl pirté an Tli. <le la I*oi*le-SI- 
>Iartin poureréei* le Card. de Holian.dans le (a^I- 
lirr de la Jfrinr (yAiw . iSi»,*)): erée ensuite Puyseux, 
dans Anmrïls. à la l{enaissanee (5 nov. iSjm) et 
entre à la C.oni.-Franeaise. en iStili. (irëe V/wdsiim 
(iS<H>). la Loi tir r fl(ninm\ Frnir^oiidc, la Plus belle 
Fiilc du mande (iSij;), Sleneusêe (185)8), le Torreul 
(181H»)» Alheslis (ij)(M»). Amoureuse Aiuiliè, le Iloi 
(i9<n). Joue Alc<'sle. du Misanllwope : Iloi*atio 
{\ llatn1et ; ïieheK (les /{aidz-uu: Lajaunaye, de 
Montjoye: H<»uvière. <lu Villtit>'e : i''raneois de 
Paule, «le Louis XI: PinjiinM ! de Fruneillon, 
F«*rnan<l d'Ara^i^on, de la Heine Juonu, etc.! 
etc. — U 
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M"'« DELAUNAY (Félicie-Rose) 




Cl. Chamboa 



Née à Reims^ le 28 janvier 1857. — Fille du 
violoniste Bunzii. Etudes de piano sous la direc- 
tion de Le Couppey ; entre ensuite au conserv. 
i*^' prix de chant, 2*^ prix d'op. com. 1881. Débute 
a rOp. -Comique dans le Pre-aux- Clercs, Isabelle 
(3i mai 1882) : chante ensuite la Fille du Régiment ; 
Carmen, (Mi caela), et le répertoire jusgu -en 1886. 
Passe ensuite à Bordeaux, y lait plusieurs créa- 
tions, notamment Rozenn, du Roi (VYs (1880^: 
chante le Songe, le Pardon, Manon, Mireille, 
VOmbre, Gille et GiUoiin^ les Diamants, le Domi- 
no^ la Reine Topaze, le Caid^ le Barbier, etc. 
Chante à Lyon, Lille, Royan, Aix-les-Bains, Bru- 
xelles, fait une saison au Caire, revient à Paris 
et reste un an à la Gaîté, puis quitte le théâtre 
. pour se consacrer délinitivement au professo- 
rat. - U 
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M. DELMAS (Jean-François) 




'^u Guy 

Né à Lyon, le i4 avril liM'n. — Prcinirres 
études au Conservatoire de Lyon (élève de M. 
Mang'in); puis au Conservaloil*e de Paris: pre- 
miers prix de chant et d'opéra (i88(»). Débute a 
rOpéra, le 22 se|)t. i8S<) dans les llu^uenois. 
Saint-Bris. Chante ensuite : Fn'vsrlnii:., Gas])ard 
(1886): Faust, Mèphisl. : .l/V/a, le* Koi : Don Juan, 
Leporcllo (18H;) : //oA/iéo. Capulet (1S88) : Sigurdy 
Hagen (i8()i) ; Guillaume 7V//, (iessler (181)2) : 
Othello^ lag-o (1894) : Tannliausci\ Landg-rave 
(i8o5); Joseph, .lacob (i8i)<0 : Patrie, Hysoor : Le 
Cia. 1). Diègue : Alceste, (lrand-pi*ètre (lyoo)^ etc. 
A créé : La Vaine de Monsoreau, Monsoreau 
(3o janv. 1888) : Zaïre. Orosniane (28 mai lî^yo) : le 
Mage, Amron (i(i mars 1891): Lohengriny le Roi 
(16 sept. 1801): Salaujnihô, Narr-HaVas mai 
1892) ; la Walkrrie, Wotan (<» mai 189*3) : ThaiSy 
Athahael(i8 mars 1894): llellê, (î au l hier (24 av. 
i8i)6) ; Messidor, Mathias (19 l'év. i8c);) : les Maî- 
tres clianteurs, \\i\ns Sachs (10 nov. 1897): la 
Burgonde, Attila (23 déc. 1898) : Asiartè, Phur, 
(i5 l'év. 1901) : le lioi de Paris, Duc de Guise (2(1 
av. 1901) : les Barbares, Seau rus (2*3 octobre 1901), 
etc. — 
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M" DELNA (Marie Ledan, dite) 




Nrc à Paris. — Drbiite à rOpéra-CiOiniqiu» 
(Unis les TroYvns, Didoii (9 Juin 1892). (^.rêe v\\- 
suitr : \Vcrthci\ Charlotte (iG janv. i8()3):r.4/- 
i(i<iuc (lu Moulin. Marceline (23 nov. 1893) : Fals- 
/^//r, Qnit kly (18 avril iSt)4) ^ la Vwandièiw Marioii 
(i"" avril i8<)5) : reprend Ihuil et Vit-ffinie^ Meala 
(i8()4) : la Janjurrio, Jeanne (1895) : Orphée, Don 
Juan, /erline (i8i)(>)- Passe à POpéra, débute le 
9 mai i8<)H, dans Kidès, du Prophète: chante 5«m- 
son et Datîld, Dalila : la Fai^orite, Léonoiv : crée 
la l'rise de Troie, Cassandre (i5 nov. 185H») • Lan- 
eeloty (iuinévrc (7 fév. it)oo). Uenti'e à l'Opéra- 
0)niic|ue, dans Orphée : chante (larmen : cive 
Ilansel et Gretet, fée (jrigrnolte (I9(K)) : VOitrat^an 
MarianiK* (-j*) avril 1901). — 1. Q 
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M">^ DELORN (Marie) 




Xôc à Vichy. — Elôvc de Cl<)loniM\ 
Imlc il rOpêr«i-('niiiiqu(', vu i8<j2. Jonc ('anin'ii. 
.Nfcrcôdès; Laknir, Mallika; llanscl et GrricI, ivi^ 
G rignotte; 3///r \v pàlrc; (Jcu'alli'ria Riusti- 
cnna, Lola; VIrato. Ncriiie: les Tvoycns, (^iissan- 
dre; le Juif Polonais, CatlKM'ine Mathis: /ùif staff', 
Meg".: etc. A créé Marie, du Vaisseau fan lôme ; 
Moiissiiii, de Fenmal ; (îei'triide, de Lfuiise, et 
«les ])elils rôles <lans la Jaequerie, le Flihnstiei\ 
('.endrillon^ elc. — A épousé M. II. Carré, cher 
<les clKCiirs de r()péi a-(lonii<pic. — Q 



M"^ DELVAIR 
(Jeanne-Louise Deluermoz. dite) 




\(''(' a Paris, le i<> (lôccinhrc 1S77. — r' i)rix 
de I rajc^'djc, au (iOiiservaloiir. en i89<.). — Drnute 
à la (l<)inr(li<*-Kranrais(\ Ir décrinhrc i<Sç)9, dans 
Ilcrinionc, iVAndromaque. Joiu» tMisiiil<* /atime, 
i\v Jiajazct : (]t'i>liist\ iVAndroniaffuc : Pliœdiiie, 
de }fithriilalr : Si"" Uolaïul, do ('.harlotlc Corday; 
la H(*li}^i(*iis(*, des Fossiles; le Modèle, {\v(Jahotins; 
Sarali Mathisoii, puis Dcdorês dans /*<//n> ! etc. 
cl tout le l'épcrtoire classique. iWvv le rôle de la 
mère, dans Alh'csiis (nov. ^}^)o), Avait eréé un 
petit rôle dans la M<n-tyn\ pendant son séjour 
au (](»nservaloire. 
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M'"^ DEMARSY (Jane) 




Cl. ReutUngor 



Née à Pai'is. — Drhute à la Gaîté dans 
Orphée aux Eiifi'rs : rôlo <U* Vt'nus (reprise : 19 
févr. 188;) ; créi* ensuite un rôle dans Dix jours 
aux Pyri'iu'cs (nov. 1S.S7) : joue (U'ndriUon, au 
Chàtelet (sept. 18SS) : reprend le rôle de Vénus 
dans Orphée, à rKden-Tliéàtre (avril 1881)). Passe 
au Gymnase, en i.Stn» : crée J*aris fin de siècle. 
VArt de tromper les femmes, (Jharles Demailly, 
les Amants lêo-iUmes, Famille, ele. : reprend le 
Maître de Fnri!;es, Aux ('n)eliets d'un Gendre. 
ete. Entre aux N'a rie tés : crée le Truc de Séra- 
phin, Educaliiui de Prinee, le Vieux Marcheur, 
Prêtée aux Nouveautés pour créer Estelle, des 
Petites Folles et à l'Athénée, pour créer jG'/i i^t^/^^; 
reste enj^aj^ée aux Variétés. 
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M"^ DEMONGEY (Henriette Roux) 




Cl. s ta;,!: in 2. 

Nt'c à Uordmnix, le 4 j^mviiT 1874- — Klrvo 
M'"* M. Samary et do M. H. Mayi'r. Débiitr 
aux Noiivoaulés, passe au Palais-Royal, y jo\ie 
divers rôles, piiis part à M(>nle-(iirlo et y 
joue Divorçons^ les Vimciii's du capitaine Tic, 
la Petilc Marquise et Ma Cousine. I/annëe sui- 
vante, joue à R(,>yau la Famille Pout-IUquei^ 
Tète (le Linotte, Comme cites sont toutes et 
les Femmes qui pleurent. Hevienl à Paris et 
erêc ^fonsieur te Major, et V Ecole des Gendres, à 
('luny. Repart ensuite à Bruxelles pour y ei*éer 
!<• principal rôle de la Coquette. Knlin, crée au 
Xouveau-Théàlre la Brifçuedondaine et le Koi de 
Jtome, et, au ^Gymnase, M'" Plesuois, dans la 
Jiourse ou la Vie. Kntrnirêe aux Folies-Draniu- 
ti(|ues, y crée VFtufle Toeasson (sept. \\Y^\). 
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M. DENEUBOURG 

(Georges-Félix-François-Léon) 



N(* à l*;iris.l(* 22 iiov. 18G0. — r'"acc. de conirdic 
ail Cous, vil iiSSii (cl. Maiihant). Ih'buU* à rodrcm 
«•Il sept. 188;, dans JJon Sanche (V Aragon (rôle d<* 
I). Saiiclir). H<*sl<* justfa rn i88t) à l'Odroii où il 
Jf)uc les ainoiii'ciix du ré|H'rl<>irc' classiqm'. l'Jitri', 
«•Il iSSî» à la Poi'Ic-Saiiit-Marliii : jour dans Thr<>- 
(îoni, (Ucopâtri- rt Jeanne d'Arc ((lliarics VII). 
Siiil AI""- Sarali H(*niliai*dt dans ses loiirnrrs: 
c'iigtiK*' pui* tdit' à la HtMiaissance ru i8«/}, il evvv 
des rrdcs dans les /^>/.v, Izi'rl, Magda, la Sanui- 
ritaine, Gistnonda, Sniritishic^ les Mam^ais lier- 



Vuscn ( .rée Prokesrli danslM /y/o/j,(Tliéàl rr 

Sarali Hcrnliardt, 15 mars itj<K)). Toiifnéc en Amé- 
rique (it)<K>-i<K>0. joiu* Armand Du val, de la 
Dame aux Catttêlios: Vairéas, de Froufrou : de 
\euvillette. de ('vrano, etc.. ete. 




c:. stA\ 




la 
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M . DEPAS ( Fernand-Elie) 




Cl. Pana'ou frères 

Né à Bordeaux, \v i8 scntcnibi'o i8(i0. — 
Elève de Gol, au Conserv. de i*aris. Débute au 
Théâtre-Libre dans V Amant c du (Jhrist (oct. 
1888): crtH^ des rôles importants dans: la Àlorf 
(lu duc d'EnghicUy la Patrie en danger, le Cor 
fleurif etc. Plusieurs tournées en Europe où il 
joue les ])rincipaux rôles des répertoires classi- 
que et moderne. Débute à TOdéon, en sept. 
1891, dans le Légataire uni\'ersel (Crispin). En 
ï8<)2, fait aux Variétés sa fameuse imitation de 
Mounet-Sully. ('rée ensuite, sur diverses scènes 
parisiennes, des rôles d'emplois très dilférents : 
Au Chàtelet, la Passion; au Th.. Libre: les 
Tisserands, 3/'"= Fiji ; à la (iailé : Axel ; à la 
Renaissance : la Meute ; à TAmbifru : les Gaietés 
de r Escadron, les Buffians de Paris ; à r(Kuvre : 
Un Ennemi du Peuple, Au dessus des forces 
humaines; du\ Escholiers : VEngrenage, les Gogos, 
les Rustres ; au Th. des Poètes : VEmpereur, S'ous 
un chèneMc En juin i8<)5, dirij^e le Th. de TExp. 
de Bordeaux. Eiisuite touriuV en Orient avec 
M. (loqueiin Cadet. A son retour orjjranise les 
rép. de TExp. du Th. et de la Musiiiue. Fonde 
en oct. 1896 son cours de diction et ne mise eu 
scène (avec théâtre) auquel il adjoint i)lus tard 
un cours de mise en scène d'opéra et d'opéra- 
comique. — ij 



M'"^ DESCHAMPS-JÉHIN 
(Marie-Blanche) 




Cl. CautÏR e; Berger. 

Xée à Lyoïi.U* iSscpt. iS^aj. — Prcinirros élu- 
des au Coriserv. de Lyon et ensuite (|uel((ues 
mois au Coiiserv. de Paris. Débule au ThéiUre 
de la Monnaie, de Bruxelles, dans Mignon (sept. 
1879); y crée Hèrodiade^ MêpUislophcIrs v{ Siguvd 
(la nourrice). Engagée à r()péra-(I()nii(|ue, en 
iS85 ; débute dans Une Nuit de (llèopàlre VAwxv- 
niion, (16 oct. i885) : joue les Dragons, Carmen. 
Mignon^ etc. Oée Pfntus, le Jloi d'Vs, .Marj^ared 
(; niai 1888) : Henvenuto, ele. Passe à TOpéru, dé- 
bute le 14 iu)v. (centenaire de Meyerbeer) 
dans (Catherine de Slédicis, des Huguenots (4*^ acte) 
et Fidès, du Prophète i!^" acte) ; cliante ensuite la 
Favorite, Léonore ; Aida, Ainnéris ; (riiillautne 
Tell, Edwij^re : Ilamlet, la Heine; Lohengrin, ()r- 
Irude : Signrdy Tta : Faust, Marthe : crée Sam- 
son et Dalila, Dalila (2'3 nov. i8<)2) : la WalUyrie, 
Fricka (0 niai i8<>3) ; Messidor, Véroni(|ue (19 tév. 
i8ç)7). Entre temps, crée à Monte-Carlo Ilulda, la 
Jacquerie et Giselle, de César Franck. Quitte 
momentanément le théâtre en 1898. Hentre à 
rOpéra-Coiiiioue, crée (UnidrUlon, M" " de la Haï- 
ti ère (24 mai i8<)i)) : Jjouise, la mère ( 'ilév. 1900) : 
la Troupe Jolieœur (i\}^n). — I. Q 
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M"^ DESCARVAL-VITU 
(Marie-Charlotte) 




c<nii*s de Ué^iiicr, au Coiiservaloire. Dèbulr aux 
Nations (dir. Hallaudc). Jouo Zoé Chien-Chien^ la 
Cellule u" 7, \v Duc de handos^ etc. Engagée au 
(iyninase (sept. i883 à juin iS84) : joue le 7V//7 
Ludovic (la nourrice). Passe ensuite au Palais- 
Koyal (18S4-SÇ)), joue : le Cupidon, Durand et Du- 
rand, la Ihnilc, le Itèveillon^ etc. Entre à TAni- 
higu (ocl. itSS<)). Débute dans la Policière ; a créé 
depuis : le Roman dhine Conspiration^ Devant - 
VUnnemij le IXègiment, les Gueux^ Cig^olettef les 
Chouans. \v.9, Ruffians, les Gaietés de V Escadron, la 
Famille Martial^ le Train 7r (>, la ^^a^tresse d-écoh\ 
etc. A donné , à Bruxelles, des représentations 
du Truc de Séraphin el de Gigolette (rôle de 
Zélie). 



Digitized by Google 



M. DESJARDINS (Maxime- Julien) 




Cl. Boy3r. 



Né à AnxcM'iT, lo 17 septnnlire i8(V3. — v ac<*. 
(le tragédie au Conservatoire, en 1887 (Klève de 
Delannav). Débute à l'Odéon dans livitannicus : 
rôle de Néron, y reste deux ans, joue le réper- 
toire : passe après au Ghàteau-d'Eau ^)our jouer 
la (Joti.spiration du général Mailct. Luîfajfé en- 
suite à rAmbig^u; y resle quatre ans: puis à la 
Porte-Saint-Martin (liSij^); erée Xapolron, Sabre 
un clair (i8<>î); le Collier de la Jleine^ la Dame 
de Carreau y Afessire Du Guesrliii (iSçp) les liien^ 
Jaiteurs, le Colonel Roquebrune (iS<)()), la Moula- 
fçne enchantée^ la Mort de lloehe; de Gniehe, di* 
Cyrano de liergerae (iSyy); Lucien, de Plus que 
Heine (1889): Louis XI V, de Jean DarL (i<)<j<>). A 
repris Fa 'nfan la Tulipe, Filz-Onnal (i8<)5): Ther- 
midor, Tailieii; VOulrage, Raoul: D. Ci\Har de 
BazaUy Don José (189(1): les Mystères de Paris 
(1897): Javerl, des .l//.s<'/*^/;/('.s- (i8<)*)), etc. KrpiviuL 
au théâtre Sarah-BernhardU Metlcrnich, (hins 
V Aiglon (oet. U)oi). 



M"^^' DESPRÉS (Suzanne) 




Trai^t'dic v\ pinnicr de (Comédie au C.onsrrvatoiixv, 
on i8t)7,(('J.d('M. W'orms). Débute à r(Kiivre, sous 
la direction de M. Lu^-né-Poe, dans le rôle de Pétra, 
iVUn ennemi du Peuple (itSofi). Joue, à l'ŒuA^re : 
Solness le eonstrurfeury le Petit EgotJ) la Bretm, 
la Cloehe engloutie^ la ]\olflesse de In Terre, etc. etc. 
(^.rée ï.éa, de VAinée^ au Gymnase (avril i%S). 
Passe an Théâtre-Antoine : crée la Gitane (janv, 
i<)oo), /*oil de (Utrntte (mars 1900) la Clairière 
(avril i<)o») : Lazai'elte, des Jiemplaeantes (fév. 

Uej)rend (Jervaise, de VAsstunmoir, à la 
Ple-St-Martin (nov. 1900). (]rée J/r/// m//» c, an Gym- 
nase (sept. Kn^raj^'-ée à la (]onu''die-l'ran(;aise 
à partir de décembre lîrn. 
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M. DESSONNES 
(Marcel Plique, dit) 




Né à Paris, le V2 iioveinl»re iM;;. — Premier 
prix (le comédie au (^Conservatoire, en i8t)<). Joue 
d'abord au Théâtre de l'(Euvre, sous le nom de 
Luxeuil, puis débute à la (^cunédie-Franeaisc, 
le II oclobix» i8()Ç). dans le rôle de Valréas, de 
Froufrou. Joue ensuite Perdican, dans Ou ne 
hadiuc pus avec VAuumr : Arias, de Jluy Jilas ; 
Padilla, de la Jirine Juano. CrvQ un rôle dans 
Amoureuse aiuilié (mai i<)oi) : (iiovanni, dans le 
Roi (nov. i{)oi), etc. 



M. DEVAL 
(Abel-Paul-Marie-Benjamin) 




C. G M /.er 



Né à All>i (Tarn). le 5 sept. iSîVi. — i ' acv. i\v 
\ri\i:^v(\, au coiisfrvat. t'ii i88*) (l'ilèv*» de 
DrI). au Th. du Parc, de Bruxelles, dans VEiran- 
i^èrc : rôle de Clarksoii (i8S<>): joue ensuite 
Uêçollce, ChaniiUaCy VOjfficit'r bleu (création), 
MargoL la Flèche d'essai (création). Jean Baudry^ 
le Maitre de Forges, Mensonges, etc. Bentrt'à 
Paris, en i8^), est enpij^ré à la Porte-St-Mart. où 
il crée un rt)le dans les Voyages dans Paris, ]o\\c 
ensuite \esDeiLx Orphelines. Vussc au Chàtclet pou v 
jouer le rôle de Michel Stroj^oft*, puis Jcan-Marie^ 
dans la Prise de Pékin, et Vernon dans la FUle 
prodigue, (création). Entre enlin à la Henai^siince, 
où il crée les Rois, Gismonda, Magda, Spiritisme 
es Afaiimis Bergers, la Ville inorle, Lrsiane : 
reprend Amphitryon, la Femme de Claude, la 
Titsea, etc. Après ïin hiver passé au ('-air(\ devient 
directeur du Théâtre de l'Athénée et crée les 
principaux rôles de IVlmoiir />/n//r «7 rit. FnFVte, 
le Vertige^ etc. Reprend h's Demi-Vierges. — 
I)<u leiir en médecine. — (J 



M DEVAL 
(Marguerite Brulfer de Valcourt, dite) 




Xôc à S(i-a.sl>()m|i^, le 19 st'])U'ml)r(' i»S(>S. — Six 
njois dVHiides avec Aovelli. Déhiitè aux HouHes- 
Parisiens dans le Chevalier Mignon {'ïi ocl. 1884). 
Passe ensuite aux >iV)uveautés, aux Folies-Dra- 
lualiques, aux F(»lies-.Marip:ny, au Théâtre Hean- 
niarcnais, au Théâtre d' Application, puis renire 
aux Nouveautés. A fondé et dirifçe, avec M. 'Jar- 
ride,le Théâtiv <h\sAhitluirins. (Créations dansées 
divers théâtres: le (Chevalier Mi f(non,\e Diable au 
Corps y la Fille de VAir, J^aris qui j)asse^ Via 
V Printemps y Mon Prince, Son Secrétaire, Nos 
Moutardsy les Grimaces de Paris, Monsieur 
Lolwngrin, Article de Paris, Paris forain, /*aj'is 
chez soi, la Famille Pailla,sse, Ludtis Pro l*atria, 
Paris qui passe, Une bonne soirée, Paris-Bibelots, 
la Bouquetière des Evénements, Pierrot ministre. 
Autour de ta Boue, les Fils de M'"" Durand, Vice 
P Aimée, les J*etites Machin, Fregolinette, les 
Pantins de Marguerite, la Petite Femme de Loth, 
etc. etc.. et d4's centaines de chansons. — Q 



M"« DEVOYOD (Suzanne) 




Cl. Cavlir. ot Her^^er. 



Née à Paris. — Élève de Got au (Conserva- 
toire. Débute à rodéou dans Célimène,du Misan- 
thrope (i8<)'i), crée la Blague (4 dée. 1895) : joue 
ensuite à ^farseille, puis entre au Théâtre-An- 
toine ; y crée : le Talion (28 janv. i*|8S) : Louise, 
de la Nouvelle Idole (11 mars i8t)<)) : ]v Marché : 
reprend la Parisienne, etc. 
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M»"® DHUMON (Marguerite) 




Cl. Routlinger 



Née à Paris. — Elève de M. Téqui. Débute 
aux Folies-Dramatiques dans Rivoli, création 
(3i oct. 1896) ; passe ensuite à l'Opéra-Comique 
et débute dans Galalhée, Pygmalion {189;); puis 
joue dans Paul et Virginie y Sapho, Werther, 
V Attaque du Moulin j Joseph y Cendrillon, Orphée, 
Louise, etc. Crée Fermai, Kaito (iScjo) ; V Angélus, 
Denise (1899); Hansel et ^/nr/t?/, Ja mère (it)oo), la 
Fille de Tabarin, la Sorcière (h)oi); etc. 
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W DICKSON (Henriette) 




Née à Paris, le 20 juin 18^8. — Débute dans 
une tournée avec M"<= Réjane (juin 1897). Engagée 
au Vaudeville, joue Francine, dans Sapho;un 
rôle y dans Paméla ; Julie, de Décoré, Zaza. Passe 
ensuite au Gymnase ; crée Filine, dans Marraine, 
et joue VAmorceur, Trois femmes pour un 
mari. Court séjour au Palais-Royal, puis débute 
aux Nouveautés, par le rôle de Ray monde, de 
Bonne d'enfants; crée ensuite Zénobie, du Coup 
de Fouet ; Hermance, de la Petite Fonctionnaire 
ci reprend le rôle créé par M"*^ Thomassin dans 
cette pièce, etc. 
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M'i^ DIETERLE (Amélie) 




Née à Sliiisbourg*. — Etudes musicales au 
Conservatoire de Uiion (r' prix de ctiant); 
ensuite, élève de M"*^ l)ucasse. Arrive à Paris en 
i8yo, est engagée aussitôt aux Concerts Colonne, 
puis débute aux Variétés, en avril 1891. Reprend 
et crée un grand nombre de rôles : Eclosine, 
dans VŒU crevé; la Baronne, de la Vie pari- 
sienne ; la Soubrette, de Vlléroiqiie Lecordunois ; 
Justine, dans le Pompier de service; 4 r()les dans 
la Semaine d Paris et dans Paris qui marche 
(travesti); Riquiqui, du Nouveau-Jeu: Margaret, 
des Petites Barnett ; le Carnet du Dial)h% etc. A 
créé, en 1896, la commère de la revue Paris pour 
le Tsarj à Déjazet, puis a chanté en Russie, au 
théâtre de la Cour de Krasnoié-Sélo, les princi- 
paux rôles du répertoire d'o])érette. Revient 
aux Variétés, puis crée Napoliy aux Folies- 
Bergère (1901); les Travaux d'Hercule^ 2iUji^o\ï\'- 
l'es^ le Nez qui remue (1901), etc. S'est fait une 
spécialité en chantant et en dansant dans les 
salons, les Chansons à danser de M. Bruneau. 
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M, DIEUDONNÉ 
(Alphonse-Emile- Alfred). 




Né à Paris, le 9 janvier iH'3(). — Elève de Samson. 
l)éb. à Lisbonne en i856. Tournée a vec Racliel, en 
Amérique (Ilippolyle, clans Phèdre; ('uriace, 
dans Horace, elc). Eng. à TAmbigu (1857-59), 
ensuite au Gymnase (iH(k)-()4)» .j<>"^ l'ép. de 
Scribe : crée tes pièces de Dumas, Aug-ier, Sar- 
dou, etc. Passe dix ans à Pétersl)ourg (iS(>4-74)> 
y joue plus de 3oo pièces, avec Dupuis, Worms, 
etc. — Rentre au Palais-Royal (18^4-75) et ensuite 
au Vaudeville où pendant 20 ans il a lait plus de 
cent créations: les Dominos roses, Dora, le Cluby le 
Mari (Vida, le Nabab, Odette, les Rois en exil, la 
Flambo^'ante, Clara Soleil, Gerfaut, le Conseil 
judiciaire, Y Affaire Clèmencemi, Marquise, Men- 
songes, les Bespectahles, le Député Leveau, Liliane, 
le Prince d'Aurec, 17/ie//ct% Flipote, Brignol et sa 
fille, la Provinciale, etc., etc. Entre temps a créé 
Cendrillonnette, aux Bouflés^ et V Engrenage, aux 
Nouveautés. Crée Y Age difficile, au Gymnase 
(i8i)5), reprend la Princesse de Badgad, la Pro- 
vinciale. Passe à la Renaissance, crée la Meute 
(i89r)). Crée ensuite, à TOdéon : le Danger (1896) : 
YEtranger (i8<)^): aux Variétés: LaLosse, au 
Nouveau-Jeu (irfç)8): au Châtelet : Robinson Cru- 
soé ; au Tliéàtre Sarah-Rernhardt : la Cavalière, 
Ménage moderne (1901) : à TAthéiiée ; Pour le 
Monde, etc. A créé plusieurs œuvres au Grand- 
Guiprnol: notamment : la Huche à pain, Y Affaire 
Moncel, etc. Directeur de tournées artistiques à 
rét ranger. Professeur. — Q 
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M"« DOMENECH (Marie-Consuelo) 




Cl. Reutlinger 

Née à Montricliard (Loir-ct-(]hcr), de parents 
cspag-iiols, le 5 octobre. — i" prix de piano 
au Conservatoire (élève de M""^ Massarl). D'a- 
bord prof, de piano. Etudie le chant et débute à 
l'Opéra, le 3i juillet i8<)0, dans la Favorite. 
Léonore. Chante ensuite: Aida, Amnéris: 67- 
gurdf IJta ; Ascanio, Scozzone (i8t)o) ; Henry VIIL 
Anne : le Mage, Varedha (itSoi): Hamlet, la 
Reine, etc., etc. A créé Thaitiara (21 déc. 1S91). 
Saison 1894-1895 à New-York (direction Grau- 
AbbejO- liasse ensuite «i la Monnaie de Bruxelles, 
où elle cliante le répertoire. 
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M. DORIVAL 
(Georges-Edouard Lemarchand) 




Cl. Rd-.tlingfr 

Né à Orival (Sciiu^-îiir.), le 26 décembre 1871. 
— 2* prix (le tragédie au Conservatoire, en 1896 
(Cl. Maiibant et Silvain). Engagé à POdéon, a 
créé un grand nombre de rôles ; notamment 
Toinet, du Cheminean (débuis, fév. 1897) î 
lafiter ; Polynice, iVOedipe à Colone^ (1897) ? Her- 
cule, de Dcjanire (1898); Bambou noir, dans la 
Tunique merveilleuse ; Jean, des Antihel ; 
Michault,des J'/7/flm/.s; Jean,de Chenecœnr (iS^q); 
la Guerre en dentelles (1900) ; Don Afiguel, de 
Pour Varnour^ Desroches, des Maugars (1901) ; 
joue dans le répertoire : le Cid, Horaee, Britan- 
nieus, etc. Reprend les Erynnies (Oreste) ; VArlê- 
sienne (Frédéric); etc. — Entre temps, a créé: à 
l'Œuvre, le Tandem ; à Marseille 3/"* Sans-Gène, 
et Dejanire, aux Arènes de Héziers. — (J 



DORSY 

(Louise-Lucienne) 




Ci. Cautin et Berger. 



Née à Paris. — Eludes au Tliéàtre-Librc, joue 
la Sérénade, la Puissance des Ténèbres, le Cor 
fleuri, la Pelote, etc. Débute à TOdéon, en 1891 ; 
joue la Mer, Sylvia, du Jeu de V Amour et du 
Hasard; Bérangère^ de Charles VII, Andromaque, 
Yanthis, V Argent d*autrui, etc. Joue, à TŒuvre 
le Père et les Créanciers; au Théâtre-Antoiue^ 
le Petit Lord (i8i)8). 



M'^^ DORTZAL 
(Jeanne) 




Cl. Stebbing. 



Née à Nemours (Algérie), eu 1878. — Elève 
de M. W'oi'ms, au Conservatoire. Débute au 
Vaudeville en i8t)t), dans la Bonne Hôtesse ; crée 
le Faubourg ; reprend Belle-Maman, Sans* 
Gène, etc. 
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M"« DRUNZER (Camille-Gabrielle) 




Née €^ Paris, le 3o juin 1873. — Trois ans Con- 
serv. 2« accessit de comédie en 1892 (élève de 
Got). Débute au Vaudeville, en octobre 1893, 
dans Madame Sans-Gt'ne : rôle de la princesse 
Elisa. A joué les pajfçes et autres petits rôles, à 
la Comédie-Française, pendant son séjour au 
Conservatoire. Reprend Question d'Argent au 
Gymnase (déc. 1894), j^^^' Gilberte de Musotte 
(mars 1895). Engag^ée au Théâtre du Vaudeville 
en 1895, crée Viveurs ; M"' Salomon, (20 nov. 1895) ; 
la Bonne Hélène, C^léopliile (3i janvier i8j>6) ; 
Paméla, Joséphine (11 lev. i8t)8) ; le Calice, 
Charlotte (19 nov. i8<)8) : le Lys Bouge, la 
Princesse (25 fév. 189*)) ; reprend Amoureuse, M""' 
Henriot ; jL^sistrata, G'uinixh (i8t)6) ; Amoureuse, 
M«« de Chazal (1898); Belle-Mamam^ Rosemonde; 
Ma Cousine^ M"* Berlandet (1899). Entre temps, a 
créé au Gymnase : Etiennette, des Demi-Vierges 
(21 mai 1895) : l'Ambassadrice, de la Carrière (19 
mars i8t)7)et repris plusieurs rôles. A joué Anne 
d'Autriche, de la Jeunesse des Mousquetaires^ à 
la Porte-Saint-Martin (it)oo). 
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M. DUARD (Emile-Célestin) 




Cl. H. de Ivî^rorowski. 



IVc à Paris, le 22 iivril 1862. — or prix de co- 
médie au Conservatoire, en i885. (Elève de M. 
Worins.) Débute à l'Odéon dans le Jeu de l'A- 
inour (29 août i885). Depuis cette époque a créé 
ou repris un g"rand iioml)re de rôles. Parmi les 
principales créations : Shyfoc/c, la Vie à deux, 
VHcrbager, le Roi Midas, Une Page d'amour, le 
llubariy les Deux noblesses, les Trois saisons, etc. 
A repris Beauséjour, du Mariage dHyiympe; 
Figaro, du Mariage; Schaunard, de la V/> de 
Bohème; Bevellan, du Roman d'un jeune homme 
pauvre, etc. Entre temps, a créé Rigobert, au 
Théâtre Cluny (1887). Engagé, depuis 189O, au 
Théàtre-Mijhel de Saint-Pétersbourg. — Q 
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M. DUBOSC (Gaston) 




Cl. S'.ebbing. 



Né à Paris. — Déhiile au Th. des Célestiiis, 
de Lyon, dans Durand et Durand : rôle de Ga- 
vanon (1889); joue ensuite pendant trois ans 
dans diverses villes de province; passe un an 
au Th. du Parc de Bruxelles et déhiitc au 
Palais-Hoyal, où il reprend le rôle de Brbc, pour 
ses débuts (12 oc t. iH^r-^). En six années, il crée 
le Sous-Pn'fi't de Château- Uuzard, le Paradis^ le 
Bernplaçant ; l'Anglais, du DindoUy etc. Il chante 
même une opérette, les Fêtards, ce qui décide 
M. A. Carré à Ten^çager à rOp.-Com. comme 
trial; il chante Laerte, de Mignon, Manon, \aVie 
de Bohème, les Dragons, etc.; mais après la sai- 
son il résilie à Tamiable et est en^aî?:é, en 1809, 
au Gj^mnase, où il crée Petit Chagrin, la Layette, 
la Poigne, Un Complot, la Bourse ou la Vie, Le 
directeur du Vaudeville paye son dédit et l'en- 
gage pour créer Clarence, de Pente douce et 
Stangy, de la Course du Ftandieau. 
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M"" DUDLAY 
(Adeline-Élie-Françoise Dulait, dite) 




L'Art lu Théâtre 



Née à Bruxelles, en i859. — Entre au Conser- 
vatoire de Bruxelles, d'abord dans la classe de 
piano; puis suit les classes de déclamation ; i*' 
prix de tra^"édie en 1870. — Débute à la Comédie- 
Française, dans le rôle d'Opimia, de Rome crtm- 
ciie (créât ion, 27 sept. i8;6). Crée Anne de KerviUer, 
les Maucroix, la Reine Junna^ le Fils de VAretin, 
Frêdêgonde, Reprend Charlotte Corday, Joue 
tout le répertoire trajj^ique; le C/rf, Mithridate, 
Bajazet, Horaee, Andromaqiu\c\c. etc. Sociétaire 
depuis i883. — I (J 
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M. DUFLOS 
(Émile-Henri, dit Raphaël) 




C. Du Guy. 

Nt" à Lille (Nord), h* 3o janvier i858. — Essais 
à Beaiiniarcliais. Aprrs service milit. (spahis), 
entre au (>)nserv.. cl. Wornis (nov. 1879). 2^ prix 
de trajçédie (1881), I" prix de comédie (1882). Dé- 
bute à rOdéon, dans le Trrsor (oct. 1882). Joue 
en représ, à la (Jaîté la fh'Ilr Gah.,VAbime, I/cnri 
III et sa cour (iS8*5). Rentre à FOdéon (oct. i88*3) ; 
crée le Bel Armand, Marie Stuarty Sevrro TorcUiy 
etc. Débute à la Coni.-Franç. dans Ilernani ; 
rôle de D. Carlos (nov. i88:J), Joue le rénert. 
Quitte la ('om. -Franc, en avril 1887, pour le Vau- 
deville : y crée Ronce , le PèrCy Mensonges, etc 
Passe au Gymnase (i8<)o-94) ; crée VObstacle, Mu- 
sotte, la Menteuse^ Un drame parisien, Y Homme à 
Voreille cassée. Dette de Jeunesse, etc. ; joue dans 

f)lusieurs reprises. (Joue, en i8ç)2, à la Porle-St-M. 
e rôle de Pierre, des Deux Orpheh). Rentre à la 
Com.-Franç. le 19 décembre i8t)4» dans Henri III 
et sa cour, Unie VAmi des Femmes, Ilamlet {\A\eYW), 
la Loi de Vllomme, Struensée. le Demi-Monde, Frou- 
frou. Crée les Tenailles (1895), Grosse Fortune, 
Manon Holand, VEcasion (lAjlîi: la Vassale {iH\)j), 
le Torrent, la Conscience de r Enfant (i8t)9), etc. 
Sociétaire depuis le 3i janvier 189(3. — {. Q 
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M''« DULAC 
(Jeanne Latrilhe, dite Odette) 




Cl. Routlicger 



Née à Pan, le i4 juillet. — Débute à Anvers, 
le i«' janvier i8()3 ; passe ensuite à la Gaîté, joue 
les Cloches de Corneville, Bip, le Grand Mogol ; 

f)uis aux HoufTes-Parisiens, reprend le Petit DnCy 
es Mousquetaires au Couvent et crée les Petites 
Michu, Reprend ensuite la Fauvette du Temple^ 
aux Folies-Dramatiques. Abandonne peu à peu 
le théâtre pour se consacrer «à la Clianson dans 
les divers répertoires i83o, second empire et 
moderne, chante d'abord à la Bodiniére, puis 
aux Capucines, au Tréteau de Tabarin, a la 
Boite à Fursy et crée de nombreuses petites 
pièces, revues, etc. 
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M"^« DULUC-MAURY 
(Laurence-Léontine) 




Née à Paris, le 17 110 v. 1867. — Elève de Got 
au Conservatoire, i" ace. de eoin. en 1890. Débute 
à rOdéon en 1890, dans Fleurs dWvril. 3 ouc tous 
les principaux rôles du répertoire classique ; 
crée les Vieux Amis, VAbbé Vineent, Roméo et 
Juliette, etc. Tournée avec Coquelin, en Amé- 
rique ; joue VAmi Frilz, la Joie /ait peur, le Gen- 
dre de M, Poirier, V Aventurière, etc. Engagée à 
son retour par MM. Porel et Carré (Vaudeville- 
Gymnase), joue VInJidèle, les Demi-Vierges, la 
Jeunesse de Louis XIV; crée des rôles dans les 
Demi-Sœurs, Morasset ; les Trois Filles de 
M, Dupont, (Julie). Mariage bourgeois, Zaza, 
Pente douce. Engagée au Théâtre de TAlhénée. 
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M. DUMÉNY (Camille-Georges) 



Nr à Paris. — Prend oiielques leçons de 
Landrol. Débute à l'Odéon dans Henriette Maré- 
chal : rôle du Monsieur en habit noir (3 mars 
i885). Sept ans à l'Odéon ; crée Numa Boumestan, 
l'Jgmont, la Vie à deux, Germinie LacerteuXj 
Amoureuse y etc., reprend le Fils de Famille. 
Prêté à la Porte-Saint-Martin pour créer la 
Tosca, Passe ensuite trois ans au lliéàtre-Michel, 
de Saint-Pétersbourg (tous les rôles de Bressant). 
Eng". au Gymnase : débute dans le Fils de Famille 
(déc. 1894), reprend Jean de Hun, de la Princesse 
de Bagdad; crée Heclor, des Demi- Vierges, et 
René, de Marcelle (1895). Passe ensuite au Vau- 
deville, reprend Amour'euse et Lrsistrata (1896). 
Fait une g-randc tournée avec M. Antoine, de- 
vient son collaborateur et crée dans son théîitre 
le Bepas du Lion, Georges (1897); Que Suzanne 
n'en sache rien, Léon; la Peur de souffrir (1899); 
VFmpreinte, la Clairière^ le Marché^ Grasse Ma- 
tinée, Main gauche, V Article 33o, la Brige (1900), 
etc. Entre temps, a créé Buranty, du Nouveau 
Jeu (\'ariétés, 8 fév. i8c)8). Crée P'étrone, de Quo 
Vadis (P»«-S'-Martin, 1^ mars 1901), et Trast de 
V Honneur (Th. Antoine, 4 oct. 1901). — Q 
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M. DUQUESNE (Edmond) 




Cl. Dupont. N. Y. 

Né à AiigcM's (Maine-et-Loire), le 25 lëv. i*sr)4. 
Après avoir débuté, eu 187B, au Havre, puis à 
Bruxelles, est enj^ag-é au Gymnase et débute à 
Paris dans le rôle de Maxime Odiot, du Roman 
d'un jeune homme pauvre. Crée suecessi vement 
le Prince Zilah, Sapho, et rep. le Maître de forges. 
Prêté à TAmbigu pour créer le comte de Moray, 
dans Mari^'re. Faii toutes les g-randes tournées 
de Coquelm, Sarah-Bernhardt, Judic, Ueichen- 
berg:, Hading-. Crée, avec Sarali-Bernhardt, Pau- 
line Blanchard ; \oue Scarpia, de la Tosea, Frou- 
f'rouy Théodora/ e\.c. Rentre à la P'^^-S. -Martin, 
reprend le IJossUy la Maison du baigneur, Latude; 
Chicot, de la Dame de Monsoreau. Sur la de- 
mande de M. Sardou, il passe au Vaudeville 
pour créer Napoléon, de Sans-Gène, qu'il a 
joué i3oo Ibis, tant à Paris au'en province. Re- 
prend, au Vaudeville, Fréaérick Bordognon, 
des Lionnes pauvres; Maison de poupée ^ etc. Va 
créer, à TAmbigu, Thiberge, cfe la Maîtresse 
d^école, la Corde au cou, la PochardCy 3/"' Bon- 
cœur, Papa-la- Vertu, reprend Cartouche. Succède 
à Coquelin dans 77i<V7;i/</or, à la Porte-S'-Martin; 
retourne au Vaudeville jouer Napoléon. Rentre 
à la Porte-S*-Martin pour la Jeunesse des Mous- 
quetaires; crée les Blancs et les Bouges, puis 
l'empereur Néron, de Quo Vadis? 
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M"^^ DUX-DUARD 
(Fanny-Emilienne) 




Cl. H. de lvlroso\V3ky. 



Née à la Ricainarie (Loire), le 28 nov. 1874- 
prix de tragédie et de eoiiiédie au ('.onserv. 
en 1891. (Elève de M. Got). Débute à l'Odéon, 
dans Britannicns : rôle de Junie (i"^' sept. 1891) ; 
joue le répertoire : crée Mariage d'hier, Vercin- 
gétorix, le Modèle, les Deux sœurs, etc., reprend 
Rhadamiste et Zànobie, la Conjuration d'Amboise, 
le Lion amoureux, Charles VII chez ses grands 
vassaux,, etc. Grée Mademoiselle Eve »à la Gonié- 
die-Parisienne et la Dame de Carreau à la Porle- 
Saint-Martin. 

Depuis 189O au théâtre Michel de Saint- 
Pétersbourg. 



M. ENGEL (Pierre-Emile) 




CI. Bertin. 



Né ;i l'aris, le i5 février 1847. — 4 d'éludé 
à TEc. Dunrez. Déh. au Th. Parisien dans la ./. 
d^ArCy de Duprez (i8(m), puis aux Fanlais. -Paris. 
(i8(>0). Voyage à la Nouv. -Orléans (i8(xS). Après 
plus. ann. de prov., est eng. à la Gaîlé, déb. 
dans GiraldOy cli. le Barbier, rerapl. Capoul dans 
Paul et Virg.. Passe ensuite à rOp.-Com., déb. 
dans la Dame BL (0 sept. i8n^), ch. le rép., crée 
les Xoees de Fernande. (Quille 1 Op. -Coni. en Juillet 
1879. De iS^Dîi i885, chante le rép. italien à rélrang. 
Passe à la Monn. de Hrux. (1885-1889); y crée les 
Templiers, JocelyUj la Walkyrie, Gawiidoline, Ru 
chilae, etc. Depuis celle époque, a t'ait de l'réquen- 
les apjiaritions à Paris, à ("Opéra : chante Béatrice 
et Benédict à TOdéon (i8<)o); crée le i^'iV, à l'Oj).- 
(]oni.(i8tM). etcetc. Engagé à Genève (i8t)4-iS<p). 
Chante au Conc.-Colonne le Cycle Berlioz. Crée 
la Walhyrie, à Milan; Amy liolmirt, «iM-i^arlo; 
Tannhaiher, à Genève; le B(\\\ à Lyon. Chante, 
chez Lanioureux : Briséïs, Fiona et, j)lus tard, le 
Crépuscule des Dieu.x. Crée la Coupe et les Zéivr.v, 
à la P«'-S. -Martin, (sept. 1897); rentre à TOp.- 
Coin. en i8*)8, |)Our jouer le répertoire, puis re- 
prend ses repres. à Télrang. A lbn<lé, à la Uodiniè- 
re, Cne heurede musi(jue moderne. Prof, de chant. 
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M. ESCALAÏS (Léonce-Antoine) ;j 




Cl. AUert 



Né à Cuxac-trAïuU' (Autlo), \v 8 aoùl 1&59. — 
1" prix dv chant, i"^ prix d'opéra, au Conserva- 
toire de Toulouse. Kntre au Conservatoire de 
Paris en 1881. i" prix de chant, 2« prix d'opéra 
en t883. (Élève de ^^M. Crosti et Obin).— Débute 
à rOpéra, le 12 octobre i8S'5, dans Guillauinc 
Tell : rôle d'Arnold, ('hante ensuite la Juive ' 
Éléazar (i883) : les ////«rf/rno/.s, Raoul; Robert le 
Diable {\^^) \ VAfricaine,\\3iSQO de Gama, Sigurd 
(i885) ; le Mage, Zaraslra, Samson (1891). Crée 
Lusignan, de Zaïre (28 niai 1890). Saisons à Lyon 
(1892) et à Marseille (i8;)4). Nombreuses repré- 
sentations à rétranger et en province. Profes- 
seur de Chant. I. (J 
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M. ESQUIER 

(Léon-Charles-Stéphanne) 




Cl. Studio 



Né à Alger, le i; avril 1871. — Second prix 
de comédie au Conserva loire, en 1892. Débute à 
rOdéon en i8(Vi: passe ensuite au Gymnase, 
puis à la Comédie-Française: crée Giuseppe, du 
Fils de VAreiin (nov. i8()5); Morienval, dans 
VEvasion (déc. 181)6): Fortunat, de Frcdcgonde 
(mai 1807): un Esclave, dans Alkestis (nov. 1900); 
etc. Joue le répertoire : Marcellus, d'IIamlet, 
Valère, du Dépit Amoureux; Don Tello, de la 
Reine Juana; Buzot, de Charlotte Corday, etc., 
etc. — U 
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ESQUILAR 
(Jeanne-Eugénie-Marguerite) 




Cl. tîtehbir.g. 



Née il Toulouse, le 2^ avril i8;2. — Premières 
éludes au Conserv. de Toulouse (i" prix de co- 
médie): puis avec Saint-Germain et au Conserv. 
de Paris (cl. Dupont-Vernon). Débute au Gym- 
nase, en ïSoî, dans la Seivante, joue ensuite 
Marthe. Passe à TAmbigii et crée : la Fce Prin- 
temps, les Deux Drapeaux, la Mendiante de Saint- 
Snlpiee, De là, entre à la Porte-Saint-Afartin ; re- 
prend Dom César de Bazan, Thermidor ; crée le 
Colonel Roquebrune, (Thérèse); la Mort de Ho- 
che, (Nella); Cyrano de Bergerac^ (sœur Mar- 
the); Jean Bart et Plus que Reine, (Caroline»). 
Reprend la Dame de Monsoreau. 
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M. ETIÉVANT (Henri) 




Cl. Graawot. 



Né à Paris, en 18^0. — Elève de M. Dolaunay, 
au (Conservatoire. Fait d'abord partie du Tliéàtre- 
liibre, où il crée les Tissrrandsy Faillite, le 
Missionnaire. Joue dans les tournées Antoine 
tout le répertoire du Th. -Libre; puis entre à 
rOdéon. Crée un rôle dans Pour la Couronne et 
interprète le répertoire classique. Crée, à 
'CKuvre : VAnneau de Cakountala \iH\)û), Hêra- 
lîlèa (1896), la Vietoire (i8<)8). ('rée, en re]>résen- 
tations, au Théâtre de la République, le J)ossier 
Ji3. Part ensuite en Russie, au Thé«itre-iMichel 
de Saint-Pétersbourg. Directeur du Théâtre de 
Troyes (saison i8t)8-()9). Revient à Paris; organise 
unegrande tournée; crée le Jtessort ci la h ronde 
aux Escholiers. Part à Bruxelles, au Théâtre- 
Molière, puis joue Philéas Fo^^g, du Tour du 
Monde, à TAlhambra. Rentre a l*aris et crée 
t>ean I.andret, de la Fille du Garde-ehasse, à 
TAmbigu (août njoi). 

« 
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M"* EYREAMS (CécUe) 




Cl. Ogerau. 



Elève de M. Grivol et de M"* RoUa. Engagée 
à rOpéra-Comiquc. A chanté le Chalet, la Tou- 
rière, du Domino noir: Annetle, de la Traviala; 
la Clievrière, du Pardon de Ploërmel; M*» Dar- 
bel, de VEclaiv; Babet, du Farfadet; Colombine, 
du Dîner de Pierrot; le Vicomte, du Portrait de 
Manon; Isabelle, de Ylrato; l'Amour, & Orphie, 
etc. A repris Baslienne, de Bastien et Bastienne 
(1900); Scorf, du Follet; Alain, de la Chercheuse 
d'Esprit, etc. 
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Mlle FAYOLLE (Marie-Berthe) 




Cl. studio 



Née à Passy, le 7 décembre 1849. — Élève de 
Beauvallet, au Conservatoire ; 2»<= acc. de tragé- 
die et a*"' acc. de Comédie^ en 1866. Joue d'abord 
à Cluny, passe ensuite au Vaudeville, où elle 
débute dans Gabrielle. Engagée à la Comédie- 
Française, en 1876, crée des rôles dans plusieurs 
pièces ; reprend Clémentine, dans le Testament 
César Git odot, M"« Dufouré, des Faux Bonshom- 
mes, M"« Colombot, de Célimare le Bien-aimé, 
etc ; joue tous les rôles marqués et les duègnes 
du répertoire — Q 
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M. FENOUX (Jacques-Marie) 




Cl. Cautia et Berger. 



Né au Havre, le 24 avril i8;o. — prix de 
trajrédie et de comédie, au (Conservatoire, en 
i8<)3(Klève de M. Maubant). Débute à TOdéon 
dans Vcrcinxcloriw rùle de Vercing-élorix (octo- 
bre i8<»'5); demandé par A. Dumas pour le rôle 
de Jacques, dans le Fils naturel, le joue i5o lois 
de suite;. joue, à TOdéon, tous les g-rands rôles 
du répertoire, Rodrigiie, Hippolyte, Clitandre, 
Orosmane, etc. Crée Yanthis, les Deux Noblesses, 
Fiancée, Cêli/nène aux Enfers et Constantin 
Hraneomir, dans Pour la Couronne ^19 janvier 
18*).*)) : création nour laciuelle il est prête à 1 Odéon 
l>ar la (]oméd.-Franç., qui l'avait engagé à partir 
du i-' juin i8<)4- Débute à la Comed.-Franç., le 
Il déc. 1895, dans Oreste, d^Amlroniaque ; joue à 
peu près tous les premiers rôles trag-iques : Ro- 
drig-ue, Cinna, Hernani, Néron, Hippolyte, Cu- 
riace. Don Salluste, etc. Joue des rôles divers 
clans Athalie, Frêdé^'onde, la Martyre, Tristan 
(le Léonois, VAmi des femmes, la Joie Jait peur, 
(Jïwrles VII chez ses g. vassaux, Louis XI, CEdipe, 
Struensèe, etc. — Q. 
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M. de FÉRAUDY 

(Dominique>Marie-Maurice) 




Cl. Du Guy 



Né à Joiiiville-lo-Pont (Seino), le 3 drcoinhre 
i85ç). — I" prix de comédie au (Conservatoire, en 
1880. (Elève de Got). Débute à la ('onu'die- 
Française dans Amphitryon : rôle de Sosie (17 
octobre 188^)). (^rée les (Jorheau.w le Dopulr de 
lioinhiffnac^ Chniiiilhir, ltnytuoiuli\ Pcpa, Ctmnllt^ 
Une t^milU\ V Article j'//, VAnii de la maison^ 
V Amour brode : Pé^omixs, de Cabotins, ]'ers la 
Joie, MieiLv vaut douceur, (Jatherine, la Martyre^ 
Strtiensée, le Torrent, etc. Joue tout le réper- 
toire: rej)rend Marins, de V Amiral: Bass<*coiir, 
des Faux lionshommes : Polonius, d7/«m/<7: Flo- 
rence, des Jiantzau: Salad'n, de Montjoye: Afon- 
sieur Scapin; llenionin, de VEtraniCerè : Schau- 
nard, de la Vie de ffohème: Cèlimare le Bien- 
aimé: Brijfai'd, de Froufrou; Jouas, de Patrie, 
etc.. etc. Sociétaire depiiis le la janvier 1887. — 
Professeur au Conservatoire. 
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M"« FÉRIEL (Marie-Ange) 




Cl. Rontz eL Sehrader. 



Née à Valladolid (Espag-nc) on août. — 
Débute à rOdéon après une audition dans 
J can-Marie (1890). Passe ensuite au Vaudeville, 
joue la Petite Fadette et erée un rôle dans la 
Famille Pont-Biquet (janv. i8<)2). (]rée ensuite la 
Statue (lu Commandeur^ au Théâtre d'Appliea- 
tion, et joue cette même pièce aux Nouveautés 
(7 mars i8<)2). Passe au Gymnase (i8t)3-i8t4), 
y joue plusieurs rôles. Joue (ïa/>o//7î,s, au Théâtre 
dés Célestins, de Lyon, avec M. Goquelin aîné 
(déc. i8i)4). Crée la tortue, aux Nouveautés (mars 
iSijfS), et va ensuite donner une série de 100 re- 

B résent, de cette pièce au Théâtre du Parc fi 
ruxelles. Crée Niobé, aux Bouffes-Parisiens 
(mars i8<i7) ; autre série de 100 représent, à Bru- 
xelles. Passe trois années (181)8-1901) au Th.- 
Michel de Saint-Pétersbourg-, y fait d'importan- 
tes créations. Rentre à Paris (1901) ; engagée 
aux Nouveautés. 
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M™* FILLIAUX (Paulette) 




vj». Keoiiir.ger. 

Née à Paris, Ir l'î (léccinbrc 1870. — Elève de 
Flégier et de Marie Ruetf. Débute à la Gaîlé, 
dans de petits rôles (1802). Reprend'ensuile, dans 
les Cloches de Corneville, le rôle cle Germaine 
qu'elle joue 238 fois ^1893-1894)- Crée le JJaiser 
a' IVoM/ïC, à Déjazet. tait une courte apparition 
à Parisiana, on elle crée Phr^'nette, opérette 
écrite spécialement pour elle. Engagée au Théâ- 
tre Cluny (sept. 1895), elle y crée successivement 
Mam^zellc Bémol, \c Siirminiérairey le Voxapce de 
Corbillon, Paris quand même ; reprend le Pre- 
mier mari de France, puis joue la commère de 
V Impôt sur la Bévue. Passe ensuite au théâtre des 
Nouveautés ; y crée Mignonnette et les Erreurs 
du Mariage (1896). Fait un séjour à Bruxelles, au 
Théâtre des Nouveautés (ancien Alcazar) pour y 
jouer M. Lohengrin et V Hôtel du Libre-Echange. 
Rentre ensuite à Paris et crée la Souris blanche k 
Déjazet (1897). Reprend Diane, du Papa de Fran- 
aine, aux Folies-Dramatiques (1898). 
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M"» FLAHAUT (Marianne) 




Cl. Reutlinger 



Xoc à Iliiy (Belgique) en 1876. — Premières 
études au Conservatoire de Liège ; i"" prix de 
piano, chant et déclamation lyrique. Etudie en- 
suite à Paris avec M""" de Padilla. Débute à 
rOpéra, le 25 juillet i8<)8, dans Aida, Amnéris. 
Chante ensuite la Wnlhyrie, Fricka ; le Pro- 
phète, Fidès ; Guillan/ne Tell^ Edwige ; Samson et 
DalilOy Dalila etc. Oée Androraaque. dans la 
Prise (le Troie (i5 nov. 1899). 

— 15G — 

Digitized by Google 



M'"^ FLEURY (Gabrielle) 




Cl. Csutin et Berger. 

Née à Paris, le 29 janv. 1871. — Elève d'Antoine. 
Débute en i8cS8 aux l3oiiires-du-iVor(l ; ensuite au 
Théâtre Libre; joue entre tenn)saux Variétés, à 
la Renaissance et au Grand-Guigrnol. Principales 
créations : Gavroche, la Cantinière ; les Petites 
Ouvrières de Paris. Zizine : la Puissance des Té- 
nèbres, Akoulnia ; Mêlie, Zûlnia(i888) : la Casse- 
rolcy la Grande Carcasse, (i88()) ; la Fille Elim, 
Marie : M. Betsy, Angèle (iStjoj ; la Bonne à tout 
/ài/T, M"»* Mercœur: Seul!, Mrginie (i8yi); les 
Marvi de leurs Filles, Anna ; la Meule. Louise 
i8ç)2) ; iV'"- Fiji, Blondine (i8tRi) ; Lui!, Violette ; 
le Loupiol, Eugénie ; Leur Frère, Polvte (1897) î 

Aaélaide ^ le Retour du Marin, M""^ Lang-le- 
vent: Napoléon intime, \ la Voix du 

Peuple (181)8) ; VAmi de l'Ordre, la Pétroleuse ; la 
Berrichonne : le ^Million, Liane ; la Revanche de 
/>a/?o«/^ Nanà (i8()ç)) ; la Clairière, M™*' Ménessier ; 
Ceux qu'on trompe, llvrmdwœ (1900); le Voitu- 
rier Henschel, llanné ; VHonneur, Angusta (if)oi). 
Nombreuses reprises, nolamnicnt Rose Marnai, 
de V Artésienne. 
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FLORIAN 

(Henriette James, dite) 




Cl. RautUnger. 



Née à Paris, eu i8;6. — Elève de M. Guille- 
mot. Débute à TAthéuée dausuu lever de rideau 
de M. Marc-Soual ; passe eusuite au Vaudeville 
et crée un petit rôle dans Paméla, marchande 
de frivolités (i8y8). Saison au Caire, puis engajcée 
au Théâtre des Nouveautés ; crée un rôle dans 
les Maris de Lcontine, Est prêtée au Théâtre de 
laiPorle-Saint-Marlin pour créer Clirysotéiuis, 
dans Qiio Vadis (i<)oi). 
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M. FOURNETS (René-Antoine) 



Né fi Pau, le 2 décembre 1858. — prix de 
chant et i" prix d'opéra, au Conservatoire, en 
1884 (Elève de MM. Bouiang:er et Obin). Débute à 
rOpéra-Coraique dans Roméo : rôle de l'rère Lau- 
rent (déc. i884). Chante tout le répertoire de 
basse : crée le Chevalier Jean, Maître Ambros, le 
Boi (VYs, Egmont, Enguerrande, Dimilri. Débute 
à rOpéra dans Faust ; rôle de Méphistophélès 
(10 oct. 1892). Chante ensuite : Roméo, Capulet ; 
Ùid, Dom Gornias ; Huguenots, Saint-Bris ; Wal- 
A*jK/ i<^, Wothan ; Sigurd, g-rand prêtre ; Don Juan, 
Leporello ; Prophète, Oberthal ; Tannhaûser, 
Landgrave ; Lohengrin, le Roi, etc. A créé Sam- 
son, Abimélecli (23 nov. 1892); Frédégonde, Pré- 
textât (18 déc. 1895); llellé, Roj^'er (24 avril i8î)()) ; 
Rriséis, Stratoklès (8 mai i8t)9) : Laneelot, Alain 
de Dinan (3 lev. 1900). A chanté Wotan et Don- 
ner, de VOr du Rhin, aux concerts de l'Opéra 
(mai i8<>3). — L Q — Méd. de sauvetage. 



i- 
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M'"^ FRANCE (Louise) 




Née à Foiilaineblean. — Elève de Léon Go- 
giiiel, pour la peinture; étudie ensuite la comé- 
die et débute aux Variétés à Tàge de i5 ans 
(i863); passe dans divers théâtres et fait plusieure 
tournées où elle joue de tout : vaudeville, dra- 
me, comédie, opérette. A joué au Théâtre-Libre 
(1887-91). A créé Amalasonthe, dans Isoline 
(Renaissance, 1888); un rôle, dans Piou- 
piou (Porte-Saint-Martin, 1889). Joue, depuis 1891, 
dans les théâtres à côté, notamment au Grand- 
Guignol et à l'Œuvre. A chanté dans les cours 
en 1895. Auteur d'un grand nombre de chansons 
et d'un volume de souvenirs : Les Ephémères, 
M^as-tu vu ? Fait Touverture du théâtre Pigalle 
(1901). 
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M. FRANCÈS 

(Émile-Palémon-François) 




L'illustralion 

Né à Cahors, le 28 avril i845. — Débute an 
Th. des Hatignolles sous la direct. Chotel ; passe 
ensuite au Gymnase, où il débute en i8(î4, dans 
le Brésilien, de Montjoye ; y reste quinze ans et 
joue un grand nombre de rôles ; le Père, dans 
Bébé; le Notaire, du Fils de Coralie ; le Garde- 
chasse, dans Féréol., etc.. Engagé ensuite au 
Palais-Royal où ses principales créations sont : 
Jérôme, du Dindon (1896), les Fctards (1896), la 
Ciilolte, Place aux femmes (1898), la Poire (1899), 
Sacré Léonce^ V Affaire Mathieu (1901). 11 a repris 
Paturin, de Ferdinand-le-Noceur , François, de 
Feu Toupinel, Firmin, de Fil à la Patte; Pou- 
pardier, du Parfum, etc. A créé le Petit Lord, à 
la Comédie-Parisienne (1895). 
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j^ne FRANDAZ 




Débute au théâtre khédivial du Caire ; chante 
Ophélie, dCHamlet ; Marguerite, des Huguenots. 
Passe ensuite au Théâtre des Arts de Rouen, 
chante Marguerite, de Faust et Phryné ; puis au 
Grand-Théâtre de Bordeaux, Marguerite, des 
Huguenots ; Philine, de Mignon ; crée Vénus, de 
Tannhaùser, Chante à Nice, Mimi, de la Vie de 
Bohême, de Léoncavallo et Musette, de la Vie de 
Bohême^ de Puccini. Engagée au Théâtrc-Lyri- 
que de la Renaissance, en 1899, y crée : Echo, 
dans Daphnis et Chloé (3o mars) ; Mirai, de la 
Bohême (i" oct.) et la Fée, de Martin et Mar- 
tine (6 fév. 1900). Engagée au Théâtre de TOpéra- 
Comique. 



j/ino FRANQUET 
(Gabrielle-Pernan de) 




Cl. Sarlony 



Née à Paris, en i8;(). — Élève de M. 
Leloir au Conservatoire. Joue d'abord à la 
Comédie-Française des petits rôles dans Mont- 
Joye, Ray Blas, Hcrnani, la Plus belle fille 
du Monde, la Martyre, etc. Passe ensuite à 
rOdéon où elle joue Albine, de Britannieus ; 
Camille, de Saint G(*nes< (i8t)9) ; Arlcie,de Phèdre; 
le Lion amoiireiix; Pénélope d'Ulysse, etc. Inter- 
prète deux à-propos et crée la Marquise, dans la 
Guerre en dentelles (19 oct. 1900) et Doua Flor, 
dans Pour V Amour (i- avril 1901). — Q 



M. FRÉDAL 
(Alfred-Pierre Leveau dit) 




Cl. Cautm et Berger 

Né à Paris, le 23 iiov. 1869. — 2* prix de co- 
médie au Conserv.,en 1893. Débute au Gymnase 
par le rôle du Saint-(^yrieii, dans une Ven- 
gcance (28 sept. i8t>3). (-rée un rôle dans la jDii- 
chcsse de Montclimar {iS{)3); le docteur Kruuss^ 
(h's Demi' Vierges ; Raihaut, de Marcelle (1895). 
Passe au Vaucleville, crée un rôle dans Pamèla 
et Charcennes, dans Georgelle Lemeunier (i8i>8) ; 
Hovstad, de Un Ennemi du Peuple, à l'Œuvin? 
(1899). Rentre au Gymnase ; crée la Bresse, dans 
Petit Chagrin (1899) ; Un Complot, la Bourse ou 
la Vie (1900) ; le Domaine ; des Borneltes, des 
Amants de Sazy ; la Joie du Talion, le Prestige 
(1901). Reprend au Gymnase : Alain, des Pieds 
nickelés, Dégénérés, les Surprises du Divorce, etc. 
Oée, à la Renaissance: Giraud, de VEeolière, et 
la Vie publique (191)1). 
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M. FUGÈRE (Lucien) 




Cl. CauUn et Berger 



Né à Paris, le 22 juillel 184S. — Elève de Ra- 
guenau. Débute au concert Ba-ta-clau (mars 
18^0). Engagé aux BoufFes^ débute le 23 janv. 
iS'ji, dans la Branche cassée. Joue : V Archi- 
duc, les Hannetons, la Créole, la Boîte au lait, les 
Mules de Suzette, elc, etc. Passe ensuite à rOpéi*a- 
Comique; y débute le 9 septembre 1877, dans les 
Noces d^t Jeannette : rôle de Jean. Joue Victor, 
des Travestissements; Font railles, de Saint-Mars 
Girot, du Pré-aux-Clercs (1877) 5 Campo-Mayor, 
des Diamants (1878) ; (^.apulet, de Roméo et 
Juliette ; Papageno, de la Flûte enchantée (1879) ; 
Belaniy, des Dragons de Villars (1881); Fi- 
garo, des Noces (1882); le (^omte, de Manon; 
Bartholo, du Barbier de Séville (i884); le Marquis, 



M. FUUÈKE (LUtilliN) 



du JRoi Va dit (i885) ; Sganarelle, du Médecin 
malgré lui (1886) ; Bolbaya, de la Sirène (1887) 
Tnrlupin, de M"^ Turlupin ; Cantarelli, du Pré-' 
auX'Clercs (iSSd))i Bartholo^ du Barbier de Sé- 
ville, de Païsîello (i88t)) ; Fahiaff ; Domingfue^ 
de Paul et Vii'oinie Don Pasquale ) Lepo- 

relluj de Don Juan (iSi)O), etc., etc. 

A créé : l'Alcade, de Pépita (i3 juillet i8:;8) ; 
Danii'î, du Pain bis (26 fév. 1879); Sganarelle, 
de VAtnour médecin (20 déc. i88o) ; Sebaldus, de 
la Taverne des Trabans (3i déc. 1881)^ Girellos^du 
Portrait (18 juin i883) ; Gilles, de Joli Gilles (10 
oct. 1884)^ Hector^ du Mari d^un Jour (4 fév. 
1886) ; Plutas (3i mars 1886) ; Fritelli, du Roi 
nuilsrré lui (18 mai 1887); Isabeau, de VEscadron 
volant de la Peine (i\ déc. 1888): le Biscayen, de 
la Cigale madrilène (ir> t'év. ; î.ong'ueville, 

de la Basoche ( 3o niai lîS'io) ; Colonibine (4 oct. 
i8<)o) ; Silène, d(* V Amour vengé (3i déc. 1890) ; 
Albert, des Folies ammireusès (i5 avril 1891) ; 
Mélibée^ &}Enguerrande (g mai i8da) ; Chorëbe, 
des Trqyen* (9 juin 1892); Dicéphile, de Phryné 
(24 mai 1893) ; le Goez, du Flibustier (22 jan v. 1894) ; 
des Grieux, du Portrait de Manon {S mai iS*>4) ; 
Balalré, de la Vivaiulière (i*»" avril i8i)5) ; Fulcran, 
de Xavière (26 nov. i8<p) ; liuvat, du Chevalier 
d^llarmental (5 mai i8t)(i) ; Scbaunard, de la Vie 
de Bohême (i3 juin 1898) ; le Roi, de Beaucoup de 
bruit pour rien (âf mars 1899) ; Pandolie, de Ceit- 
drillon (94 mai 1899) ; le Père, de Louise (9 fév. 

1900) ; Tabarin^ de la Fille de TaJbarin (220 fév* 

1901) ; le Diable, de Griselidis ; etc. — ^ I* O 
Membre delà Cominissioii d'examen du Con.ser- 
vatoire national de musique. 
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M. FUGÈRE (Paul) 



* 

Cl. Boyer. 

Né à Paris le 25 jaiivioi* 1851. — Klôve de 
M. Péricaud. Débute au Chàtoau-d'Eau, dans le 
Drapeau /r/Vo/ort* (187;), y crée ensuite la P'tiotc, 
Hoche. Passe à TAmbigu ; y crée le Fils de Por- 
thos, Roger la Honte, la Porteuse de Pain, la Po- 
licière, etc., rei)rend les Mystères de Paris (Cii- 
brioii). Est eug-ag-é ensuite à la Gaité; y crée : le 
Pays de l'Or, la Fée aux (^lèi^res, le Talisman, 
les Bieyclistes en voyage, Panurge, la Poupée, 
Mauvielle QuaVsous, le Maréchal Chaudron, les 
Sœurs Gaudichard, les Saltimbanques, le Capi- 
taine Thérèse ; reprend les Cloches de Corneville, 
Surcoût', Bip, le Grand Mogol, la Mascotte (Lau- 
rent XVII), la Jolie Parfumeuse (la Cocardière) ; 
la Fille de M/ne Angot (Larivaudière) ; les Mous- 
quetaires au Couinent (Brida ine) etc., etc. En- 
gagé au Vaudeville ; débute dans Patin, de la Vie 
en voyage, {créiii'iQu, 3o septembre 1901); reprend 
Célestin_,dans Manizelle Xitouche, 'dux Fol.-Dram. 
(nov. itjoi). 
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M. GALIPAUX (Félix-Martin) 




Cl. Cauiiu et Bezgar. 

Né à Bordeaux, le i2déc. 1860. — Prix de violon 
ol de soir, au Coiiserv. de Bordeaux; i*^-^ prix de 
coincd. au Gonserv. de Paris (1881). Dél». au Pal.- 
Koyal ; y crée : le Mari à Bobclley le Volcan, Y Heure 
du Bercer, Prêté à la Reiiaissauce, y crée: V Ama- 
zone, voyage au Caucase ^ la Parisienne, J'épouse 
ma jemme, le Cornac, Mission délicate. Tailleur 
pour Dames, Ma Oouvernunle, le Roi Koko, etc., 
etc. Revenu au Palais-Royal, y crée Doit et Avoir, 
Mes Aïeux, ti5, rue /^/«•rt//<N *etc. Siçneau Vaudc; 
ville ; crée là : Famille Pont-Biquet, JJe une heure d 
trois, Flipole, Bas- Bleu, Sans-Gêne, Folle En- 
trcprise,M. le Directeur, Viveurs, \'d Bonne Hélène, 
Manette Salomon, ciceic. Au Gymnase : Pension 
de famille. Villa Gain-, la Carrière, Médor, les 
Transatlantiques, la Bourse ou la Vie. En dehors 
du théâtre se multiplie dans les salons. Grand 
succès de monologues; invente le monomime. 
Est Tauteur de presque tout son répertoire. A 
fait jouer une trentaine de pièces sui' les princi- 
pales scènes de genre. A publié 6 volumes : Mono- 
logues et Récits, Pour casinoter. Galipettes, Encore 
des Galipettes, Toujours des Galipettes, eic, — 1 y. 
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M"^« GALLOIS (Jeanne 
Gallais-Guy, dite Germaine) 




Cl. Reutlinger 



Née à Paris, le 28 février 18G9. — Elève de 
M"' Paraviciiii. — Dél). au Th. des Nouveautés 
dans Adam et Eve; nasse ensuite à la Renais- 
sance; crée un rôle dans Isoline (1888), reprend 
Girojîé-Girojla; puis au Chàtelet, à l'Ambij^:u. 
Crée, à la Porte-Saint-Martin, les Vo^'ages dans 
Paris, Napoléon, Reprend la Vie Parisienne, aux 
Variétés. Passe aux Routles-Parisiens; crée un 
rcMe dans VEnlèvement de la Toledad et dans la 
Duchesse de Fer rare (i8ç)4-t)5); Iloitense, dans la 
Dot de Brigitte (6 mai i8t)5); Ninon, de Ninette 
(28 lév. i8i)6). Reprend Fleur-de-Noblesse, de 
Y Œil crevt'% aux Variétés favril i8<)6), puis rentre 
aux Houtfes, pour créer (A'cile, de M. Lohengrin 
(3o nov. i8t)(»). Retourne aux Variétés, crée Fa- 
bienne, du Pompier de service (iS tév. lÀ^)']); Paris 
(uii marche {'h oct. 189^); Suzannah, des Petites 
Barnett (8 nov. i8t)8). Reprend Beltina, de la 
Marcotte, à la fiaîté (janvier it)oi). Crée Paris- 
Froufrou, à Marigny (i" mai 1901). 
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W GANNE (Marie-Thérèse) 




CL. Stûbblng 



Née à VilU'nave-trOriioii (Gironde) le 8 mai 
1873. — i"^" prix de chant el d'Opéra, au Conser- 
vatoire, en 1895. Débute à TOpéra, le 3o octobre 
en iSçM, dans llilda, de Sigurd ; chante Brunnhild 
de la Wa/A'jnV, (1596) : Va lent ine, des Huguenots'^ 
Elvire, de Don Juan (1897) : etc. Passe ensuite 
au Théâtre de la Monnaie, de Bruxelles, puis au 
Grand-Théâtre de Bordeaux, où elle chante tout 
le répertoire. 
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M'»^ GARDEN (Mary) 



Née à Abcrdecn (Ecosse), le 20 février 1877. 

Vient à Paris 
eu 1898 et tra- 
vaille le clianl 
avec L. Fugère 
et J. Chevallier. 
Débute à rOpé- 
ra-Gomique, le 
12 avril 1900, en 
remplaçant, au 
pied levé, à par- 
tir du troisième 
acte de Louise, 
Riolon, in- 
disposée. Gon- 
linue à jouer 
Louise y puis 
crée Marie, 
dans la Mar- 
seillaise (l9(K)), 
et Diane dans 
la Fille de Ta- 
barin (1901). 
Grée Louise et 
chante Thaïs, à Aix- les - Bains (saison 1901). 
Chante ensuite Manon^ à l'Opéra-Gomique. 




Cl. Cautin et Berger 
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M"^« GARNIER (Antoinette) 




Cl O-.to. 



Entre toute jeune dans les classes de danse de 
rOpéra, puis abandonne l'art chorégraphique 
pour la comédie. Après avoir joué un rôle de 
mime dans Clèopàtre, à la Porte-St-Marlin (i8ç)<»)> 
elle débute au même théâtre comme comédienne, 
dans Napoléon; elle joue ensuite Andrée de Ta- 
verney, dans le Collier de la Reine; Diane de 
Méridbr, dans la Dame de Monsoreau, puis divers 
rôles dans Monte-Cristo, Tibère à Caprêe et les 
Mousquetaires, Passe au Chàtelet pourcréer le rôle 
de Daria, dans Catherine de Russie. Joue ensuite 
sur diflérentes scènes; crée, en 1899, au théâtre 
(POrange, l'adaptation iVAlceste, de M. Ri volet, 
puis accompagne MM. Mounet-Sully et Ph. Gar- 
nier, dans une tournée en Europe, où elle joue 
Emilia, iVOthello. 
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M. GARNIER CPhilippe-Etienne) 




Né à PariSj le i8 novembre iSOi. — i" prix de 
Ira^. et 2* prix de com. au Conserv., en 1881 
(Elevé de Régnier). Débute à la Comédie-Fran- 
Çaise dans Britanmcus : rôle de Néron (20 oct. 1881), 
joue ensuite : le Cid, Horace, le Supplice d'une 
femme, les Ranizau, Mlle du Vij^eany Mlle de la 
Seiglière, etc. Quitte la Comédie-Française et 
entre à la Porte-Sainl-Martin pour créer Justi- 
nien, dans Théodora (26 décemo. 1884) et ensuite 
Hamlet (27 lev. i88()); joue aussi Louis XIII, dans 
Marion Delorme. Passe ensuite au Chàtelet pour 
créer Lanlier, dans Germinal {21 av. 1888), puis à 
rOdéon» où il crée Caligula (8 novemb. 1888). 
Rentre à la Porte-Saint-Martin, pour créer Marc- 
Antoine, dans C/t'o/>à(/v (a3 octob. i8t)o). Reprend 
Michel StrofToff, au Chàtelet (21 novemb. 1891). 
Rentre à la Porte-Saint-Martin (5 décemb. 18^), 
crée Napoléon; Séjan, de Tibère à Caprêe; re- 
prend Monte-Cristo, etc. Rappelé au Chàtelet 
î)our créer Pierre III, dans (.alherinc de Hussie 
(i8i)(>); il rentre ensuite à l'Odéon. où il crée les 
Menottes et Juan de Manara (i8i)8). Crée Cham- 
pionnet, au Th. des.Nations (1898). En 1899, crée 
au Th. d'Orange, Admète, dans Alceste; puis 
tournée eu Europe avec Mounet-Sully. Rentre à 
Paris et crée Pierre, dans Quo Vadis? (Porte- 
Saint-Martin, 1901). 
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M"' GARRICK 
(Marie-Berthe, dite Yvonne) 




Cl. PiOatUrcor. 



Née à Louhaiis (Saùne-et-Loire), le i" août 
i8;8. — Elève de M. de Féraudy, au Conservatoire; 
I" prix de comédie en ii)oo. Eng:agée de suite à 
rOdéon^ y. joue : VArlê,sienne,\e Dépit amoureux, 
Tarluffe, le Malade imaginaire^ les Femmes .sa- 
vanies, Psyehé, etc. Crée Geneviève, de Château 
JJistorique, Lucie Chanlerel, dans Ma Fée (1901). 
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M. GAUTHIER (Louis) 





Cl. Baizard. 



Né îi Paris, le 4 mars iS(i4. - a"'* prix de co- 
médie au Conserv. en iSS-. Déh. a l'Odéon, 
dans les Prêc. ridicules ; \ovw le Darb. de 6tVz7/f, 
les Fol, amourt'ust's, ele., |)res<|iie tous les rnles 
classitjues du répertoire, lùitre au Vaudeville en 
i8t)*3; joue Clara Soleil, \os Inlimes, etc. Passe 
au Gvuinase, joue Trevelé, de la /^rinçasse de 
Bagdad (i8t)5). Crée, à la Porle-Saint-Martin : la 
Dame de Carreau (i8<)5): au Vaudeville, Viveurs 
(i8îm), la Bonne Hélène ri8(>6); à la l'orle-Saiut- 
Martiu : Jac(/ues Calloty la Montagne enchantée 
(i8i)H): au Gymnase: les Transatlanlifjues, VAinée, 
iSoy (i8i)8): rep. Louis XIN', dans la Jeunesse de 
Louis AIV. Hetournc au Vaudeville: crée Geor- 
gette Lemeunier (i8i|8), la Bonne Hôtesse {\^\\c))'^ 
rep. Ma Cousine. Crée, au (iyninase : le Fiance 
nuilgré luiy Petit Chagrin; rep. Dégénérés, Trois 
Jenun, p. un nuiriy le Conseil judiciaire (i8()9). 
Crée le Béguin, au Vaudeville; reprend d'Arla- 
gnan, dans la Jeun, des Mous^jnetaires, à la 
Porte-Saint-Marlin (i<)(H)). Crée le Liseron, à la 
Renaissance (itK>i)- Kn^^. à l'Athénée; crée Pour 
le Monde] rep. Cliantel, des Demi- Vierges (lyoi). 
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M. GEMIER (Firmin) 




Cl. studio. 



Hefiisé deux l'ois au Conservatoire. Débute 
au Th. de Helleville en iSHS: ]>asse ensuite au 
Cliàt.-d'Kau (i8<)o), aux BouH*. du Nord (iSt)i), puis 
enj^agé au Tli.-Ijbre, où il crée une trentaine de 
pièces en trois ans. Passe à rAnibijjru, crée les 
Gaictvs de V Escadron ( i8t»5). ( ]rée le Petit Lord, à la 
Comédie-Parisienne (lî^p)- Retourne à l'Ambigu, 
crée le Train n" 6'(i8tp); Robert, des Deux (iosses 
(reprend ensuite le rôle de La Limace, i89<)). 
liasse à l'Odéon, crée : le Capitaine Fracasse, 
Don Carlos (i8ç|6): Vl/eiireux ]\aufrage. Dix ans 
après (i8«)7): joue la /{êvolte. Crée ensuite, au 
Th. Antoine :*le ftepns du Lion (1897), Ceux qui 
restent, le ftetour de rAiffle, Hêsultat des Courses 
(i8i)8), le Gendarme est sans pitié, V Avenir, la 
Nouvelle Idole (i8i)i)). En paix, la Clairière (iÇ)Oo). 
Joue Narcisse, de Britannirus (i8()8). Reprend 
Fil à la patte (le général), au Palais-Royal (1899). 
Crée, au Gymnase : la Poigne, la Bourse ou la 
FiV (i<)oo): le Domaine, les Amants de Sazy, \c 
Prestige (i<)j>i). Prend la direction de la Renais- 
sance, y crée VEcolière, la Vie publique, le Voile 
du Bonheur {\(\in). 



M GÉNIAT 
(Eugénie Martin, dite Marcelle) 




Cl. Mauriae 

Née à Saint-Pétersbourg', le lo juillet i8S:). — 
Entre fiu Conservatoire en iHj);, classe de M. Leloir; 
I" prix de comédie, accessit de tragédie, en 
i8yi). Débute à la Coniédic-Fraiiçuise, le i5 jan- 
vier 1900, dans Henriette, des Femmes smuintes; 
joue Hélène, de Mlle de la Seiglière; Pauline, de 
Froitjroii; Cléone, iX'Andromaque : Giannina, du 
Luthier de (Jrêmone; Aurore, de Diane de Lys; 
la Baronne Lunati, de Cabotins; Jouvenol , 
iVAdrienne Lecouvrenr ; Clarisse, de Denise; Ma- 
rotte, des Préeieuses ridieules; Janick, du 7*7/- 
biistier; Cécile, du Mereure galant. A créé : Une 
jeune tille, dans Alkestis ; Lilelle, du Bonheur 
qui passe. 



- 177 - 



M GÉRARD 
(Marie-Louise-Philiberte-Lucy) 




Cl. Reutlinger. 

Née à Lyon (Ulione), le 2 juin 1872. — Débute 
à lii Renaissance dans IsoU'ne (déc. 1888), puis 
entre au Conservatoire (el. de Got); en sort en 
iSi)(>,avec un 2" accessit de comédie. Crée un rôle 
dans Gigolcttc, à l'Ambij^u (25 nov. i8t)2). Crée, au 
(Jynmase, Luci'èce, de VHomtnc à VoreiUc cassée 
(i5 avril i8<)'^): Kva, de Pension de Famille (pSoci. 
1894); Madeleine, des Demi-Vierges mai 1895); 
Yolande, de Marcelle (21 déc. 1895); Florence, de 
Yldrlle tragique {^"^ déc. i8t)0): reprend Anita, 
du 3/^//'/ de la Délmlanie, et reprend, au Vaude- 
ville : Ma femme est docteur (i8t)5): Myrtale, de 
Lysistrata (i8t)r)). Passe à l'Odéon ; joue Cliémbin, 
du Mariage de Figaro (18 oct. 1897); l'Innocent, 
de VArlêsienne{i^^)\ crée les Bergers de Molière, 
à propos (i5 janv. 1898): Don José, de Juan de 
manara (8 mars i8<)8). Crée ensuite Fanny Essler, 
de VAiglon, au Théâtre Sarah-Bernhardl (i5 mars 
1900): puis Hadidja, de V Autre France, à l'Am- 
bigu (20 déc. 1900)'. 
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M. GERMAIN 
(Poinet Alexandre, dit) 




Cl. Sle'oting. 



Né à Paris, le juin 1847. — Délmlc auThéà- 
Irc-Ecole de la Tour d'Auvergne (1803). Oebule 
aux Folies-Marig'ny, dans Zut ou herser! (i8()4); 
V reste jusqu'en ^iHi)\). ('hàleau-d'Kau (1869-72). 
Variétés (1872-9!)), erée de nombreuses i)ièces et 
prend plusieurs conp^és pour jouer au C.hàtelet, 
aux Bouffes etaux Folies-I)ranuili(iues. Tournées 
en Amérique cl en Russie. Passe ensuite aux 
^fcnus-Plaisirs. Enjjrapré aux Nouveautés depuis 
1891 ; a créé : les Coulisses de Paris, la Demoiselle 
du Téléphone (i8<)i): Xini- Fauvette, Chainpi^nol 
malifré lui (1892): Mon Prinee (i8()'3): \os SloU' 
tards, VHôtcl du Lihre-Erhan^e les (Jom- 

pUces, le Capitole (1895); la Tortue, les Erreurs 
du Mariage, le Sursis (i8()<>): les Petites Folles 
(1897); le (Contrôleur des ica*^ous-lits (18^)8); la 
Dame de chez Maxim\s (i84m>): les Maris de Léon- 
Une, Bonne dUmfant (i<h>o): le Coup de fouet, la 
Petite Fond ion lia ire (k.hh). 
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M. GIBERT (Etienne) 




Né à Joiiquières (Gard), le 3 déc. 1859. — or 
prix de chunt et v ace. d'opêi*a au Conserv. 
(Elève de MM. Crosli et Obiu.) l)éb. à Rouen, le 
4 nov. 1887 : la Favorite^ le Cid, Faust ^ Lucie, 
etc. Engagé à TOpéra-Coniique en 1889. Oée 
Esi'larmonde j Dante , Enguerrande, Kassia et 
Cavalleria. (Chante Lakinê, le Roi </' Ys, Dirniiri 
et Richard, Engagé à l'Opéra, débute le (i novem- 
bre 189*3, dans Vasco de Gaina, de V Africaine ; 
chante ensuite Loliengrin, Romeo, ïybalt; Tann- 
hailser, etc. Passe au Théâtre de la Monnaie, 
de Bruxelles ; chante Lohengrin, Tamihaùser, 
iSigurd. Ensuite au Grand Th. de Bordeaux. 
Crée Tristan et Vseutt, à Paris, au Nouveau 
Théâtre (Oct. 1899). Tournée en Amérique (1901). 
Nice, (hiver 1901-02). Ténor solo des Concerts 
Iw^moui'eux, pendant trois ans. — Q 
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M, GILDËS 
(Anatole-Anthony Gleizes, dit) 




Né à Metz (Moselle) le i3 août 18O2. — Débute 
au théâtre dans une tournée dramatique, joue 
Louis XI et les Fourberies de Scapin, joue en 
province les rôles du répertoire, tragédie et 
comédie. Entre ensuite à la Renaissance, y crée 
pendant cinq ans une vingtaine de petits rôles. 
Passe au Vaudeville, crée un grand nombre de 
rôles notamment dans la Douloureuse (1897) ; 
Paméla, le Caliee, Blanchard (18^), la Bonne 
Hôtesse j (1899), la Robe rouge (1900), le Bon juge, 
la Vie en voyage, Yvette (1901) ; etc. Professeur 
depuis quelques années. 
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M. GOBIN (Charles-Constant) 




Cl. Cautin et Berger 



Né' à,' Paris, le 2i juillet i844- — Débute au 
théâtre de Montmartre, sous le nom de Binjjro, 
en 1860; passe aux Délassements en 1862, aux 
Boullés-Parisiens en i865, au Palais-Hoval eu 
1867, aux Variétés en i8()8, au Cliàteau-d eau eu 
1871, à la Porle-Saint-Martin en 1875, au Chàtelet 
en 1880, aux Folies-Dramatiques en i883, aux 
Variétés en i8i)i, au Palais-Koyal en i8t)5. A eréé 
sur ces diverses scènes : W, Afrnrtrier de Saint- 
Vast, les Bergers, les Jolies Filles de Grêvin^ la 
Belle Hélène, les Brigands, Forte en fl"..., la Patte d 
Coco, le Royaume des Fein/nes, la Queue du Chat, 
les Deux Orphelines, les Etrangleurs de Paris, 
Peau d'Ane^ le Prêtre, la Poule aux OÀifs d'or. 
Fan/an la Tulipe y Snrcouf] la Fauvette du Peniple, 
YŒuf rouge, la Fille de Fanchon, (Joquin de 
Printemps, le Pompier de Justine, le Dindon, 
la Culotte, Place aux Femmes, Clu'ri, etc. A 
repris Cendrillon , Ferdinand-le-Noceur , Chani' 
pignol, Y Assommoir (iNFes Hottes), Feu Toupinet, 
etc. Engagé aux Boufl'es-Parisiens, crée Vlnstan- 
tanê^ le i\ez qui remue (1901). — Q 
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M. GORBY (Georges Godeau, dit) 




Cl. Stôbling 



Né àSaujoii(Chareiile-Iiif.), eu i865. — Fait ses 
éludes médicales ; iuterue des liôpilaux de Paris, 
il abaudouue la médeciue pour le théâtre et 
débute à la Reuaissauce, le 6 oct. 1890, dans une 
revue : En scène, Mesdenwi.selles. Joue ensuite 
rhôtel Godelot, la Famille Vénus, les Marionnettes 
de l'année, les Boussigncul, etc., puis entre aux 
Nouveautés, joue dans Chanipignol. Engag"é au 
Palais-Royal, en septembre 1894 ^ il y créé 
ou repris : la Cagnotte, le Paradis, le Train de 
Plaisir, le Dindon, Fcrdinand-le- Noceur, Place 
' aux femmes, la Poire, Un fil à la patte, Ménages 
parisiens, VElu des femmes, Coralie et Cie, les 
Femmes de Paille, Moins cinq, Mhimour, Sacré- 
Léonce, VAffaire Mathieu, etc. 
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• GRAND JEAN (Louise-Léonie) 



\ 

4 

Née à Paris, le '2j septembre 1370. — Profes- 
seur dans les écoles de la ville de Paris (1S8H). 

r"^ médaille de sol- 
fège, accessit 
de chant, à Tuna- 
nimité, prix 
tropéra - comique , 
!2"«* prix, d'opéra au 
Conservatoire, en 
1vSik5. (Élève de MM. 
Mangin, Grosl i, 
Achard et Girau- 
det). Débute à TO- 
péra-(>)mique,dans 
le Prè-auX'Clercs , 
rôle d'Isabelle 
(i8t>3); chante Mi- 
gnon (Philine); crée 
Falsiaff (Alice 
Vord). Passe à 
rOpéra en 1895; dé- 
bute dans le rôle 
dCAïda, le 21 déc. 1890; chante 5iir«''<i(*^i'^*"ehilde); 
Lohengrin (Eisa); Don Juan (Anna); le Prophète 
(Bertha); Tannhamcr Pairie (Dolorès); 

le Cid (Chiméne), etc. Crée la Damnation de 
Faust (concerts de VOpvr^) , les Maitrcs chanteurs 
(Magdalène) iSy; ; Astartê (Dejanirj) i^wi. etc. M 
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M"< GRANIER (Jeanne) 




Cl. ReutUngor. 



Nér à Paris. — Elève de M"* B. Banilerali, 
avec qui elle travaille la musique ilalienne. Déb. 
à la Renaiss. où un soir elle est appelée à dou- 
bler M"" Théo dans la Jolie Parpimeuse. Crée 
ensuite Giroflé-Girofla, la Petite Mariée, la Mar- 
jolaine, le Petit Diu\ la Petite Mademoiselle, les 
Voltigeurs de la 32"^% Xinetta, Janot : passe au 
Gymnase pour rep. les Premières armes de lii- 
chelicu, Indiana et Charlemagm*. Retourne à la 
Renaiss., erée Madame la Diable, rep. Pelle Lu- 
rette, crée Fanfreluehe.. Crée ensuite aux Variét. 
Mademoiselle ôavroehe: SLUX Bouffes: la Béarnaise; 
aux Nouveautés : les Saturnales. A la Gaîlé, crée 
la Cigale et la Fourmi, rep. Orphée auA' Enfers, 
Rep., à TEden-Th., le Petil Duc, la Fille de 3/"« 
Angot et Orphée aux Enfers. Aux Variétés : Barbe- 
Bleue, la Grande Duchesse, la Belle Hélène, la Vie 
Parisienne ; crée la Fille à Cacolet, la Macarona, 
3/-' Satan. Rep. à la P'^-S'-Martin le Petit Faust 
et aux Variétés la Périchole. Déb. dans la coméd. 
à la Renaiss.; crée Amants, Snob. Rentre aux 
Variétés: crée le Nouveau Jeu, le 17ch.v Marcheur, 
Education de Prince, les Médicis, la Veine, etc. 

* 
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M. GRAVIER (Jules) 




Cl. Jouy 



Né à Chàloii-sur-Saôiie, le 6 août 1842. — 
Débute, eu i863, au Théâtre Montparnasse ; passe 
ensuite à Beaumarchais (i 866), au Théâtre de Bel- 
leville (1866-69), à la Gaîté (1869), au Chàteau-d'Eau 
(1876-84), à l'Ambigu (1884-90) et entin à la Porte- 
Saint-ÂIartin (1890). Principales créations et prin- 
cipaux rôles : Iloche (Hoche), Klèber (Kléber), la 
Casquette au père Dugeaud (Durozel), Pierre Vaux 
(Pierre Vaux), les Mystères de Paris (le Ghom*i- 
neur), Roger-la-Honte (de Noirville), le Régiment 
((iOlonel de Gheverny), le Bossu (I.agardère), la 
Maison du Baigneur (Pontis), 1^ Çollier de la 
Peine (le Portug^ais) la Dame de Ca,'reau, Messire 
Du Guesclin (Comte d'Auxerre), Fa/i/rt/i la Tulipe 
(Maréchal de Saxe), les Bienfaiteurs (Pluvinage), 
le Colonel Roquebrune (la Ghabraque), Y Outrage 
(de Brives), Thermidor (Vadier), la Montagne 
enchantéey Cyrano de Bergerac (Casteljaloux), 
Plus que Reine (Roustan), Jean-Bart, Quo Vadis? 
Néron), la Pompadour (Quay), etc. 
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M. GRESSE (André-Etienne) 




Cl. Da Guy. 



Né à Lyon, lo 23 mars 1868; fils de Grosse, de 
rOpéra. — 2" prix d'opéra-comique; i" accessit 
d'opéra et de chant, au Conservatoire, en 1896 
(Elevé de MM. Taskin, Melchissédec et Duver- 
iioy). Débute à rOpéra-Gomique, le 17 nov. i8î)(i, 
dans le Commandeur, de Don Juan; chante en- 
suite Ga veston, de la Dame Blanche; Yann, de 
Kerinaria; Nourabad, des Pécheurs de perles; 
Ramon, de Mireille; Lothario, de Mignon, etc. 
Crée Samba, dans le Spahi; Césaire, de Sapho 
(i8t)7); le Moine^ dans Beaucoup de bruit pour 
rien (1899); le Président, du Juif Polonais (it)oo); 
chante Fernando, de Fidelio. Passe ensuite à. 
rOpéra, débute le 7 janvier 1901, dans les //tz- 
c"u<'/io/.s (Saint-Bris> : cnante Méphistophélès, de 
Taust; le Roi, d'i4/afl; le Landg-rave, de Tannhaù- 
ser, etc. 



— IS7 — 



Digitized by Google 



M. GRIVOT (François- Antoine) 




Né à Paris, en i8*36. — Drhule au théâtre 
Montmartre; passe ensuite au théâtre des Bati- 
gnolles, aux l)élassements-Comi(iues, rue de 
Provence (crée le Boyaume des Fnnines, etc.), au 
Vaudeville, place de la Bourse (i(i créations, 
dont la Famille Benoilon, les Brebis galeuses, 
etc.), à la Gaîté (crée Orphée aux Enfers, le Boi 
Carotte, le Voyage dam la lune), à la Renais- 
sance, aux Boulles- Parisiens, au théâtre du 
Caire, aux Variétés (crée le Voyage en Suisse), 
au Théâtre liyrique et enfin à rOpéra-Comique 
(crée Jean de Nivelle, les Contes d'Hoffmann, Ga- 
lante Ai^enture, la \uit de la Saint-Jean, V Amour 
médeein. Joli Gilles, Diana, Manon, le Légataire 
universel, eic) Chante le répertoire : (^armen, la 
Basoehe, etc. — 1 Q 
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M"« GRUMBACH (Jeanne) 




C. Marmand. 



Née h. Bruiioy (S.-cl-O.), 1<? 24 mai 1871. — 
I' • prix de tragédie et de comédie au Conserv. 
en i8»3. Eiig^ag-ee de suite à TOdéou, reprend le 
rôle d'Elisabeth, des Enfants (V Edouard (2 ocl. 
iSifS); reprend ensuite Clara Vignot, du FiLs na- 
turel (1893) ; Mêropt% (i8t)4); la Demande \ Cathe- 
therine de Médicis, de Charles IX (1895) ; M™" La- 
roque, du Bonian d'un jeune homme pauvre 
(i89(i) : Cassiope, d'Andromède ; M™* Vig-neron, 
des Corbeaux (189:?); Lady Alton, de VEeossaise ; 
Kose, de VArlésienne ; Jacqueline, du Chien de 
Garde; Ag-ramente, de la Reine Fiammeiie (i8jj8); 
la Baronne, du Chevalier à la mode (1899); M""* 
Bernard, des Fourehambauli (1900). 

Crée : ^ï"^ Roche, des Deux Noblesses (li 
avril 1894): la Vie (3o sept. i8c)5): VAnfcelu^s (q6 
mars i8ç)6) ; les Deux Sœurs OjS avril i8*)0) ; le 
Danf(e r (v'^ dvc. 1896); la Vieille, de Plutus (17 
déc. iS^) : VEtranfrer i'dny. 1897) Cuvier 
(21 janv. 1897) ; la ^upérieure^ Juan de Ma- 
Jiara (8 mars 1898) ; ^fon Enfant (9 avril 1898) ; 
V Amour quand même (3 mai 1899), etc. — Q 
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Mi»« GUIRAUDON (Julia) 




Cl. Stebting 



Née à Bordeaux, le 9 décembre 1873. — Pre- 
mières études musicales à Bordeaux, avec 
M. Sarreau : puis au Conservatoire de Paris ; 
2' prix de chant en 1895 ; i"- prix d'opéra et 
d'opéra-comiciue en i^S (Kléve de MM. Crosti, 
Giraudet et Taskin). Débute à TOpéra-Comique, 
le 8 lévrier 1%;, dans le rôle de Tipliaine, de 
Kermaria (création). Crée ensuite : le Spahi, 
Fatou (18 octobre 1897) : Daphnis cl Chlor, Chloé 
(27 novembre 1897); Sapho, Irène (même date); 
Vile du /?t'iv, Malienu (23 mars 1898) : la Vit' de 
Bohême, Mimi (i3juin 1898) t Cendrilloriy Lucette 
(a4 mai iSqij); \c Juif Polonais, Suzel (11 avril 
1900) ; VOuragan, Lulu (2c) avril 1901). Reprend le 
Hèsre, Aiiî^éliciue (i^œ), etc. — Q 
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M. GUITRY (Lucien-Germain) 

^0 




Cl. Bojor. 

Né à Puris, le i'3 dvc. 1860. — prix de 
Irafiréd. et dv. eoinéd. au (Conservatoire, eu 18-8 
(élève de Mourose). Déh. au (iyniuase, dans la 
Daim' aux (Ut m. : rôle d'Ai'uiau'd Duval (r»* cet. 
i8;8). Crée VAi((' inoml (1878), le Fils de Corah'e 
(1880); rejïreiKlIa (.oiiih'ssi' Romani (1871)), Andréa. 
(1880). Quitte le Gynnuise ru i88r : passe j)liisieurs 
années en Russie* on il joue tout le répertoire. 
Kntre à l'Odéon, en i8()i : y reprend AinuurcnsCy 
Kcan. Passe au (irand-Tliéàtre en i8t)2; y crée 
Lysislrala, Pécheur d'Islande, rep. Sapho; puis à 
là Heniiissanee: y erée les /^>/.s' (i8î)*3), Izeïi, Gis- 
nionda. (1894), Princesse luirUaine: Georges, de 
Amants (5 nov. i8<)5): lleiuM, de la Figurante ; le 
Vicomte, de la Meule (i8ç)()); Jacques, de Snob; 
Service secret; Jean, des Mam'ais Bergers (i8<)7); 
V Affranchie, Lysiane (i8t{8): reprend Jupiter, 
d'Amphitryon ; Jean-Marie ; Armand, de la Dante 
aux Cameiias. liasse au Vaudeville, en i8(j8, re- 
prend Amoureuse : crée Jacques, du Galice; Le- 
meunier, de Georgelle Lemetinier {iSf\H): Decliar- 
tre, du Lys rouge'^; le Gomte,de M"''^ de Laval et le; 
d'Entraffues, du FauOou rg (iHifi)). Crée Flambeau, 
de V Aiglon, au Tli. Sarali-lJernhardt (i5 mars 
i<)o«). Kepi'end (]oupeau, de VAssonunoiry à la 
Porte-Saint-Martin (r' nov. ii)(k)). Crée Julien, 
de la Veine, aux Variétés {\ avril lyoi). Engagé 
à la Comédie-Francjaise. 
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M. GUY (Georges-Guillaume). 



Né à Paris, le 3 Mai 1859. — Débute au Th. 
Lyrique de la rue Tailbout, dans VJiJcossais de 
(Ihatoii (18-8), Passe ensuite aux Folies-Draniati- 
c|ues, où il reste trois ans, I>uis au Tii. Cluny 
où il crée Un I^ycce de jeunes filles. De retour aux 
Folies-Drainatufues, il crée iin rôle dans Boccace 
et dans la Prineesse des Canaries. Passe ensuite 
di'ux ans en Aniéri<iue (tournée (îrau), puis 
une saison a Lyon ((iélestins). Est eng-ag-é aux 
Nouveautés, où' il crée des rôles de second plan 
dans V Amour mouillé, la Lyeéenne, les Délégués, 
la Grande r/cetc. Passe à la Renaissance pour la 
reprise iVUn lyeée de jeunes filles, i)uis va créer 
les 28 jours de Clairelte, aux Polies-Dramatiques. 
Revient aux Nouveautés, créer Champignol, et 
retourne aux Folies pour créer Patara et C'"^ 
(U)usin-Cousine^ la Fille de Paillasse, etc. Kngrage 
ensuite aux Variétés, il reprend A/"*^ Xitouchey 
ChilpériCy les Pantins de Madame, la Périchole 
(1895), VŒU erei\\ la Vie Parisienne (i8ç)6), le 
Petit Faust (189;), la Pelle Hélène (1899), le Nou- 
veau Jeu, Labosse (1900). (Irée : Rodrigo, du Car- 
net du Diable (1895) : Inipavidoso, du Pompier de 
service (1897) • Aug'ustus, <les Petites Barnett 
(1898), (liroux-Jotlarl, du Vieu.x Marcheur {iSi^), 
Kaucaiion de Prince (1900), ChantereaU; de la 
Veine (1901). — y 
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M. GUYON Fils 
( Charles- Alexandre) 




Cl. Dagron 

Né à Paris, le 0 juillet 1854. — Déb. à TEldo- 
rado, en 1873. (Serv. mil. oct. i8^5 — oet. 79. ) — 
Kng-ajiré à Beauinarehais (1880-81), déb. dans 
Madcleine-Baslillc (revue où il imite Saint-(îer- 
main). Engag-é ensuite au (^hàteau-d'Eau (1882); 
crée (Jasse-Mu.sean ; passe quelque temps à l^t^ja- 
zei, déb. à Cluny le 11 janvier 1884, dans Trois 
femmes pour an mari (yôlv d'André: création); 
rc»ste à ce théâtre jusqu au 3ojuin i88(>. Entreaux 
Fol.-Dram. en sep. i88():y reste 8 ans et crée une 
vingtaine de pièces, parmi lescfuelles : Paris en 
général, Co(juin de Printemps, Siircouf^ VQùif 
rouge, Juanita, Miss liobinson, les 28 lours de 
(Jlairette, Cousin'(Jousine, la Fille de Paillasse, 
etc. Engagé, aux Nouveautés en septembre i8i)4 : 
débute dans les Grinuiees de J'aris, crée VHôtel 
du Libre-t'ehange, \c (J apitoie An Tortue, \e Sursis, 
etc. Passe fi l'Athénée reprend le ("abinet Piperlin 
crée la Revue : Coeher, rue Jfoudreau ; joue la 
Geisha, V Amour mouillé, un (Jlient [sérieux, etc. 
Eng. en représ, au CJiàlelet, crée Hobinson Cru- 
soë et rep. Blount, dans Michel Strogoff. Rentre 
ensuite à la Renaissance, rep. Adolphe, dans 
J/"*^ Carabin, crée les Petites Vestales, le Liseron, 
etc. Passe ensuite à la Porte-Saint-Martin pour 
iouer en repr. Bengali, dans la Case de Vonele 
Toni (1901). — U 
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N('e à Mursrillr, le 20 novnnbiH» iSCyi. — Pa- 
raît à MarseilU' a IVi^t de 'i ans, dans la Pounét», 
du liossii. Knj^ap'i' sncci'ssivt*nn»nt au Palais- 
lloyal, à la Honaissancc», au (iyninase, au Vau- 
deville, à la Porte-Sainl-Marlin et à la Comédie- 
Fran(;aise. A('réé la (Jhastc Siizanm% Bêrcns^crcri 
Anatole, VAn^r hirn, la Jolif Persane, Beue-Ln- 
relte. Autour du .^/ariatre, le Maître de Forges, 
\c I*rinre /ilah. Siitdu), la (Joiiitesse Sorah, le 
Député Leiwau, le rrinee d'Aurec, VImpératriec 
Faustine : reprend dans ces divers tliéîUres : Hé- 
loise et Al)eilard, la /*elite Mariée, la Petite Made- 
nioiselle,\'(Fil rmu'. Froufrou, \os Intimes, Thérè- 
se Jiuf/uin, les Effrontés. \'Aventurière,(^{c. Hugra^^ée 
au Gymnase, reprend Lionnette. de la Prineesse 
de Bagdad: erée Maud, des Demi- Vierges (mai 
189.'») : il////T('//(' iHim) : Idylle tragique (i\(*c, 
iS<ii)). Crée la Montagn e enefiantée, îi la Porte- 
Saint-Martin (avril iS();): reprend, au Vaudeville, 
les Jocrisses de rAnu)ur, et la Jeunesse de Louis 
XlViiVd porte-Saint-Martin on elle crée José- 
nhine, de Plus que Beine (iSç)t)). Oée ensuite 
VFnehantement , a POdéon (mai itjoo), le Vertige, 
à l'Athénée (avril it)<»0 t*t Iti Pompadour, à la 
Porte-Sainl-Slarlin. 
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jftik HATTO 
(Jeanne-Marguerite Frère, dite) 



Née à Sainl-Araour (Jura), le Sojanv. i8;9. 

Premières étu- 
des au Con- 
3(M V. de r.you, 
|)uis au Gon- 
serv. de l'aris ; 
•i^ prix d'op. 
eom., prix 
de chant et d'o- 
péra (i8()t)). l)é- 
hute à l'Opéra 
le 29 déc. 1899, 
dans Sigurd, 
(Hruneliilde). 
('hante ensuite: 
Salammbô (9 
avril 1900) : 
Ta n n h a ii s e r, 
Elisabeth ; les 
Maîtres Chan- 
I urs, Eva (mai 
; crée As- 
larU\ lole (i5 

l'év. 1901): les Harhan's, Fioria (a'i oct. 1901), etc. A 
chanté Iphigcnie en Tauride, au Théâtre antique 
d'Orange (aofit 1900). — Q 




tir. et L rgcr 
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M"»« HÉGLON (Meyriane) 




Née à Hruxolles, \c 21 juin; d'orijcine da- 
noise. — Elève (le MM. Barbol, Obin et M»' R. 
I^borde. Débute à l'Onéra, le i5 nov. 1890, dans 
lUgolctto, Madeleine. (Jiante Si^çnrd, Uta; Giiill. 
Tell, Edwiçe; Aida, Aiwncv'is; Sarnsoriy Dalila: 
Walkx^i^'n Irieka: Montagne n(>/n% Vamma ; Ilam- 
li't, la Reine, ete. Crév la Vie du J^octe (in juin 18^)2): 
Walkyrie, Sehwertleitc ((i mai 1893): Thaïs, Myr- 

tale (16 mars i8tj4) ; Oïii'^^t'i (25 mai 1894); 

0//a7/o, Emilia (12 oetobre i8u4); Montagne Noire, 
Dara (8 février i8i)5); Frédêgoude (18 déeembre 
i8<p); Cloehe du Rhin, Liba (8 juin 1898); Bur- 
gnndey Pyrrha (2*5 déeembre i8i)8) ; Prise de Troie, 
Cassandre ('3 mars ii)oo); Astartèy Omphale (i5 
lév. les Barbares, Livie (2*3 oct. 1901), etc. 

Oée, à Monte-Carlo, Messalinr et la Heine de 
Saba; à Londres : Messniine et Henry VIIL — O 
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M. HIRCH (Isidore) 




Cl. CaaUn et Berger 

Né à Paris, le 2*3 mars 1868. — Premières 
leçons de MM. Talhot et Saint-(jermaiii. Entre au 
<]onservatoire, (classe de Worms)en sort en i8St), 
avec le i"'" prix de comédie. — Débute au Gym- 
nase (après avoir joué aux Nations, à Déjazet et 
au Théâtre d'Application, pendant son séjour au 
Conservatoire) dans la fAitlc pour la Wc (3i octo- 
bre 1889); joue successivement : Paris fin de 
siècle, VArl de tromper les femmes. Dernier amour y 
le Député de Jhimhignae,\vs (Iroehets d'un gendre y 
VJlomnie à Voreille cassée, Chai'Ies DemaïUy, un 
Drame parisien. Mon onele linrhassou, etc., etc. 
Entre temps a joué au Vaudeville : le Gendarme 
■et au Théâtre Moderne: M"'" P y fr mal ion {piuiio- 
mime). Représentations en ' province, avec 
M"« Reichennerj^', joue prés de 1000 ibis Cyrano 
de Bergerac en France, llaiie, Suisse, etc. Hentnî 
à Paris et crée V Autre France, à rAmhifçu (déc. 
1900). Reprend les V7(7*/,'<'.s', à PAthénée où 

il crée ensuite, Féte et Pour être aimée. Grée 
Monsieur Mystère, au Grand (iuig^nol (juin i()oi); 
puis, aux Folies-Dram. : VEtude Tocasson^ le 
Billet de Logement. 
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HIRSCH (Mélanie) 




Cl. CavUn et Berjjer 

Née ;i Paris, le 15 octobre iSWT). — Entre à 
l'Opéra à rà|;:e de 8 ans. Kléve de M"" Méraiile et 
de M. Ilansen. Très renuirquée dans Françoise 
de BiininL où elle remplace M-*'- Falou(i882). 
Danse ensuite dans Henri Vllf, Frey\srliiitZy le 
Prophète, Salainmhôy les Huguenots^ Guillaume 
Tell, elc. ; double .M Subra dans JJainlely Henri 
Vin et Coppèlia : et M Mauri dans le Cid, la 
Maladelta. Heprentl le ballet de Don Juan («jJ» 
oct. i8t)()). (]rée DJali, dans les Deux Pigeons (iS 
oct. iS8()). Danse dans Vh'toile (création, 3i mai 
iSy;) ; la fUirgonde (création, 2*5 déc. i8y8), etc. 



M"^« HONORINE 
(Honorine-Marguerite Camous, dite) 




Nt'e û Nice (Alpes-Miiritimcs), le lo décembre 

9 

i8*33. — Débuts à l'ICcole de danse de Marseille 
(i8|3). Fait ensuite des tournées en province, en 
Italie, puis vient à Paris. Débute au Palais-Royal, 
dans la Poule aux (eufs d'or (i8(>4) : crée la Vie 
parisienne, les Pommes du voisin, etc. Passtî 
ensuite aux Variétés, puis à l'Ambigu : joue les 
Deux orphelines (la Froeliard), Monte-(Jristo, Xana, 
ele. Kntre à la Porle-Sainl-Martin ; reprend 
Monte-Cristo la (Chouette, dans les Mystè- 

res de Paris. Reprend la Froeliard, des Deux 
orphelines, au Cliàteau-d'Kau (iHyy). 
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M. HUGUENET (Félix) 





CL H. Arthur, Bruxelles. 



Né à Lyon, le lo mai i858. — Débute dans la 
Tour de Nesles,. Joue ([uelque temps en pro- 
vince puis revient à Paris au Théâtre Montmar- 
tre ; joue le drame, la comédie, Topérelte, part 
liour Bruxelles, reste quatre ans au Théâtre du 
Parc. Engajiré à Paris, aux Variétés, il passe 
ensuite au Palais-Royal, reprend Ma Camarade 
et Diçorçons. Tournée en Amérique ; puis, de 
l'etour à Paris, joue Miss llêtxelt ^oo lois aux 
Boufl'es- Parisiens. Grée, à là Renaissance, la 
Femme de Narcisse et le Brillant Achille: revient 
aux Bouffes, en i8ij'5 ; crée yV/"*- Carabin, les Fo- 
l ains, VEnlèv. de la Toledad, la JJuchesse de Fer- 
rare, la Dot de Brigitte. Crée, au Palais-Royal, le 
Dindon. Joue, au Gymnase, la Famille Pont- 



raine. Passe au Vaudevi île, joue SaphOy crée 
Paméla, Zaza , Georgette Lemeunier, Sylvie, 
la Bobe rouj^e^ Pente douce ; reprend Décoré et 
Af'"" Sans-Gene. Oée, au Gymnase, Hermance a 
de la vertu, Manoune et la Bascule. — y 
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M. IMBART de LA TOUR 

(Georges) 




Né à Paris, le 20 mai i865. Bachelier ès-let très 
et ès-sciences. Admissil)le à l'Ecole spéciale mili- 
taire de Saint-Gyr, réformé pour cause de santé. 
Premier prix de ciiaiit au Conservatoire en 1889 
(élève de M. Bax). Débute à Genève, dans Raoul, 
des Huguenots, y crée Winkelried , Werther, la 
Walkyrie, etc. Entre à TOpéra-Gomique en i8<>3 ; 
chante Carmen, Lakmè, etc. Va en représenta- 
tions à Nice et à Marseille, en i8()5. Rentre comme 
premier ténor d'0|)éra au Théâtre de la Monnaie 
de Bruxelles ; y crée Fervaal (mars 1897), chante 
les reprises d'Hérodiade, des Maîtres chanteurs 
et tout le réi)erloire : Tannhaûser, Lohengrin, 
Samson, Aïda, Roméo, etc., etc. Grée Ferçaal à 
rOpéra-Gomique (10 mai 1898), puis retourne à 
la Monnaie. — Q. Gtievalicr de TOrdre de Saint- 
Charles. 
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M»^ INVERNIZZI 
(Joséphine-Peppa) 




Cl. Rcatl.nger. 



Née à Milan. — Fait ses ('tudes de danse à 
la Scala,i>nis à TOpéra de Paris, avec M"* Domi- 
ni([ue el .M. Mérante. Y a créé NninounOy Héléna 
(() mars 1SS2) : la FornmlolCy Sylvine (14 déc. 
I.S85): le lt(\\' (' juin iS(>o) : VEtoih\ M*»* Cliamoi- 
seaii 0\ mai iS*);). A créé ég-alement le.s ballets 
de Henry VU! (iSSi) : Pat rie (i88(i) : Ascanio 
(iS<)o). Joue les premiers travestis : Franz, dans 
(Joppclid : TAmour dans Srlvia : joue Mikalia, 
des IJt'iix /^ii^rons. Kn dehoi*s de rOpéi*a, a joué 
])lnsieni*s pantomimes : (JoIomhim\ Pardonnée, 
le (À)llicr dr Snphirs, le docieur Blanc, etc., le 
(Jvirnc, à r()|)éra-(^omiqne (20 avril 189c)) ; 
ArclliusCy à Monte-Carlo: etc. 
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M. ISNARDON (Jacques) 




C Ouvièra 

Né îi Marsoillo, lo i5 février iSHo. — T prix 
de cliaiit et i " i>rix <r(>|)éra-conii(iue, an (^onser- 
valoire, en 18S4 (élève deMM. Bax et Ponehard). 
Débuts à l'Oi)era-(]nnii((ne, dans J)inna (i885). 
Passe ensuite a la Monnaie, de Bruxelles : eliante 
•les Contes iri/ojf'inajni, le Jioi l'a dit, LnlkiiiCj etc. 
A ï.ondres (('.ovent-(iai'(len) : eliaide les MaitiTs 
chnntcurs (version italienne) : ù Monte-(iarlo 
Je Pilote, le Médeein inatorc lui, etc. : à Milan : 
Manon (version italienne). Rentre, en sept. i8i)4. 
à r()|)éra-<>)mi(|ue, où il crée Xavière, le CJie- 
i'olier d'Hornientnl, la Feitune de (Jhnide, etc., 
et joue le (Jnhl, le Barbier de Sévit le, Manon ^ 
Proserpine, Louise et tous les g-rands rôles de 
baryton. 

A créé à Milan, en italien, le rôle de Schau- 
iiard, <lans la Ifohème. de I.éoneavallo : à Paris, 
celui de (lolline, dans la Me de lioliènie, de Puc- 
cini. A chanté, à l'Opéra, le rôle de Méj)histo- 
pliélès, de Faii'it, le 15 août \H\y2. — !*roiesseur 
au (Conservatoire. Auteur d'un ouvrat^'e sur le 
théâtre de la .\b)nnaie. — 1. Q 
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M"" IXART (Charlotte) 




CI. Gautin et Berger. 



Née à Paris, le lo avril — Entre à l'O- 
péra à l'âge de 9 ans. Elève de M»' Théodore ; 
nommée sujet de la danse en janvier 1894. Danse 
dans tous les ballets du répertoire : Janik dans 
la Korrigane; Léocadic dans YELoile, etc., et 
dans les divertissements de Roméo et Juliette, 
Faust, Guillaume Tell, Hamlet, la Favorite, Don 
Juan, etc., etc.. 
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JANNEY 
< Jeanne Godin, dite Evelyne) 




Cl. Ssudio 



Née à Paris, le i4 .luilh'l. — Dt'hute dans les 
<]abarets de Moiitinarlre, joue au (Carillon dans 
une revue ; puisa rAthénre, Béatrice, du Jour et la 
Nuit, Passe ensuite à la Gaîté:au ('liàtelet, aux 
BoutTes-Parisiens, à la Renaissance ; joue dans ces 
divers théâtres, la Fille de 3/"*' Aii^ot, les 28 jours 
■de Clairette, Véronique. (]rée des rôles dans 
Shakespeare, les Petites Vestoles, h» Liseron, Crée, 
aux Bouffes- Parisiens, VInstantanê, le Nez qui 
remue (lyoi). 



— 205 — 



M. JANVIER (Jean-Louis) 




à Paris, on janvier 1S71. — Débute un 
Théàtro-Libre en i<S<>o, dans VEcnh' des Veufs, 
joue le MaUi'Cy les J}('iYn<tnts, la Fille Fliso, 
Lidoire, Fin du Vieux Temps, ele. Passe ensuite 
à rOdeon, crée la FUle à lilanehard, Yanihis. 
(Irée au Vaudeville un rôle daiis .1/. le J)irecleui\ 
au Gymnase : dans les Demi-Mertres, Mareelle 
(i.S()5): Disparu (li^if)). Helourne à 1 Odéon ; erée 
Lampourde, du Capilaine Fraeassex Y Etranger ; 
AlleZy Messieurs : Maître-Piei*re, du (^lieniineuu. 
Dix ans après (iS<)7), Juan de Mauara (i8<)S). les 
AntibeL les Truands (iSt^)) : joue le réj[)ertoire : 
Fig'aro, etc. Passe au Théâtre Antoine, joue Sj;-a- 
narelle, du Mèdeein malgré lui : crée En Faix, le 
(Commissaire esl hou enfant, la (Clairière, etc. (Irée 
au Gymnase, la J^oigne, Id Ikmrse ou la V ie (i\^\)y 
le Prestige {\\Y^\). Retourne de nouveau à TOdéon ; 
crée Sinion, des Maugars : joue Carriard, de 
Brignol et sa JiHe^ elc. 
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M"^ JOSSET (Laure, dite Marcelle) 




Née à Paris; — Elève de Talbot. Débute au 
Gymnase, le 28 octobre 1882, dans M»""^ de Luce, 
d'C/fi Roman parisien (création). Joue ensuite 
plusieurs autres rôles: crée Ferdinand -Ic-Noceur y 
à Déjazettjoue les Deux Orphelines, à la Porte- 
Saint-Martin. Passe trois ans au Théâtre Michel, 
de Saint-Pétersbourg, où elle joue les premiers 
rôles de comédie. Ensuite plusieurs tournées en 
Europe et dans l'Amérique du Sud. 
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M"^« JUDIC (Anne-Marie-Louise) 




Née à Scinur (Cote-d'Or), le 18 juillet i8r>o. 
— Un an au Conservatoire (el. de Règ'nier). 
Débute au Gymnase, dans les Grandes Vemii- 
selles (m-j). lildorado (1868). Tournées en Belj^i- 
que (18^0). Lille (1871). Hentiv à Paris : Gaîté(i87i), 
le Boi Carotle. Folies-Bere-ère : Ne m'chaioniU 
lez pas. Bouffes (1872): VaTinihaley Petite Beine, 
Bran4^he cassée , V Archiduc y etc. Variétés (1870): 
crée; Docteur O.v, Charbonniers, Ainiche, la Femme 



à Papa, la lionssofte, Lili, Mamzetle Nitonche, la 
Cosaque, la Noce d Ni ni, la Japonaise, etc. 
Reprend la Pêrichole, la Belle Hélène, la Grande- 
Duchesse, le Fiacre 117, le Grand Casimir. A 
TEden-Théàtre : la Fille de M'"^ Angot. Après 
plusieurs tournées à l'étranger et quelques repré- 
sentations aux Menus-Plaisirs, à TEldorado et à 
PAleazar d'Kté ; rentre aux Variétés dans Lili 
(i8i)4)* reprend Ni touche, la Femme à Papa : crée 
la Bieuse. Eng". au Gymnase : crée VAge difficile 
(1895). Rentre aux Variétés en janvier looi pour 
y reprendre Ni niche, — O — Décorée à Constan- 
tinople ])ar le Sultan (i8()2) et à Belgrade par le 
Roi Alexandre (i8î)5). 
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M"*KALB 
(Marie-Caroline) 



Née à La GliapoUe (Seine), le 5 
novembre iifâ4. — a*^*^ acc. de comédie 
au Conservatoire, en i8;<i (élève de 
^ Monrose). Débute au Vaudeville, dans 
'Sap Mariages lichen : rôle d'Amélie Gi'u- 
chot (création : ai novembre i8:6) ; 
crée des rôles dans : Chez Elle, le 
Club (i8;5), les Bieuses (1838), les Ta- 
inio-ears (iS-^S), reprend la Princesse 
Georges, etc. Passe à la <.k)iaédie- 
Française ; débute dans le Demi- 
Monde : rôle de Valentine (ai janvier 
^ 188a) ; joue tout le répertoire ; crée 
^9$ des rôles dans la Ducliesse Martin, 
le Dèpvié de Dombignac (1884), Un 
Parisien (i8&ô)y Francilien (1883), jRo- 
salinde (1891), Manon Roland (i8(^)> les 
Deux PaUmon (iSy;) : lU i>rcnd Socrate et sa 
femme (Xantippe) ; Louis XI (Marthe) ; Char- 
loUe Corda^ (Simone Evrard), etc. — Sociétaii'e 
depuis le i" janvier 1894. ~ U 
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M"^ KESLY (Jane) 




C. MathieuDeroaha 



Née à la Xoiivelle-Orléans. — Elève de M"« 
Arnould-Plessy. Débute à la Comédie-Française, 
en juin 1888, dans Lisette, du jeu de VAmonr 
et du Hasard : joue les Pn'cieiiscs, le Ma- 
ladCy le LcgatairCy etc. Passe à TOdéon pour 
jouer les g-randes soubrettes du répertoire ; crée 
des r(51es dans la Vie à Deux, Passionnément, 
Amoureuse. Crée le Petit Lord, à la Comédie- 
Parisienne, en i8i)5 ; joue les Erreurs du Mariage 
à Bruxelles, en iSt)^. Rentre à TOdéon ; crée la 
Légende de V Aigle: la Comtesse, dans Ma Bru ; 
reprend Vïù'ossaiseijioue Suzanne, du Mariage de 
Figaro: Rosine, du Barbier de Sêville, etc., et 
toutes les soubrettes de Molière et de Mari- 
vaux. Q 



M"^^ KOLB (Marie-Thérèse) 




Cl. Boyer. 

Née à Allkirch (Alsace), le 19 janvier i856. — 
l'^'accessit de comédie au Conservatoire en 1875. 
Débute au Théâtre des Familles (cité du Retiro). 
passe ensuite à TOdéon ; l'ait un cerUiin nombre 
de créations et joue le répertoire. Enp^agée à 
l'Ambig^n. Tournées en province, puis représen- 
tations à >îarseille. Rentre à l'Odéon en i8i)fi, 
dans 'Dorine, de Tartuffe^ ioue le répertoire. 
Quitte l'Odéon en i8t)8 ; crée, au Théàtre-An- 
toine,/w/ïV/ï n\'st pas uninf(rat,eieulre à la Comé- 
die-Française ; joue M"'' Mercadet, dans Mcrcadet, 
Toinette, du Malade imaginaire ; Marinette, du 
Dépit amoureux; Lisette, du Légataire universel 
M"* Guéri n, de M. Guérin ; la duèj^ne, de Ruy 
Blas ; M«« Cardevent, de CabotinSy etc., etc. — Q 
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M. LAFFITTE (François-Léon) 




Cl. Çautin et Berger 

Né à Saint-Geniès(Hîuitt*-Oaronne), le 28 jan- 
vier iS;5. — Etudes au (Conservatoire de Paris ; 
seconds prix de chant et d'opéra ; i" acc. d'op.- 
comique (i8<)8). Débute à TOpéra, le 10 oct. 1898, 
dans les Mailrcs Chanteurs^ David. Chante en- 
suite Faust^ Guill. Tell, Ruodi ; Don Juan, Otta- 
vio ; BriséiSy Hylas ; llnnilet, Laerte ; Pairie^ la 
Tréinoille, etc. Crée Lancelot, Kadio (7 lévrier 
it|<>o) ; AsiarU\ IIylas(i5 fév. 1901), 

Mm 

— 212 — 



y Google 



M"« LAMBRECHT (Rosalia) 




Cl. ReuUinger. 



Née à Nciilchàtcau (Vosercs). — Elève de M. et 
M»»* Tisserand. l)él)ule à l'Lden-Théâtre à Tà^e 
de 9 ans, comme danseuse, puis à la Gaîté, com- 
me chanteuse. Débute à 1 0|)éra-(iOmique dans 
un rôle de Manon. Iùiji:ag-ée aux Menus-Plaisirs, 
V crée 7b/o, Mariaf(c galant, Bacchanale, 3/"" ma 
Femme. Puis voyaj^res a rétranj^er : Pétersbourg-, 
Berlin, Barcelone, etc. Rentre à Paris et reprend, 
aux Folies-l)ramati((ues, les 28 jours de Clairette, 
Cliquette. Repart pour Pétrang-er, puis revient en 
France et joue tout le répertoire d'opérettes à 
Nice, Monte-Carlo, Marseille, l^yon, Bordeaux, 
Nantes, Tours, etc. De retour a Paris, crée le 
Petit Moujik et reprend le Petit Dï/caux RoutTes. 
Crée^ à la Renaissance, le rôle d'Estrella, dans 
Mariage princier : reprend 3/"'^ Carabin, Sous le 
voile, la Denioiselle en loterie, liasse à la Gaîté ; 
reprend le Grand Mogol, la Mascotte, VAuberge 
du Tohu-Bohu. 
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M. LAMY 

(Charles Castarède, dit) 




Cl. Cau*/jn et Berger 



Né à Lyon, \e 28 août 1857. — Déhiite on 1874» 
à Saint-Eti(Mine, an Graiid-Tliôàtre dirifrépar son 
père. Lyon (i8;5) : Marseille (i8;(i-;;). Deux ans 
au ( lon'servat(»ire de Lyon, pendant son séjour 
comme artiste au Théiltre des Célestins (1877--8). 
Commence sa carrièi^e de chant en Italie (1878- 

Î9) ; Bruxelles (i87<)-8()). Débute aux Bouftes- 
*arisiens, dans la Mascotte : rôle de Fritellini 
(2ç) décembre 1880). Oée Gillettt\ M""" Boni face, 
Joséphine, (Aiqnelieot , etc. Passe à la Renaissance: 
crée la Famiile Vénus : Tliéàtre-Lyriq^ue : Ah' 
Chrysanthème. Rentre aux RoulFes ; crée les Fo- 
rains. VHomine de neige. Fleur de vertu, VEnlèçe- 
ment de ta Totedad, la Dot de Brigitte^ M. Lohen- 
grin. Abandonne le chant, en i8'|)(», pour entrer 
au Palais-Royal, (n'i il crée les principaux rôles 
de Séance de nuit, les Fêtards (i8t);), la Cutotte, 
le Boulet, Chéri , Place aux Femmes (i8<)8), Coralie 
et C^*^ {i^,Yi)), Femmes de paille. Moins cinq 
(i(>(>o), Sacré Léonce, Bichette^ VAlfaire Mathieu 
(i()oi). Reprend (A>lladan,de la Cagnotte; Bouzin^ 
de Fil à la lUitte, etc. 
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M^^^ LAMY (Henriette) 





Née à Paris. — Etudes au Conservatoin» de 
Bruxelles, qu'elle quille avant les concours pour 
entreprendre une grande tournée. Débute en 
1891, au Théâtre Molière de Bruxelles, dans le 
rôle de Louis XIII, de la Banque tic ne, des Innocents. 
Joue ensuite à Paris, au Théâtre du Chàteau-d'Eau, 
dans Madame la Maréchale. Passe à l'Anibigu, 
crée Croquignol, dans Valmy ; Janick, dans les 
Chouans ; joue Fanfan, dans les Deux gosses, etc. 
A joué en outre sur diverses scènes : Antoinette, 
du Juif Polonais ; Phrynette, de VEnfant prodi- 
gue,Rêçe d* Artiste, etc., etc. 



M. LAMY 
(Maurice Castarède, dit) 




Cl. Ripp 



Ne à Lyon, en iSiVi. — l)'al><)rd violon à 
rorchcstrc* délnite ooninic comédien au Th. du 
Parc de Bruxelles en iS8*5. Eiiprag-é ensuite à Pa- 
ris, au Th. Lyri(|ue nalional (Ch. d'Eau), reorend 
les Amours du Diable, le Chien du Jarainicry 
Fanfan-la-Tulipc. Passe aux Folies-Dramatiques, 
en iHyo; crée des rfdes dans Paris-Folies^ Cou- 
sin- Cousine, Cliquette, etc. Joue les Dessous de 
Vannée, au Nouveau-TluVilre (iS<>,5), nuis Joséphine 
vendue par ses Sœurs, à rKIdoraao, où il crée 
Kif-Kif-Heime; Dormez, je le veux; la Jîeine des 
ïiêines, etc. Enî^:af é aux lîouHes-Parisiens, en i8*)j, 
crée des rôles dans les Petites Miehu, la Dame ue 
Trèfle y Véronique, Shakespeare, la Belle au Bois 
Dormant, etc. Représentations à Monte-Carlo et 
tournée en province. Reprend le Papa de Fran- 
cine, à Parisiana (i<)oi). 
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M"^ LANDOUZY 
(Elise Besville, dite Lina) 




Cl. Reutlinger. 



Née au Catoiiu (Nord). — (^lianU' pour la pre- 
mière fois au Casino de l)lankeiil)erglie. Débute 
à rOpéra-Coniiaue en i88y, dans Rosine, du 
Barbier de Séviltc; elianle lôut le répertoire de 
chanteuse légère : Manon, Lakniê, Mireille^ Mi- 
gnon, le (Jaïd, la Fille du Jiéi^i f nent, hi Flûte, les 
Aoees de Figaro (CJiénihin)* le Prê-aux-iUerca, 
Uaydée, Ilansel et Gretel : a créé la Basoche, les 
Folies amoureuses, le Flibustier. Eng'ag'ée à la 
Monnaie, de Bruxelles, en i8<)5, y chante tout le 
répertoire et crée les Pêcheurs \le perles, le Roi 
l'a dit, le Boi d^ïs, llansel et (iretel, Cendrillon. 
Rentre à rOpéra-Conii(jue en i<)Of); reprend Na- 
nette, de Fatstaff; crée la Fille de Tabarin. En- 

fag-ée de nouveau à la Monnaie pour 1901-1902. 
)onne des représentations l'été à Aix-les-Bains, 
Royan et Thiver à Nice. A créé à Aix, Jehan de 
Sahitrê. 
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LANTHENAY 
(Léontine Adeline) 




Cl. Cautia et Berger 



Née à Li^iiy (Meuse), le i5 avril. — Elève 
de .1. Perronnot, Guillemot et Riga. Débute au 
Café-Concert, joue les reines de rOpéretteetfait 
de nombreuses créations à la Cigale et à la 
Scala. Joue Enfin seuls, à la Bodinière, en Al- 
sace-Lorraine et dans plusieurs salons parisiens. 
Passe aux Folies-Dramatiques, ou elle crée plu- 
sieurs rôles dans FoUes-Reme. Engagée ensuite 
aux Variétés, elle ioue, au pied levé, le rôle d'/Aé»- 
lèncô.9.\\?> la Belle Hélène, ou elle remplace pendant 
cjuinze jours M"* S. Girard, indisposée. Tournée 
îi Buenos- Ayres, dans La Dame de chez Maxim's. 
Revient aux Variétés et remplace M»" Méaly 
dans Le Carnet du Diable. Crée Mademoiselle 
Georges, Les Mcdicis; Louise, dans La Veine. 
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Mme LAPARCERIE (Cora) 




Cl. Cautin ut Berger 



Née à Bordeaux. — Débute à Bordeaux où 
elle est reraaniuée dans VAcenturière. Engagée 
ensuite îi TOdéon, a créé à ce théâtre : la Pau- 
vreté, dans Pliilus (i8i)6) : Alexandra, dans 
Marianne : Phi I aster ; Françoise, de Biehelieu 
(i8i)7) : (]œlia, de Juan de Afanara : Léonor de la 
Double méprise (i8t>8) ; la Mignote, des Truands ; 
Huguette, de Chèneeœur : Alienor, de France.,, 
d'abord (iH9<)): Mère Grand, du Chaperon Rouge 
(1900) ; joue Salomith, d\4//ia/î<» ; Liriope ; d^An- 
dromèae ; Emilie, de Cinna ; .lu lia, du Chien 
de (rflrrfr : Julie, des Trois Gascons; De janire ; 
Eriphiie, (VIphigênie ; Angélique, du Malade; 
Laure, de L. et Pétrarque ; Marcelle, de Saint- 
Genest ; la Marquise, au Lion Amoureux, etc. 
Quitte rOdéon ; crée: Sur la foi des Etoiles: 
au Théâtre-Antoine (i5 nov. i9(X)) ; Mira, de la 
Cavalière, au Th. Sarah-Bernhardt(27 janv. 1901) : 
Lygie, de Quo Vadis, à la Porte-St-Martin 
(17 mars 1901). Engagée au Vaudeville. 



M"« LARA-AUTANT 
( Louise - Victorine - Charlotte 
Larapidie de Lisle, dite) 




v' 

i 

Cl. Boyûr. 



Née à (]hàtc'aii-ThieiTy, le 22 juillet i8;6. — 
r' prix de comédie au (Conservatoire, en itSt)5. 
Déuute à l'Odéou le 17 octobre i8t)5, dans la 
Crise conjugale (création); crée ensuite le Mo- 
dèle; \o\xe le Verre iVean: Kdouard V, dans les 
Jùifants (VJùlouanL Reprend le rôle d'Hélène, 
dans VOulrof^e, à la Porle-Saint-Martiu (juil. iHç>()). 
Débute à la Coniédie-Franijaise dans Suzanne, 
du Monde on l'on s'ennuie (22 sent. i89(î); joue 
(Cécile, de Monljoye : Isabelle, ue la Loi de 
Vhomme; Pauline,^ du Testament : Juliette, des 
Hantzau ; Marcelle, du Demi-Monde ; GWherXç, de 
Froufrou: etc. (Crée Lucienne, de VEyasion (i8ç)6); 
la F*ée UrKancle, de Tristan de Lêonois (iS*r); 
Catherine, la Reine, de Struensêe (i8t)8); l)esae- 
mone^ dans Othello: Doueeur de croire ; Germaine, 
de la Conscience de Venfant (i8yt)). Sociétaire de- 
puis le I" mars iSijy. — ij 
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M. LAUGIER (Louis-Pierre) 




Né à Paris, \v i4 niai i8()4. — prix de 
coméd. au Cous, en 188.*» (élèvo de M. Delaunay). 
l)éb. à la Comédie-Française, dans Orgon, de 
Tartuffe ; Harpagon, de VAvare ; Arnolphe, de 
VEcolc des Femmes. Joue dans le répertoire, tous 
les rôles de son emploi, entre autres, Georges 
Dandin ; Argan, du Malade : (ihrysale, des Fem- 
mes savantes ; Barlliolo, du Barbier ; reprend de 
nombreux rôles du répertoire moderne. A créé la 
Bûcheronne (i88t)). Thermidor, VArt. 23i, la Mégère 
app. (i8()i), Par le glaive (i8i)î2), la Reine Juana 
(i8(>3). Vineenette, Cabotins, les Homanesques(\H\)^)y 
les Petites Marques^ les Tenailles (iHyS), le Faune, 
Manon Roland (i8()(>), la J.oi de V Homme, Frédé- 
gonde (1897), Othello, le Torrent, (1899), les Fossi- 
les, (1900), etc. Sociétaire depuis le v janvier 

1894. - I O 
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M">« LAURENT (Marie-Thérèse) 





Cl. Mav.ri<îs 



Née à Tulle (Corrèze), le 25 juin i825. — A 
fait ses éludes sur le théâtre en jouant la comé- 
die depuis ràpre de i3 ans ; pas d'autre profes- 
seur que son père, M. Lug-uet. — Débute fi Ge- 
nève, dans la Fée (Jarahosse. Joue ensuite à 
Rouen, Toulouse, Bruxelles, Marseille et Paris : 
à rOd€»on, à TAmbipru, à la Porte-Saint-Martin, 
à la Gaîté, au Cliàtelet, à la Renaissance, au 
Théâtre-Historique, au Vaudeville, au Oyinnase, 
au Grand-Théâtre, à TAmbij^u. etc. A, pendant 
sa long'ue carrière, créé un nombre considérable 
de rôles et repris tous les j^rands drames. Ses 
principaux succès sont : François-le-Champi, Faust 
(de Goethe), les Chevaliers au Brouillard, Marie- 
Jeanne^ Lucrèce Bor^ia, la Tireuse de cartes y 
VOrestie, VAieulCy la J/aine, Germinal, les Eryn- 
nies, Michel SlrogoJJ\ Martyre, Quatre-vin^t- 
treize, Thérèse Ha(/uin, Théodora, Pécheurs d*iS' 
lande, la Voleuse d'enfants, Britannicus (Aj^rrip- 
pine), etc. et tout dernièrement encore, la Gitane 
et la Chanson du J*ays. 

Fondatrice présidente de TOrphelinat dès 
Arts. — ^ O 
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M''« LAVALLIÈRE 
(Ève- Jeanne-Marie) 




Cl. Cautm et Berger 



Née à Nice, le 29 mai. — Débute aux Va- 
riétés, le 17 sept. 1890, dans Orestc, de la Belle 
Hélène. Reprend ensuite : la Vie Paris^ la Baronne, 
puis Pauline ; Petite manfuise, Juliette ; Trois 
épiciers, Rose; Saltimbanques, Zépliirine ; Bri- 
gands, Adolphe : Gentil Bernard, Claudine ; 
Œil crevé, Ernest : Petit Faust, Siébel ; Nouveau- 
Jeu, M"" P. Costa rd. Crée : Pai is port de Mer 
(1891) ; la Bonne à tout faire. Brevet supérieur 
(i<S92): ï Article 214, Rieuse (i8yt); le Carnet du 
diable, Jacqueline: (i8()5): Une semaine d Paris 
(iSi)(>) ; le Pompier de service, Miniile ; Paris qui 
Marche (1897); Petites Barnett, Lucie (i8<^): le 
Vieux Marcheur, xMarie Avoine (181H)) ; Education 
de Prince, (]hocliotle ; M^^" Georges, Josette 
(1900); les Médicis; la Veine, Joséphine (1901). 
etc. 
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M"" LA VERONE (Viviane de) 




Cl. Ren*,Unger. 



Néo il Aiich (Gers), le i4 juillet 1879. — Elève 
de M. de Féraiidy, au Conservatoire (1896-1899). 
Débute au Théâtre- Antoine dans les Girouettes 
(création, 10 nov. i8()9) : passe à TAthénée pour 
jouer Etieniiette, dans les Demi-Vierges ; crée 
ensuite plusieurs petites pièces aux Malhurins. 
Entre au Palais-Uoyal ; crée Bichette (19 sept. 
1901). 
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M. LE BARGY 

(Charles-Gustave-Antoine) 




Cl. Boyer. 



Né à La (Ihapclh* (Seine), 1<* iîS août i858. — 
i*' accessit de Irag-édie et i"^ pi'ix de comédie au 
Conservatoire, en 1879 (élève dt» (lot). Déhutt?- 
à la (^oniédie-Fraii(;aise, dans les Fi'innu's s(nui rites: 
rcMe de (^litandre (27 n4)veiiil)re i«S8o). (^rée des 
rôles dans M. Snipin (|SS<)), Jiaymotult' (iS8;), 
J*i'pa (1S88), Prcnui'i- Jioisrr (i.SSij)/ Margot^ Utu*^ 
Fainil h' {iHi^t), VAtni de la Maison (iS()i), la Paix 
(In M('tiairt\ V Amour brode (iSî>'5), (Àibotins^ les- 
Jtomancsqtit's, Vers la Joie (iS<>}), les Tenailles^ 
\c Fils ile IWrélin (iSi>r)): drosse Fortune (i8t)<>)^ 
la Loi de Vllonnue (uStr), (Uitheriney Struensee 
(i8()8), le Torrent, les Fossiles (içhh»), V Enigme 
(iç)«n), etc. .loue Perdican, (^litandre, Charles- 
(JJ^uini et tout le répertoire. A re|>ris le rôle 
Sinierose, dans VArni des Feinines: lu Ti-émoille, 
dans Patrie, etc. Sociétaire depuis 18S;. Profes- 
seur au Conservatoire. — I. O 



M '^ LECONTE 
(Marie-Anne Lacombe) 




Née à Paris, le i6 décembre. Débute à 
iC) ans au théâtre du (] h fit eau -d'Eau ; crée un 
rôle dans Sainte- /tti.ssic (janvier iSi)i). Refusée 
au (Conservatoire, joue un* petit rôle dans JAi- 
rie-Stuart, puis enj^-a^'ée à la Porte-Saint-Marlin, 
joue les Deux Orphelines^ Martyre y crée un rôle 
dans Til)ère à Caprêe. Abandonne le drame 

1)our la comédie et passe au Gymnase : y crée 
eanne, de VAge diffieite : Jeaiine, des Demi- 
Vierges (i8()5) : Disparu^ le Bonheur des Dames, 
Idylle tragique (iSt)^) et Yvonne, de la (Jarrière^ 
qui lui vaut son engagement à la Comédie- 
Française, où elle débute le ^ septerabi'C iSt)^. 
dans Mimi, de la Vie de Bohême ; joue ensuite 
Henriette, des Femmes savantes ; la baronne, 
(VAdrienne Leeouvreur : Lucinde, du Mèdeein 
malgré lui ; Marianne, de V Avare • Louise, des 
Demoiselles de Saint-Cyr ; le Dauphin, de Louis 
XI ; Louise, de Froufrou : Paubne, du Testa- 
ment ; la Baronne, de Cabotins; Balbine, de rAmi 
des Femmes; Halaèle, de Patrie: Desderaone, 
iVOtheUo; etc. Oée des rôles dans (Jatherine, la 
Martyre, le Bereeau (i8i)8) ; Doueeur de croire 
(i*S()9) ; Bianca, dans le Boi (1901). — Q 
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M"<= LEGAULT (Marie-Françoise) 




Cl. Boyer 



Née h Paris le i-^ jaiiv. i8.)8. — Entre au Con- 
servatoire en 1872, 2= prix de com.(i872), à 14 ans ÎA, 
après 8 mois. Pensionnée par la Comédie-Fran- 
çaise : i5o francs par mois et par le (Conserva- 
toire. 5o fr. par mois, ])our continuer ses études. 

prix de comédie en 1873 (élève de Monrose). 
Débute en octobre 1874, ddnsiEpreuve villageoise, 
rôle d'Anjrélique. Engraj^ée ensuite au Gvmnase, 
au Palais-Roj^al, au Vaudeville, à la domédie- 
Française, au Théâtre Michel (Pétersbourg)et au 
Gymnase. A repris ou créé dans ces divers théîi- 
tres : Nos Bons Villageois y Froufrou , VAge 
ingrat, le Mari de la Dêbalante^ la Princesse 
Georges^ Tête de Linotte , les Affolés, Dora, 
Divorçons, Thermidor, Flipote, Pension de Fa- 
mille, la Provinciale et crée la Figurante, à la 
Renaissance (i8ç)6) ; Roxane, de Cyrano de Ber- 

f^erac, à la Porte-Saint-Martin (1807) ; Marie- 
Louise, de V Aiglon, jlw Théâtre Saran-Bernhardt 
(1900). — Q 



M. LEITNER 

(Jules-Louis- Auguste) 




Cl. Cautin ot Berge- 



Né à Paris, le i3 mars 18O2. — prix de tra- 
gédie et 'de comédie, au Conservai oire, en 1887 
(Elève de M. Worms). Débute à la Comédie-Fran- 
çaise, dans le rôle de Don Carlos d7/('/7Kïnï:Alceste, 
du Misanthrope et Fabrice, iXe V Aventurière. Ovèc 
des rôles dans : Par le i(lai\u\ la Reine Jiiana, 
Antigone, Cal)otins, les Petites marques, le Ber- 
ceaiif Douceur de croire, etc. Joue le répertoire ; 
reprend Robespierre, dans Charlotte Corday ; 
Varg-as, dans Patrie, Cbarles-Quint, dans la 
Heine Juana : Simerose, delMmz des femmes, etc. 
Sociétaire depuis le 3i janvier 189O. — Q 
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M. LELOIR (Louis-Pierre) 




CL Boyer 



Né à Paris, le 5 novembre 1860. — i" acc. de 
coméd. au C.onserv., eu iSjiy (élève de Bressant). 
I)éb. au troisième Th.-Fraue. ; où il fait de nomb. 
créations sous la direct. Uaflande. Passe au G}^m- 
nase, où il crée VAmirol (1880), puis à la Goméd.- 
Franç. où il déb. le 9 sept. 1880, dans Harpagon. 
Joue le répertoiiH» : a créé des rôles aans le 
Monde où l'on sU'nnuie (1881), Barherine (1882^, 
Uaymonde (1887), la Uùaicronnc (iS8i)), Camille 
(1890), Thermidor^ Grisclidis (i8t)i), J*ar le glaive, 
Jean Darlol (181)2), la Reine yH<zna( i8t)'3), Caootins, 
les Honianesque.Sy \ 'ers la joie (i8<>i), les Peiiles 
Maranesy Fidèle, le Fils de VArèlin (1895), la Loi 
de niotnme, Frcdégondr (i8t)7), Catherine, la 
Martyre, Struensèe (i8i)8). Histoire du Vieux 
Temps (1809). A repris : les Effrontés, le Fils de 
Giborer, VAmi des Femmes, VA mi ral, le Flibustier , 
le Gendre de M. Poi rier Acs Jiantzau, Montjoye, le 
Village, Célimare-le-Bien-aimé, Maître Guérin, 
Diane de Lys, la Partie de Piquet — Sociétaire 
depuis 1889. Proless. au Conservatoire depuis 
1S94. I y (1894), méd. d'honneur (1899). ^ (1900). 
Vice-président de TAss. des artistes dramatiques. 



— 229 — 



M>ï« LENDER 
(Anne-Marie Bastien, dite Marcelle) 




Née à Nancy, le 25 sept. 1862. — Débute au 
Th. des BatiguoJles, dans le rôle d'Anne d'Autri- 
che ; reste 7 ans à ce théàti*e ; y joue V Aventu- 
rière, Esmeralda, les Fourchambault, etc. Passe 
ensuite au Gymnase, où elle reste deux ans, puis 
au Th. Michel de Saint-Pétersbourg. Au rtîlour 
(i88<)) est engaffée aux Variétés. Débute dans les 
Jocrisses de r Amour ; joue ensuite le rôle de 
M"« Lange, dans la reprise de la Fille Angot : 
crée des rôles dans : Paris- Exposition, Ma 
cousine, Paris port de mer, les Variétés de 
Vannée, la Bonne à tout faire ^ le Premier mari de 
France, Madame Satan, Y Article ^\^, Une semaine 
à Paris : joue dans les reprises de la Vie Pari- 
sienne, Un Lycée de Jeunes Jilles, les 3o millions, 
Chilperic, Fortunio, etc. Repi^end Ferdinand le 
noceur, au Pal. Royal, en i8«)o. Passe ensuite aux 
Nouveautés ; crée* Lucienne, des Petites Folles 
(i8<)7) et le Contrôleur des Wagons- Lits (i8*)8). 
Crée à TAmbigu, Papa-la-Vertu (i8(>8); aux Varié- 
tés, Pauline, au V'ïVm.v Marcheur ; au Gymnase, 
Olga, de la Layette (i8()i)); aux Nouveautés, 
Suzanne, du Coup de Fouet (iç)oi) : enlin, aux 
Variétés, Bouboule, de Vive l'Armée et la Veine, 
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M. LEPRESTRE (Julien-François) 




Né à Paris, le 27 avril 18G4. — Kt iules au 
Conservatoire (1887-1)0) classe de M. Bussiiie 
pas de récompense. — Dél)ute au Théâtre des 
Arts, de Rouen, dans le rôle de Faust (3 octobre 
i8$)o) ; y crée Gyptis, Velléda, Salammbô. Passe 
ensuite à la Monnaie, de Bruxelles ; y crée 
Maître Martin, le Rêvc^ Y Attaque du MouUriy 
Werther. A joué le répertoire dans ces deux 
théâtres. Enj^agé à l'Opéra-Gomique, en septem- 
bre 1894 * débute dans Manon, rôle de Des 
Grieux ; crée Ninon de Lenclos, la Vivandière, 
le Chevalier d'IIarmental, Sapho. Passe au Lyri 
que de la Renaissance en 18^)9, reprend Martha, 
Si fêtais Roi ; crée Marcel, de la Bohème, etc. — O 
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M. LÉRAND (Léon) 




Né à Paris, en 1804. — Déb. »à Troyes dans 
V Aventurière : rôle d'Annibal (i883). Passe ensuite 
au théâtre Montmartre, à Beaumarchais, aux 
Bouffes-du-Nord, au Château-d'Eau. Grée au Chà- 
telet : Germinal (1888), le Prince Soleil (i88q), re- 
prend les Pilules du Diable (i8ç)o). Reprend Pot- 
Bouille, aux Menus-Plaisirs (i8ç)o). Crée les Cadets 
de la Reine, à P Ambigu (1892). Oée au Vaudeville, 
Kouché, de 3/"" Sans-Gêne (1893), Brignol et sa 
Jille (i8i)4)- Passe au Gymnase ; crée Harden; des 
Demi-Vierges \ Varignoles, de Marcelle : reprend 
Richard, cle la Princesse de Bagdad (iSoS). Re- 
tourne au Vaudeville, crée un rôle dans manette 
Salomon puis revient au Gymnase : reprend 
Ghambersac, du Prince d'Aurec] crée Bauau, du 
Bonheur des Daines : TArchiduc, d'Idylle tragi- 
que (i8()()): rAnil)assadeur, dans la Carrière ; Pa- 
ielet, de Rosine ; M. Dupont, dans les Trois Fil- 
les (1897); Sauvaf^-eon, dans les Transatlantiques ; 
Dursay, de V Aînée ; ii/"* Morasset, Mariage bour- 
geois, etc. Rentre au Vaudeville ; crée le Save- 
tier, dans le Lys hou^e ; Baudus, de 3/°' de La' 
Valette ; Ha vin, du Paubourg (1899) : le Béguin ; 
Vagret, de la Robe rouge ; Sylvie (1900) : Pente 
douce ; Maravon, de la Course du Plambeau ; 
Gollibert, de la Vie en voyage; le docteur, 
d^ Yvette (1901). 
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M"« LERICHE (Augustine) 




Cl. B.yr.r 



Née à Paris, vu uS^k). — Pas de Professonr. 
Débuts aux Variétés vi\ i«S79 : crée un rôle dans 
la Femme à Papa, laisse ensuite à rAnd)iî^u rjoue 
Nana (Zoé) et Pot- Bouille (Afléle) : aux Fôlies- 
Dramali([ues : Rip : à la Gaîté : le Petit Poueet ; 
à la Renaissance : (Joquard et Jiieoifuet ; à la 
Gaîté : lartarin sur les Alpes : aux Folies-Draina- 
tioues : Riqnel à la Houppe^ le Pompier de Justim'y 
VŒuf rouf(e ; à la Porte-Sainl-Martin : le Croeo- 
dite ;au Grand-Tliéàtre : Lysistrata : au Nouveau- 
Théâtre : Miss Dollar : r la Comédie-Parisienne: 
3/"« Fve (i8()5) : aux Folies-l)raniati(nies : la Fian- 
cée en Loterie : au Chàtelet : Catherine de Pussie 
(1896) : aux Folies-Drain. Rivoli ; à l'Athénée : 
Piitifffiar: au Palais-Royal, les Fêtards 
i8qt) ; à 1 Athénée: la (ieisha,^ V Amour mouillé 
(i^)8) ; au Palais-Royal: Coralie et C'/V (i8()<)) ; à 
l'Athénée, Franeine \\\Y.^{^)\ Pour être aimée; aux 
Folies-Dramatiques ; le Billet de Logement (it)Oi), 
etc. 



M-"* LEVI-LECLERC (Claire) 




01. Boyer 



Née à Paris, le 27 mai i8(ij. Pas de profes- 
seur. Débuts dans une tournée classique avec 
la troupe de TOdéon, joue le Malade^ le Dcnit, 
le Mercure galant. Déi)ute au Théâtre des Na- 
tions, le 5 juin i885 ; joue Notre-Dame de Paris, 
Kocamhole', la Pieiwre, etc. Passe ensuite aux 
Menus-Plaisirs, aux Bouffes-du-Nord, à TAin- 
big-u, y joue tout le répertoire du drame. Enga- 
fi^ée au Théâtre de la République depuis 189*5, y 
crée le Drame des Essarts^ VKlêpham blanc, Ma- 
man Gâteau, le Camelot, le Petit gars, Jacques 
l* Honneur, la Fille du Gardien de la paix, etc. 
Reprend les Deux Orphelines, Kêan, etc. A créé 
le rôle de Fleur-de-xMarie, dans la Famille Mar- 
tial, à TAmbiffu (mai 189.*)). Représentations en 
province de Cabotins, avec M. de Féraudy, et 
tnïnde tournée en France avec la Bourse ou 
la Vie, 
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Mi'e LiTINI (Jeanne) 




Cl. Saint-Senoeh. 



Nt'c à Rome, en i8(V;. Eng:aîçée à l'Opéra- 
Comiqiie en 1888. Crée Jeanne iVArc à THippo- 
drome (1890): la Cueillette des Pommes, dans les 
Cloches de Corneville et Gilles, dans le Talisman, 
à la Gaîté (1893). Joue ensuite, aux Nouveautés, 
la Statue du Commandeur ; aux Variétés, le Ser- 
ment de Pierrette ; à ï^ondrcs, au Prince of Wales 
Théâtre, la Vie d'un Pierrot (189;). Est entrée de- 
puis aux Folies- Bergère, où elle a créé plusieurs 
rôles, notamment Vestris, dans 3/"* Bonaparte; 
Ascanio, dans Lorenza. Professeur de maintien. 



M'i« LORMONT 
(Charlotte- Jeanne Lasailly, dite) 





Cl. Cauiin et Berger 



Née à Paris, le 12 murs. — Elève de J. 
Danbé et de M"" Desrousseaux. Débute au 
Théâlre-Ï.yri(pie (Renaissance) dans Euphrosine 
et Curadin ; Euphrosine (liG lévrier it)oo) ; chante 
ensuite aux Concerts-Lanioureux : une des trois 
ondines du Crépuscule des Dieux ; \Voglinde, de 
VOr du lihin : la yeuiième Symphonie, de 
Beethoven, etc. Q 
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M'"' LOYER (Georgette) 




CL Girard 



Née à Parisien 1881. — Débute à la Comédie- 
Parisienne, en i8()5, dans Cedric Errol du Petit 
Lord, Passe ensuite à TAmbigu, crée la Maîtresse 
(Vécole, la Joueuse d'orgue^ la Pocha rde, Papa-la- 
Vertu, le Coupatfle; reprend Fanfan, des Deux 
Gosses; et Madeleine, de Fuatdès. Joue le Petit 
Lord, au Théâtre Antoine et crée William, 
dans Rotnnson ,Crusoè, au Ghàtelet (1899). Crée 
ensuite Cornille Bart, de Jean Bart, à la Porlc- 
St-Martin (1900): puis Julot, de Moineau franc, à 
l'Ambigru. Voyag-e en Amérique. Rentre à TAm- 
bigu, pour créer la Chanson du pays (1901). 
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LUCYENNE 
(Lucienne Saunier, dite) 




Cl. Cautin o: Bargor 



Née à Paris, en i885. — Débute au Vaudeville, 
le II lévrier 1898, dans le rôle du Dauphin, de 
Paméla (création); crée ensuite Yvonne, de 
Georgette Lemeunier (1898); un petit rôle dans le 
Lys Rouge et dans A/""^ de Lavalette, etc. Reprend 
à la Porte-Saint-Martin, le rôle de Nana, dans 
VAssommoir (nov. i()oo), puis rentre au Vaude- 
ville; crée Annie, de Pente douce ; Béatrice, de 
la Course du Flarubeau; Ciitharina, de la Vie en 
Voyage; Eva, d''Yçette (1901). Suit depuis deux 
ans les cours de MM. Worms et Berr, au (Con- 
servatoire. A créé, aux Mathurins : Jour de sortie 
et Premier Nuage, 
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M LUGNÉ-POE 
(Aurélien-Marie Lugné, dit) 




Cl. Chriolensen et Morange 

Né à Paris, le 27 décembre i8()9. — 2"" prix 
de comédie au Conservatoire, eu 1891. (Elève de 
M. Worms.) Directeur-ibudateur du Théâtre de 
« l'Œuvre ». Jouant le premier en France, avec 
l'assentiment des auteurs, les pièces de Maeter- 
linck, Ibsen, B. Bjornson, a promené son tliéàtre 
dans toute l'Europe ; a représenté plus de 40 
auteurs français qui n'avaient pas encore été 
applaudis, tels que Henri Bataille, Beaubourg", 
Tristan Bernard, de Faramond, Edmond Sée 
etc. — 0 — 0^^ 
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M'"^ LUREAU-ESCALAIS 
(Maria-Annette) 




Cl. Ouviere 



Née à ^roiitreuil-s.-Bois (Seine), le 24 fév. i8()0. 
Entre au Conservatoire en 1879. v Prix de 
chant, 2^ i)rix d'opéra (1882). Klève de MM. 
Crosti et Obin. Débute a TOpéra, le 2" novembre 
1882, dans les Huguenots : rôle de Marjçuerite. 
Chante Marg*uerite, de Faust ; Ophélie, d hamlct; 
Juliette, de Bornéo; Mathilde, de Guillaunu' 
Tell; Kudoxie, de la Juicr: Elvire, de Don Juan; 
Inès, de V Africaine ; (iilda, de Rigotetto, etc.. 
Crée le (Anahita). Sauve la recette un soir 

en chantant .lulielte sans avoir jamais répété. Le 
19 février i88(), chante à la l'ois les rôles dWlice 
et d'Isabelle dans Jtoltert. — Saisons à Lyon 
•(1892) ; Afarseille (i8<>î). Nombreuses représenta- 
tions à rÉlraiiKt"!' et en province, l'rofesseur de 
Chant. - 1. y 
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M"" LYNNÈS (Marguerite) 




Cl Studio. 



Née à Paris. — Elève de M»"^ Crosnier. Débute 
à rOdéoiij, dans les Mênechmes : rôle de Lisette 
(i884); joue le répertoire. Passe à la Comédie- 
Française ; débute dans le Légataire uniQersel^ rôle 
de Lisette (1899). Crée des rôles dans Thermidor, 
Grisclidis, Cabotins, drosse fortune, la Loi de 
Vhomme, les Deux Palénion, la Vassale, le Ber- 
ceau, le Torrent, etc. Reprend V Amiral; Phéniie, 
de la Vie de Bohême; Jenny, de Diane de I^ys; 
Une jeune femme, dans Charlotte Corday, etc. 
Joue le répertoire. - {} 
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M"^^ MAGNIER 
<Marie-Louise- Joséphine) 




Née à Boiilo^ne-sur-Mer, en 18^8. — Débute 
au Gymnase dans Nos Bonn Villageois : rôle 
d'iveline (iHiSi) ; y crée : les Grandes Demoiselles, 
le Monde où l'on s^ amuse, Fernande, etc. Passe au 
Palais-Royal, en i8^5 ; y crée : le Plus heureux 
des trois, la Clé, le Tunnel, les Vieilles couches, 
la Boîle à Bibi, etc. Rentre au Gymnase, en 1880, 
pour créer : les Braves gens, Phryné, Monte- 
Carlo, Un Boman parisien, M. le Ministre, le 
Prince Zilah, la Doctoresse, le Bonheur conjugal, 
VAbbé Constantin, les Femmes nerveuses, Belle- 
Maman. Quitte le G>^mnase, en 1889, et entre au 
Vaudeville pour créer :' les Bespec tables. Feu 
Toupimd, etc. Retourne au Palais-Royal, en 1892, 
reprend Nounou : crée le Système Bibadier, les 
Bieochets de V Amour. Crée, aux Variétés. M*** 
Costard, dans le Nouveau-Jeu (février 1898); au 
Palais-Royal, P/rtce a U.V /emme.v (oct. 1898). Re- 
prend^ à fa Renaissance, VEnfant prodigue {mè\^. 
Pierrot). Crée, au Vaudeville', la Bonne Hôtesse et 
reprend Belle-Maman (1891)). Reprend les Four- 
chamhault, à l'Odéon (iç)oo). Oée la Pompadour, 
à la Porte-Saint-Martin (1901). 



M. MAGNIER (Pierre-Frédéric) 




Né à Paris, le 22 février iSCio. — i" prix de 
trafcédie. au Conservatoire, en 1894 (élève de M. 
Got). Débute à TOdéon, dans la Baryniay rôle 
d'André (20 sept. i8c)4): crée ensuite Michel 
Brancomir, dans Pour la Couronne y la Crise » 
conjugale (1895); le Modèle (i89(i); reprend Henri, 
du Mariage d^ Olympe; Rodolphe, de la Vie de 
Bohême; Maxime, du Jioman d'un jeune homme 
pauvre, les Danicheff, etc. Passe au Vaudeville, 
crée Raymond, Partage (iSiKî); Rergerin, de 
Pamcla) DulVesnes, de Zaza (i8<)8); reprend Jean, 
dans Sapho. Eng-açé au Théâtre Sarah-Bernhardt, 
crée Jîainlety de Morand (1899); le Tailleur, de 
Y Aiglon (1900); reprend Dalila et Armand Duval, 
de kl Dame aux Camélias. R(»prcnd, à la l'orte- 
Saint-Marlin, le rôle de Lantier, dans YAssom- 
moir (nov. 1^)00). 
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M^»^ MALLET (Félicia) 




Née à Bordeaux. — Déb. à rAnil)igii dans les 
Mohicans de Paris: rôle de Babolin (20 avril 1888); 
crée ensuite Mamzelle Pioupiou, à la Porte-Saint- 
Martin (1889); crée, au Cercle Funambulesque, 
plusieurs pantomimes; notamment Barbe-bleuette 
et VEnfant prodigue qu'elle joue aux Bouffes 
(21 juin 1890). Crée, au Nouveau-Théàlre : Scara- 
mouche (17 oct. 1891), la Danseuse de corde (5 fév. 
1892), les Joyeuses Commères de Pflri.s(i6av. 1892). 
Passe à TAmbigu: crée Gigoletle (25 nov. 1893), 
Pour le Drapeau (1895). Reprend Nini Gendarme, 
dans VAs de Trèfle. Donne, depuis plusieurs 
années, des auditions aux conférences de M. 
Georges Vanor, au Tliéàtre d'Application. Re- 
prend VEnfant prodigue^ à la Renaissance {1899) ; 
puis aux Bouffes-Parisiens (1900). 
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M"» MARCILLY (Marie) 




Cl. Realhnger 



Née à Avallon (Yonne), le 20 avril 1871. — 
Débute en i8t)2, au Grand-Tliéàtre de Bordeaux, 
dans la Souris : joue ensuite aux Variétés, de 
Marseille, et aux Céleslins, de Lyon ; puis crée 
au Théâtre (^luny, Boubou roche, la Marraine de 
Charler et la Ca^e aux lions (itS()2i)5). Joue à la 
Porte-^>ainl-Martin, la Dame de Carreau (1895). 
Fonde en i8t>6, les "Quinzaines liHéraires''. l'Jng-a- 
gée en 1897, au Théâtre de la Renaissance, y 
crée Mèdèe et V Affranchie. Passe au Gymnase, 
joue VEnnemi du peuple (Th. de rCKuvre), les 
Pieds nickelés : y crée Un (Complot. Crée aux 
Escholiers, la ^FrondCy Danton ; au Théâtre 
d'Antin, Chair didne : au Théâtre Sarah-Ber- 
nhardt, Ménai^e moderne. Enj^^ag^ée â l'Odéon, 
débute dans Athénais Duvigiu'au, des Maugars 
(création i" octobre i\Yn) — Cl 



M"" MARCY (Jane) 




Cl. Reatliûgor 



Née à Alost (Belgique), le 20 mars i865. — 
1" ^)rix de chant à l'écoie de musique de Bruxelles 
(Elevé de MM. Warnols et Gévaert). Débute au 
Théâtre de la Monnaie, dans V Africaine : rôle 
d'Inès (i88t)). Ensuite à Marseille : chante Fawit, 
Borru'o, les Pêcheurs de perles; y crée Cavalleria. 
Débute à l'Opéra, dans Faust, Marguerite (14 
mars 1892). Chante la Juive, Eudoxic ; VjUricaine, 
Inès, puis Selika ; Robert, Isabelle; le Cid, l'In- 
fante; Gwendoline; Huguenots, Valent ine, etc. 
Crée Thaïs, Crobyle (16 mars 1894); lu Walkyrie^ 
Helmwip-ue (6 mai i89'3); puis reprend les rôles 
de Voglinde et Sieglinde. Passe a Lyon, chante 
Faust, Lohengrin^ etc. Eng". à l'Opéra-Comique, 
joue Anna, de Don Juan, nouv. trad. Durdilly 
(l'j nov. i8t)(i): puis Senta, du Vaisseau-fantôme 
{vp mai i8()7). Chante, aux Conc. I^imouVeux, la 
Tétralogie {{v{xd. ErnsI). Rentre à POpéra.en ityo»- 
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M. MARÉCHAL 




Cl. Cautin et Berger 



Né à Liège, le sepleiiibre 186;. — Etudes 
au Conservatoire de Liège; prix de ctiant et 
de déelamatioii lyrique. Débute au Théâtre de 
Liège en 1891 ; chante ensuite à Reims, Dijon, 
Anvers, Bordeaux, Rouen, Moscou, Nice, Aix- 
les-Bains. Engagé à TOpéra-Comique en iSjp; 
débute le 7 novembre, dans le rôle de José, de 
Carmen; chante Des Grieux, de Manon; le Fau- 
cheur, du Pardon ; Joseph : Nadir, des Pécheurs 
de perles; Araquil, de la Navarraise, etc. A créé 
Rodolphe, de la Vie de Pohénie (1898): Julien, de 
Louise (1900); I^ndry, de V Ouragan; Alain, de 
Griselidis (1901). — ij 



M»^^ MARIE (Eugénie-Blanche, 
dite Blanche-Marie) 




Cl. Cautin et Berger. 



Née à Paris. — Etudes au Conservatoire dans 
la classe Rit ter, pour le piano, et dans la classe 
Barbot, pourléchant. Dénute aux Folies-Drama- 
tiques en 1886, dans le rôle de Marie, des Mous- 
quetaires au Couvent ; nasse ensuite aux Nou- 
veautés, où elle crée la rrincesse Colombine, puis 
retourne aux Folies-Dramatiques où elle joue 
3oo fois le rôle de Germaine, dans les Cloches de 
Corneville (1889) ; Chante Surcouf^ llip ; crée 
Riquet à la Houppe. Enjçajçée aux Bounes-Pari- 
siens pour créer Evos ; elle crée ensuite, au 
Nouveau-Théâtre, Miss Dollar et Nos bons Chas- 
seurs et revient créer Prix de vertu, aux BoufTes ; 
V reprend Miss Hêlrett et crée, à Cluny, la 
Poule Blanche. Joue en représentations à Pétran- 
ger : Russie, Belg^icjue, Suisse, etc. tout le réper- 
pertoire d'opérette. Interprète le rôle de la 
Princesse, de Vile de Tulipatan, dans les « Refrains 
d'OlTenbach, à l'Exposition universelle de 1900. 
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M"^^ MARIÉ de L'ISLE 
(Jeanne Beugnon, dite) 




CI. RtiUtl.ngor. 



Engagée à rOpéra-(!!omique, en 1896. Chante 
Angélique, du Boi Va dit; une jeune lille, de 
Josep/i; Zerbine, de la Sermntc maîtresse; Ta- 
ven, de Mireille ; Rose, des Dragons de Villars ; 
Carmen, Mignon, la Tourière, des Visitandines ; 
la mère, de Louise ; TOgresse, de Hanscl et 
Gretely etc. Grée Teria, dans Vite du Rêve (i8y8) ; 
Dorothée, dans Cendrillon (1899) > Camille, dans 
Louise ; M°"' Dielrich, dans la Marseillaise (1900). 

- o 
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M<" MARIGNAN (Jane-Alida) 




Cl. Caut'm et Bercer 

Née à Nîmes, le 19 août 1873, — prix de 
chant, (Vopéra -comique et d'opéra, au Gonserv. 
en 1895. (Elève de MM. Mangin, Bax, Achard et 
Melchissédec). Débute à l'Opéra-Gomique, le 7 
nov. 1895, dans Galaihèe; et chante le Pardon de 
Ploermel, Falsiaff (Alice), Phryné, Don Juan 
(Elvire), Orphée (Eurydice), Haydée, V Attaque du 
Moulin , crée Bathilde, du Chevalier d^ Harmental 
(mai 1896). Quitte TOpéra-Gomique pendant 
6 mois pour aller en représentations à Royan, 
Marseille, Nice, Alger, Montpellier, où elle joue 
tout le répertoire et crée Sapho. Rentre à POpé- 
ra-Gomique, en mai i8t|9, dans Manon^ chante la 
Bohême^ Fra Diavolo, et tout le répertoire. 
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M. MARQUET (Anatole-Marcel) 



Né à Paris, le 121 avril i863. — i" prix de tra- 
gédie et 2" prix de comédie, au Conservatoire, 
en 1884. Débute à TOdéon en 1884, dans I^nnox, 
de Macbeth; joue le répertoire. Quitte TOdéon 
en 1886; V revient en 1890: crée Brankenburg, 
dans le Comte (VEgmont, Homèo (1890); Alceste, 
la Mer (1891); Banquo^ de 3/ar/;cf/i 1(1892); joue 
Britannicus; Frédéric, de V Artésienne ; (]uriacc; 
Orsino, de Conte (V Avril; Orestes, des Er^nnies, 
etc. Passe au Grand-Théàlre en i8<|b; yjoue Joad, 
d'Athalie, et Frédéric, de VArlêsienne. Joue en- 
suite à Saint-Pétersbourg. Rentre k TOdéon. en 
i8i)8; crée la Légende de raigle; Paul, de Ma Bru; 
d'Orcheize, de Clu'necœur;ThiUnud, de France... 



nette; Humbert, du Lion amoureu.x; Maxime, du 
lloman; Soliman, des Trois Sultanes, et tous les 
grands rôles tragiques : Bajazct, Achille, Nar- 
cisse, Orosmane» etc. Reprend Georges, des 
Deux Gosses^ à l'Ambigu (it)oo). Crée Vinicius, de 
Que VadiSy a la Porte-Saint-Martin (mars 1901). 




Cl. Ogerau 




- u 
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M"» MARTEL (Nancy) 




Cl. Stabbing. 



Née à l'Ile de la Héiiiii(>n,eii 1866. — Elève du 
('onservatoire et de M"" Arnoiild-Plessy. I)éi)uts 
à rOdéon, en i88'5, après un court stag-*e au Vau- 
deville: y joue toutes les jurandes coquettes du 
répertoire, ancien et moderne. Jeu de V Amour y 
Misanthrope y G. Dandin, le Mariage de Figaro^ 
les Femmes savantes, VEeole des Vieillards, le 
Lion amoureux. Chartes VIL etc. Crée le Mo- 
dèle, le Mari, Cèlimène, Armande, le Marquis Pa- 
pillon, etc. Engrag-é à la (^)niédie-Franraise, le v 
mai 1888, yjoue le Jeu de r Amour, le Misanthrope 
(Céliinènè), la Surprise de V Amour, le Legs, la 
Gageure imprévue, le liourgeois gentilhomme, 
G. uandin, les Bretus de Panurge, Souvent homme 
varie, le Mereure galant, Uoraee et Lydie^ Mont- 
joye, la Vie de Bohème, etc. (]rée dt»s Voles dans 
le Vieux Corneille, les Petites Marques, V Eva- 
sion, etc. 
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M"« MARTINI (Marguerite) 




XtV à ^^arseill(^ Ir i3 Juillet i865. — Elève de 
M. Miizîo. Dt'huti' à Toulouse dans la Favorite 
(oc'toluv i8Sr») : y reste diMix ans : passe ensuite 
à Nice, à la Nouvelle-Orléans; puis à la Monnaie 
de nrnxell('s(2 ans : crée Sieg^linde, de la Wallcy" 
rie): à Bordeaux (2 ans; y crée Salammhây Wer- 
lhct\ (UivaUcria). ICiij^afcée à TOpéraen iS<j'5, chante 
Bruneliilde, de Sigiird el Siej^^linde de la Wal- 
l'Yvie. Saison i«S(4-*jr\, à Marseille. Eng-agée an 
ThéîUre Lyrique de la |{enaissance, en 1898 ; y 
crée He^iiiella, du Jhic de Fcrrarcx la Comtesse 
ô^Iùiphro.sint' rl Cor(idin:\'v\n'vnd Wczia ^d'Oberon. 

— 253 — 



GoogI 



M"»*^ MARY (Paule, M'"^ Céalis) 




CL Ripp 



Née à Paris, le 2; novembre 1875. — Elève de 
MM. Diipont-Vernon et Marielli. Débute à 
rOdéoii, dans Sophia, de Pour la Couronne 
(i8c)5). Joue, au Châtelet, le Tour du monde et 
toutes les soubrettes de féerie. Ën^aj^ée ensuite 
à la Gaîté, erée des rôles dans les Sallind)anques 
dans le Capitaine Thérèse et dans le Curé Fin- 
cent'^ reprend les Cloehes de Corneville, Hip^ la 
Mascotte ; Louise y des Mousquetaires au Couvent, 
etc. 



M. MATRAT (Emmanuel) 




01. Caa*lo et Berger 



Né à Lyon, le 26 mai i855. — Elève de Got, 
au Coiiservaloire. Débute aux Nouveaulés, dans 
le Parisien (1879). Passe h rOdé<>n (1882-S7), joue 
tous les rôles du répertoire classique : nom- 
breuses créations: ensuite au Palais-Royal (188;- 
1889), Déjazet (1881)). Rentre à l'Odéon (1890), 
Orand-Théàtre (i8i)'j-9'5), Nouveau-Théâtre (i8ç)4), 
Déjazet (i8g4i)<>). Passe à PAthénée en i8<)7, crée 
piitiphar. (^rée, au Palais-Royal, Chéri (i8t)8), 
la Poire (1899). ('rée à r(Euvre, Morten, dans 
Un Ennemi du peuple (1899). Joue, au Gymnase, 
le Commissaire est bon enfant: y crée le Général, 
de la Layette (i8(y»)). Un (Jomplot (i\ïoo). Crée, au 
Théâtre-Antoine, le Père Planchot, dans les 
liemplai^antes (tev. 1901). Eng-affé aux Bouffes- 
l'arisiens, crée Pompi^nan, dans l'Instantané ; 
le Nez qui remue; reprend Gavaud Minard et 

- I u 
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M»»<^ MAUFROY (Suzanne- 
Félicité-Bibiane Steenackers, dite) 




CL RoutUngor 

; . J .. 

Née à Lisbonne, 1^; i5 octobre 1878. — Klève 
de M. de Féraudy, au Conservatoire; i*' prix de 
comédie^ eu 18^)7. Débute à l'Odéon, le 3 novem- 
bre iHi)-], dauB le rôle de Blanche, des Corbeaux; 
joue ensuite Isabelle, de VEcolc des maris; An- 
grélique, do VEpreiwe; Christine, du lioman (Vun 
jeune homme pauvre; Vivette, de VArlésienne, et 
tout le répertoire classique. Saison i8ih)-19oo, à 
Royan ; joue le Torrents les Homanesqiws, Nos 
Intimes y Frarwil Ion, les Foarchambauliy etc. Eu- 
gai^ée ensuite au Vaudeville, reprend Yvonne, 
dans le Béguin. Saison i9o;>i 901, aux Variétés de 
Marseille; y crée : Henriette, de la Layette; 
Mi mi, de relit Chagrin; llélo'ise, des Fossiles; 
Hélène, dans la Bourse ou la Vie; joue Blanchette; 
Janik, du Mihuslier; Jacqueline, des Demi-Vier- 
es; Fan fan, des Deux Gosses, etc. Eng-agée aux 
oufles-Parisiens. 
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M"» MAUREL (Rosine) 




Cl. Ogerau 



Née à Toulouse, en i85o. — Fille <rartisles, 
elle interprèle, toute jeune, des rôles d'enfiints; 
complète ses études niusieales au Conservatoire 
de Metz et débute?^ I^yon (théâtres municipaux, 

Suis au Gymnase): crée, dans celte ville, la Fille 
e M*"* Angot, A/"* V Archiduc, (iiroJh'''(iir-of1a, elc. 
Vient à Paris, entre aux Variétés, joue Iti Veuve 
Sillery, dans Ni niche, et crée la Supérieure, de 
Nitoiiche. Passe ensuite aux Menus-Plaisirs, puis 
aux Boufl'es, où elle Joue plus de 5<io fois la Se- 
nora, de Miss Hcl^clt: puis la Bohémienne, des 
Forains; la Tireuse de cartes, de Ccndrillonw ttc; 
M-« (Juillette, de y^/"'- Carabin: la Macarona, de 
VEnh'\?, de Ja Toledad, elc. Quitte les Boufles et, 
après un court passag-e à l'Athénée, entre aux 
Nouveautés, où elle crée le (loniroleur des tea- 
gons-litSf la Darne de chez Maxim\*<, les Afaris de 
Lêontine, Bonne d'enfant, le (Unip de Jouet, la 
Petite Fonctionnaire. Professeur. 
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M. MAUREL (Victor) 




Cl, Ofîerau 



Né fi Murscillc, \c 17 juin iS4iS. — PiviiiiiMt's 
études au Coiiserv. dt* Marsrile, puis au (]<uiserv. 
de Paris, où il uhti.Md U's r^- prix de chant et 
d'opéra (i8()7). — l)éh. à l'Opéra eu 1868, y dou- 
ble M. Fauit*. Quitte POnéra, eu i8<îç),t*t dél/., dans 
la carr. italienne, a la Seala de Milan (i8(k0, puis 
chante à New-Vork, au Caii*e,a Saint-Pétershourjç, 
à Moscou, en Italie, à Londres, etc. Renti*e à 
rOpéra, <lans Hamlet (8 nov. 1879), crée Aida 
(u'^niars i8Si»), chante Faust vi part jiour l'Espaj^ne. 
De retour à Paris, il devient co-directeur du Tli. 
Italien (i883) : après la faillite de ce théàtiv, nou- 
velle tournée à Tétran^'er et reidrée à Paris, en 
i885, «à rOpéra-(iOniique, où il chante VEloilevl le 
^ongt\ Puis nombreuses tcuiriu'îes en Europe et 
en Amériuue. Retour à Paris en i8(4» pour civer 
Falslaff^ à r()péra-(4(uni<|ue,et lago, dans OthelUty 
à l'Opéra (lu oct. i8t)4). Rentre à rOpéra-Coinique 
en i8t)6, pour chanter Ihm Nouvelles ivpi'é- 

sentations à Tétranj^rer. (irée le Juif Polonais, à 
rOpéra-('oini(|ue <i I avril i<kk»). Joue au Th. des 
(Capucines, en avec M"" CU, Wielu* ; cm* le 
Je ne sais quoi. — ij 
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M. MAURY (Georges-Léon) 




Né à Paris, le 2fi mars iS(j'3. — Elrve <lo (iol, 
au Conservatoire, q** prix de comédie, en i88i). 
Débute à TOdéon, dans (Mitandrc, des Femmes 
5fleaw/('.s; joue ensuite Almaviva, du Jiarhier de 
SéviUe, Uoméo et JuUettey Shy}oeh\ les Faux 
Bonshommes, etc. Passe au Gymnase: crée Oli- 
vier, de Marcelle Musig'ny, de la (Uirrière; 
Georg-es, de Rosine (1.%;): le (Colonel, dans /«S'07, 
M^^ Movasset (i8ç^): Verdier, d'Idylle tvagiqney 
etc.: reprend Olivier, dans le (Umseil judiciaire. 
Crée, au Vaudeville, le Duc de Kiehelieu, dans 
3/"^ de Lavaleitc (18(^9): SyUie : Bresson, de Pente 
douce (iifoo). Reprend le rôle d'Ftehepare, dans 
la liohe rouge. 
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M. de MAX 

(Edouard-Alexandre Max, dit) 




Cl. Cautin ot Berger. 



Né «î Jassy (Roumanie), le 14 février 1869. — 
prix de trafçédie et de comédie, au (Conser- 
vatoire, en iS\)i. (Elève de M. VVorms). Débute 
à rOdéon dans Britannicivi : rôle de Néron 
(i" sept. 1891); jouele répertoire trafique; passe 
a la Renaissance en i8*)'3; y crée Izeïl^ Gisrnonda, 
la Princesse iointawe. Retourne à TOdéon, en 
1896: crée Don Carlos, les Perses, Don Juan en 
Flandre; joue Charles VII, dans Jeanne (VArc, 
Eng'agé au Th. Antoine, en iSu^^y crée : leBepa^du 
lion, Joseph (VArinxaihie, Juaitfi Renaudin, la Gi- 
tane, etc. Grée au Nouveau-Théâtre, le Boi de 
Rome et Salomè (i89()). Rentre à POdéon; crée la 
Guerre en dentelles (1900), Pour l'amour (1901^. 
Joue Prométhée et Baeehus^ aux Arènes dc Be- 
ziers (août 1901). Reprend Pétrone, dans Quo 
Vadis, à la Port e-Saint -.Martin (sept. 1901). 
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M. MATER (Henry-Charles- Jules) 




r 



V 




L'IIIu&braUoa. 



Né à Paris, Je 29 décembre 1857. — accessit 
de comédie au Conservatoire, en 1882 (Elève de 
M. Got). Débute au Vaudeville, dans X Amant au 
bowiuet (188 5). Sans quitter le Vaudeville, joue 
au Théâtre-Libre (fondation) : Tout pour Phon- 
nt'ur, Sérénade, Larnblin, YÈcole des Veufs, la 
Chance de Fran^-oise, Madeleine, etc. Ensuite 
tournée en Amérique Nord et Sud, avec Coque- 
lin. Rentre au Vaudeville pour créer le Député 
Leveau, nuis : Bonheur à quatre, Hélène^ Hedda 
Gabier, le Prince d'Auree, le Christ, la Provin- 
ciale, Maison de Poupée, etc. (Entre temps : VEn- 
grenage, aux Nouveautés). Crée au dymnase, 
VA^e difficile'. Maxime, des Demi-Vierges (i8t)5). 
Crée au Vaudeville : Viveurs (iS<)5); Manette Salo- 
mon, le Partage (189(1), Douloureuse (i8<)7). ; 
reprend Dechelette, dans Sapho. Crée, au Gym- 
nase, les Trois JilU's de M, Dupont (1897) • ^ Aînée 
(i8<)8) : au Vaudeville. Prt/m'/rt (i8()8). Crée Châ- 
teau historique, à TOdéon (ii)<)o). Eng-aj^é îi la 
Com.-Kraiu;., crée Bonheur qui passe (qi mai 1901); 
joue de Ryons, de VAmi des Femmes: crée Bene- 
vidès, dans le 7/oi; Vivarce, dans VFnigme {i^i). 
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M"^^ MÉALY 
(Juliette Josserand, dite) 




i^^^ , Cl. Reutlinger 

9 

TS'ée à Toulouse. — l'élève M. de (^apoul. Dr- 
bulo il l'Kldorado en 1884 ; passe, en iStn», aux 
Menus-Plaisirs où elle erée : le Coq : Article de 
Paris: Que d'eau, que d\'au. Entre aux Variétés 
en i8<)*2 ; y joue la Vie parisienne et Premier Pa- 
ris. Appelée à la Gaîté, en i8y'5, pour créer le 
Talisman et le 3'°^ Hussards^ elle l'ait ensuite 
en Europe une tournée comme étoile d'opérette 
(1894). Saison au Gaiety-Théàtre, de Londres. 
Hevienl aux Variétés en i8<p : y crée le Carnet 
du Diable ; Fanny, du Pompier de service : la com- 
mère, de Paris qui marche: i^eprend Dindon- 
nette, de lY7i'/7 rrm* ; Marjruerite, du Petit Faust, 
Joue la commère delà Revue des Fol.-l)ram.(iStj8); 
chante à Parisiana, puis l'ait une nouvelle tour- 
n^ée à Pétrang^er. Rentre aux Variétés ; ivprend 
Frtig^oletto, des Briirands (iifm^); joue laconuuèiHî 
de la Jteaie des V'ariétés (i<ji)i). 
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MÉDAL (Camille) 




Cl. H. Arthi.r, Bruxellos 



Née ù Paris (IMace Maiibert). — Elève de 
Sailli-Germain. Débute aux Boulles du Nord, en 
1891, dans Musette, de la Vie de Bohême ; reste 
à ce théâtre jusqu'en i8i)3. Passe ensuite au 
Palais-Royal, joue Un Jil à la Patte et quelques 
lev. de rideau. Enfçagée au Gymnase, débute 
dans la Mariolte, de Nos bom Villageois ; crée 
Diane, dans Marcelle (i8()5); Laurence, de Dis- 
paru ; Clémence, de Villa Gaby {\^,iiS) : M»»* Ghar- 
let, de la Carrière (i8{)'j); Renée, des Transatlan- 
tiques (i8<)8) : reprend la Duchesse de Gancey, 
dans le Prince (VAurec ; Lysca, du Mari de la 
débutante. Reprend au Vaudeville, Blanchette, 
des Jocrisses de V Amour (iHi)-). Grée Liane, dans 
Coralie et Cie, au Palais-Royal (1899). Engagée à 
rOdéon (sept. lyoi). 
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MÉGARD (Marie-Adélaïde- 
Alexandrine Chamonal, dite Andrée) 




Cl. ReutUnt?er 



Née à S t- Amour (Jura), le 23 avril i86t). — Vient 
à Paris à Và^e de 17 ans et se présente au Gonser- 
vatoire,où elle n'est pas admise (1889). Chanpre alors 
de professeur et prend des leçons de M'°«= Samar>\ 
Eng:ag-ée au Th. du Parc, de Bruxelles» y joue 
pendant deux ans tout le répertoire moderne, 
puis revient à Paris, en i8i>4, et débute au Palais- 
Royal, dans le Paradis (création, 1895), crée 
ensuite le Dindon (i8i)(j). Passe à la Renaissance, 
crée la Duchesse, de Snoh (1897). Knsuite au 
Gymnase, crée Ang^èle, dans les Trois filles de 
M. Dupont (début, 8 oct. 1897); Alice, de Médor 
(i8()7); Hortense, de Mariage bourgeois: Julia, de 
Marraine (1898) ; Dégénères (i8i>9) ; entre temps, 
crée, au Vaudeville, Floriane, dans Zaza et 
Thérèse, dans Georgette Lemeunier (i8^^. Passe 
aux Variétés, crée Education de Prince (mars, 
iç)Oo). Joue Virg-inie, de V Assommoir, à la Porte-St- 
Marlin (nov. 1900). Rentre au Gymnase ; crée les 
Amants de Sazr,\e Prestige, Crée, en représ, à la 
Renaissance, VEcolière, \e voile du bonheur (lyoi). 
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M'"* MELLOT 
(Marthe-Paula-Geneviève) 




C\. Boyer 



Née à Cosne (Nièvre), le 16 février 1870. — 
or prix de tragédie, i*' acc. de comédie au Con- 
servatoire, en 18914. Joue au Théâtre de l'Œuvre 
les principales héroïnes d'Ibsen; crée, à TAm- 
bigii, Fanfan, des Deux Gosses (19 fév. 1896); crée 
ensuite Chiquita,du Capitaine Fraeasse.k TOdéon 
(10 oct. i8()6); passe au Théâtre-Antoine ; joue 
Blanehette; crée Mariette, du Hepas du //or? (i8c)7): 
Ceux qui restent; ^^arie de Maj^dala, de Joseph 
(VArimathie; Judith lienaud i n {iSi}H): la Peur de 
souffrir, la Rèçolte (i89()), la (ritane, VEmpreintOy 
la Clairière (1900); joue Junie, de Dritannicus, 
A joué Aricie, de Phèdre, au Th. Sarah-Bernhardt 
et y a créé Ophélie, dans YHamlel, de Morand 
et Schwob. 



M»'^ de MERENGO (Ambroisine) 




Cl. Roit-ingaf 



Née à Nice. — Elève de M. Boulanjcer, au 
Conservatoire. Débute au Th. de Genève; chante 
Siebel, de Faust, Mignon: Rose, des Dragons^ le 
Chalet, la VV«/A*r/'/V, etc. Vient à Paris et débute 
aux Bouffes- Parisiens, dans Manuela, de Miss 
Hélyctt; y crée le Petit Moujih\ Oée ensuite 
Ramponnetie, aux Menus-Plaisirs (i8t)6). Joue, à 
PAlcazar de Bruxelles, la Femme de Narcisse et 
VEnlèvement de la Toledad; revient jouer Miss 
Hclyett, aux Bouffes; passe à la (iaîté, reprend 
les Mousquetaires au Couvent; crée les Saltini- 
})anques puis à la Renaissance, crée Ma- 

riage princier el reprend Lisehen et Frilzchen. 
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M"^ de MÉRODE (Diane-Cléopâtre, 

dite Cléo) 




Xéc a Paris, de parents viennois, le 27 sen- 
tenibre. — Entre à I Opéra, dans la classe de 
danse de M""- Théodore, à ràg*e de 7 ans: nom- 
mée petit snjet en i8c>3, snjet en i8j>7 : danse les 
ballets dn répertoire : prend nn eong"é et va 
danser à New-Vork, dans FaiLst^ grand ballet en 
3actes; crée ensnite un numéro spécial de danses 
grecques, espa|i;'nc)les, boliéraiennes, pizzieali, 
etc., qu'elle exécute à Haniboui*g et a Berlin. 
Rentre à rC)j)éra, qu'elle (juitte définitivement 
peu après. Engagée à l'Opéra de Pétersbourg, 
elle rentre à Paris et crée diverses danses 
aux (iapuciiH's et au Théâtre cambodgien de 
1 Exposition. Ensuite, tournée en France, Suisse, 
Belgique, I*a^vs-Bas, Vienne, Hongrie et opéra de 
Budapest, ou elle exécute ses numéros spéciaux 
de danses orientales, bohémiennes, espagnoles, 
etc., au cours des représentations du réj)ertoii*e : 
Faust y Hiifcucnots^ etc. Tournée dans les villes 
d'eau (été 1901). (]rée Lorciiza^ aux Folies-Ber- 
gère (nov. \\fn). Engagée à Berlin pour it)o2. 
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M"^du MINIL (Renée-Marie- 
Liouise-Thérèse-Marthe Seveno) 



Née à Bourges (Cher), Ii» i5 octobre 1868. — 
1" prix de comédie, 2« prix de ti*ag"édie au (^loiiser- 
vatoire, eu i88() (Elève de M. Delaunay). Débute 
à la riOrnédie-Fraiivaise dans Denise: rôle de 
Denise (22 sent. i88(i) ; joue ensuite //am/c/ (Ophé- 
lie), (le j}elle-lsle, Jean Daudry, Andromaque^ 
HoracSy les Femmes savanieSj le Malade, le Misan- 
trophe (Céliniène), Vineenette, \v Passant, V Ecole 
des mariSy Hritannieus, Hiiy-I^las (lu Reine), /•Van- 
çois le Chanipiy les liantzàuy (Jliarles VH, 3/'** de 
la Seifflière, le Ma ff fuis de Villemer, Severo 
Torelli, le Suppliée d'une femme, le Gendre de 
M, Poirier, le Jeu de IWmo'ur, Louis AV, la Vie de 
Bohême, Diane de L^'.s (reprise^, etc. A créé des 
rôles dans le Cimetière Saint-Joseph, Une Sépara- 
tion, la Femme de Taharin (i8(j4). les Petites niar- 

Îues (i8<)5), la J^oi de Vhomme, la Vassale (1S97), 
'our VAvenir, la Voix du Itth^e (1000), Amoureuse 
amitié (1901), etc. — Sociétaire depuis le "îi jan- 
vier iHifi — Q 





y Ci. Stâibing 
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M. MONDAUD 
(Hippolyte - François) 




Cl. Stebbiûg 



Né à Bordeaux, en 1864. — D'abord artiste- 
peintre, lauréat de la ville de Bordeaux, aban- 
donne la peinture pour la musique, étudie avec 
M. Sarreau. Débute à Bordeaux comme i" ba- 
ryton de erand opéra; y crée les Pécheurs de 

?erlesy le lioi d^l's, le Chevalier Jean (i88^-i88u). 
•asse au Théâtre des Arts, de Rouen; y crée 
Sarnson et Dalila, le Vénitien, Veîledaj Lahengrin, 
le Printemps y Salammbô, le Péve et liosaline. 
Engagé ensuite à Lyon: y crée Gwendoline, 
Wertïierf IJenrr VlII^Méphistophélès, lhaïs, Tris- 
tan et Yseult. Èntre a rOpéra-Gomicjue en i89'3; 
débute dans Lakmê et Carmen: crée V Attaque 
du Moulin, la Navarraise, la Vivandière, Guer- 
nica, Kermaria; reprend le Pardon de Ploèrmely 
Paul et Virginie, etc. — 
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M. MONTEUX 
(Henri-Philippe-Moïse) 




Né à Paris, le 23 février 1874. — Elève tle M. 
Guillemot, puis de M.Worms, au Conservatoire 
prix (le trag:édie, i" acc. de comédie, en iSfp. 
— Débute à l'Odéon, le 3o septembre 1895, dans 
Georges Bréval, de la Vie: joue ensuite VOthello, 
d\\. de Vigny ; crée des rôles dans la Blague, le 
Prêcheur converti, les Perses, les Yeux dos, Irré- 
guliers, etc.; reprend Charles VII: joue Britan- 
nîcus; Phinée, iV Andromède, Cinna, etc. Crée, cà 
TŒuvre, Mesure pour Mesure: aux Escholiei*s, 
VEngrenage : à Bruxelles, le Roi Gonzague, Phi- 
lippe II. Joue dans différentes tournées : Sapho, 
Froufrou, 3/°"= Sans-Gêne, les Pattes de mouche, 
etc. Engagé aux Bouttes-Parisiens, débute le 11 
oct. it)oi, dans Horace, de YAmour du prochain 
(création). 
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M"^ MORENO (Lucie Marie- 
Marguerite Monceau, dite) 




Née à Paris, le i5 septembre 1871. — i"''^ prix 
de tragédie, au Conservutoii'e en 1890. (Elève de 
M. Worms). Débute à la Comédie-Française, le 
aô septembre 1890, dans Huy-Blas : rôle de la 
Reine ; crée Grisélidis (Bertrade), le Voile (Sœur 
Gudule), V Evasion (M™* de Beaucourt), les Deux 
Palemon, la Martyre (Thomris), Douceur de 
croire (Jeanne), Othello (Biaiica), etc. Reprend 
Agnès Sorel, dans Charles VIT ; la marquise, 
de Diane de Lys : la muse, de Charlotte Corday; 
joue Chimène, Ophélie, Dona Sol, Grisélidis, 
Andromaque, Julie, et tout le grand répertoire 
tragique. 
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M. MOULIÉRAT (Jean) 




Cl. Du Guy 



\é à Vers (Lot), lo 1*5 iioveiiibre i85'5. — 
iiiiers prix c\v chant, cropéra-coinique el d'opéru, 
au (Conservatoire. (Klève de MM. Bussine^ Fon- 
chard el Ohin). Débute à rOpéra-C^omique, le 
II novembre 18H0, dans le rôle de Nonrredin, de 
Lalla-ltouhh. (Chante la Perle du Brésil^ le /*/•<•- 
aux-Clci's, les Drati'ons. la Flûte enchantée. Mi- 
gnon, Mireille, la TniK'iata, Car/nen, V Attaque dn 
Moulin, Werther, etc. (Crée la .V//// de Saint- 
Jean, Joli Gilles, Plulus, ele. — I. (Jy el médaille 
de sauvelag-e de r'^ classe pour sa belle conduite 
dans l'incendie de r()|)éi'a-( Comique. 
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M. MOUNET (Jean-Paul) 




Jl. Cautin et Bercer. 

\é à Ik'rjfcnic (Dordo^nc)* 1853. — Doc- 
teur en médecine. I)cl»ntc à l'Odcon dans Horace 
(i8 oct. iHHo) : joue ensuite Amh'omdfjur, Iithigc- 
nie, VAi'h'sienfw, etc. : cive Anihra, Foi-moso, 
Seçero TorcUi , les Jacohitrs , \iiimi liouiiH'stany 
Jacques Dnmnur, lVli'<7/, lu Marchande tic Sottri.- 
res, etc., etc. Quilt*» POdénn et déhute à la (]o- 
inédie-Française, le i5 juillet iSSi), <ians le rùle de 
Don Salluste, de y^ïM' /y/f/.s*. Joue le réjiertoire ; 
a crée Par le glaive ((lourad), la Ilcinc Jiiana 
(Marcos), le Voflc, le Fils de VArêtin (lUiyard), 
]■ Evasion, Frédêf^onde {Vvè\cx\ii{), Tristan de Léo- 
nais (Mark), la Martyre (Latro), Othello (lajj^o)- 
Doiicenr de croire, la" (Conscience de VEnfanL AU 
kestis (Héraclès), le liai, Y Enigme ((iérard), etc. 
H(*|)reiid Antigone, Secero Torelli (Spinola), Ifani- 
tel (\v Speclre), (Charles VII (ïacoub), VElrangère 
((Harkson), Charlotte Corday (Maral), Patrie (duc 
(l'Albe), etc., etc. Joue tout le ^i^rand répertoire 
traj;"i(|ue. — Sociétaire depuis i8ç)i. — 1. (ji 



M. MOUNET-SULLY (Jean) 




Né à Bergerac (Dordogiie), le 27 février 1841. 
— Un au d'études au Conservatoire dans la classe 
Brassant : i" accessit de trag^édie, 2^ prix de co- 
médie en 18C8. Débute «î TOdéon en i8(>8, oflicier 
de mobiles (guerre 1870-71). — Débute k la Comé- 
die-Française dans le rôle d'Oreste (juillet 
1872). A joué : répertoire, i*eprises ou créations : 
le Cid, Phèdre, Hamiet, Horace, Athalie, Iphi- 
génie, Zaïre, Amphitryon, Hamlet, Uernani, 
Ruy-Blas, la Fille de Roland, Jean de Thomme- 
ray, Œdipe roi, le Roi s*amnse, Rome sauvée, 
Y Etrangère, VAventaricre , Alain Chariier^ 
Henri III et sa cour, Antigone, Par le glaive, le 
Fils de VAretin, Frédègonde, la Martyre, Othello, 
Andromaqne, Patrie. — Sociétaire de la Comédie- 
F'rançaise depuis 1874. Doyen. — O. 1. Q 
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MULLER (Marie-Eugénie) 



Née à Paris, le G juillet i865. — 2* prix de 
comédie au Coiiservaloire, en 1882 (Elève de 
M. Delaunay). Débute à la Comédie-Française 
dans On ne badine pas avec V Amour , rôle de 
Rosette (3i déc. 1882), erée des rôles dans la 
Duchesse Martin, le Député de Boinfùgnac (i883); 
Un Parisien, M, Scapin (1886), Camille (i8ik>), la 
Mégère apprivoisée (i8i)i), les Petites marques 
(i8i)5), la Loi de VlwmniCy Catherine (1897), le 
Torrent (i8t)i)). Bonheur qui passe (it)oi), etc. Re- 
prend Balbine, de VAmi des Femmes ; Jacque- 
mine, de VAtniral : M"»^^ de Cottenières, de VEvn- 
sion ; Suzette, de M, Scapin; Emma, de Célimare 
le Bien-aimé ; Clémence, des Effrontés, etc. Joue 
tout le répertoire — Sociétaire depuis 1887 — O 




Cl. studio 
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MUNTE (Suzanne) 




Nrc à l*aris, 20 (UVeiiihre 1S70. — Drbutr 
au N<)iiv(»uii-'rii(»;itiv, dans les Joyt'iises rnimurri's 
de Paris {iHiY2). Passe ensuilc au (fi'and-TIu^àliv 
pour créer uu rùle daus Lysistrata: joue uu 
rôle daus Aihaliv. Saisou au Théâtre du Parc, 
de Bruxelles: y joue : Sapho, Dora, la Souris, 
VArlêsicnnc. l'^ujjfajçée à l'Anibifcu (i«S»)4); crée la 
/ft'ile Linwna(lirn\ les HuJJians de Paris^ Chaine 
brisée, la Famille Martial. Passe eusuite trois 
ans au Th. Michel de Saiiit-Pétershourj;-. y joue 
h» répertoire nioderue. Revient à Paris et crée 
Perpcle, à rAuibiK"»: la /*elilr Paroisse, au 
Théàtre-AuloiiH* : le Vrrli^t', à PAthénée: la Fille 
dit garde-ehasse, à l'Audiif^-u, etc. 



M"-^ MYLO d'ARCYLLE 




« 



Drlmlc au Vaudeville: passe à l'Odéon en 
iSçK»: y crée le l>nu}^er (i«S<)<)): Marie, de Mon h'n- 
/rt/ï/ : Jeauiu'lle, de VAtnonr <h's hrics Mette, 
des Anlihrl: VAmonr (/nand inrmc (iS*)t)): joue 
.lenny, de Halifax: Aurélie, de la Sœur: Marie, 
des ^V>/7;(YrM.v : Vivelte, de IM r/<'.sfV'/?/u'; Chiarina, 
de la /^'///c Fiaminoitt', (Quitte rOdéon et erée, à 
rAthénée : VHnnune à Vorcille coupre et Franciiw 
(i(KX)). Passe ensuite au Civinnase: erée un l'ôlc 
dans la Poigne {\\\i^o), dans la ./o/c du Talion et 
dans le J^rcsli^c (it^oi). (]rée Paulelte, du fUlIct 
de Logt'iin'nl, aux Folies-Draniaticiues (oet. n,K>i). 



M. NERTANN (Henri) 




L'IUxistration. 



('ommence sa carrière artistique au tliéàlre 
Montparnasse sous la direction Larochelle : 
joue ensuite au théâtre des Batignolles et de 
Montmartre ; puis au Vaudeville de la place de 
la Bourse et au Gymnase ; de là, au théàti-e 
Michel, de Saint-Pétersbourg où il reste plu- 
sieurs années ; rentre à Paris, au Gymnase ; 
joue dans la Princesse de Bagdad, la Jeunesse de 
Louis XIV ; crée des rôles dans le Bonheur des 
Dames, les Trois filles de M. Dupont, Xe^ Tran- 
satl antiques, Mariage bourgeois, etc. Passe ensuite 
au Vaudeville ; crée des rôles dans le Calice, 
Georgeite Lemeunier, le Lys rouge, M*^ de Lava- 
lette, le Faubourg, la Hobe rouge, Sylvie, la 
Course du Flambeau^ Yvette, etc. A repris Pou- 
lot, de Belle- Maman. 
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M. NOBLET (Georges) 




Né à Paris, le 8 novembre i854. — D'abord 
peintre décorateur, débute au théâtre, à Bé- 
ziers, après son service militaire ; joue les jeu- 
nes premiers. Passe ensuite à Montpellier. Tour- 
nées à l'étranjçer. Engagé aux Célestms, d(; Lyon. 
De là vient au Palais-Royal, puis crée Bamèoche 
à Déjazet. Entre enfin au G^^nrinase ; débute dans 
M. te Ministre; crée quantité de rtMes, notam- 
ment dans le Bonheur conjus^al, la Doctoresse, 
Belle-maman, Paris fin-de-siècle, le Roman pari- 
sien, VAbhê Constantin, Famille, Pension de fa- 
mille, etc. Passe au Vaudeville, crée M. le Direc- 
teur, reprend Musotte (i^^): retourne au Gym- 
nase, crée Marcelle (1895), Disparu, Au Bonheur 
de s D anies^ Villa Gaby (1806), la Carrière (1897)' 
Reprend, au Vaudeville, Divorçons (1896), le Mari 
de la Débutante (1897), crée Jalouse (1897). Re- 
tourne au Gymnase, crée les Transatlantu^ues, 
Marraine^ VAmorceur (i8t)8) ; reprend Décore, au 
Vaudeville. Crée, à l'Athénée, V Amour pleure et 
rit (1900). Passe ensuite aux Variétés ; crée le 
Nouveau Jeu, A/"* Georges (1900) : les Médicis 
(1901). - I. O 



de NOCE 
(Madeleine de Montalant) 




Cl. Cautin et Ber^ror 



Née à Paris. — Klcvc de M""* Brice et Go- 
loiiiie. Débute à la Monnaie de Bruxelles en 
i8t)3 ; passe ensuite à Ly»)n, puis à Marseille. Se 
l'ait entendre, en iSi)(i et im);, aux Goiieerts Co- 
lonne, puis aux Concerts de Monte-Qirlo, Bor- 
<leaux, Genève, etc. Débute à l'Opéra, le 8 août 
i8i)8, dans le rôle de Marguerite, des Huguenots. 
('hante ensuite : la Walh-yrir, Hebnvigue ; Giiil- 
lanmc Tell, Edwige ; lîomco, Slelano. etc. — y 
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M. NOËL (Lucien-Charles) 




CL S-*obbmg, 

Né à KglHV.ét' (Belfçi(|iic')i It* 14 mars i8;'3. — 
Etudes au Conservatoire de Bruxelles. l)êl)ule 
dans Topérette, à Anvers, en iH\f2. Entre à la 
Gaîté en 1893, chante tous les rôles de baryton : 
crée les Bicyclistes en voxaf(i' (iS^'i); Paidagpruel, 
de Pfln//r^e(i8ç)5) : le Père Maxiniim, de la Pou- 
pée (i8<)(^): Anatole, de .1/'"^ Quarsous d'Es- 
lillac, du Maréchal (Chaudron (iSi)8) ; (iontran, 
des Sœurs (iaudichard ; Pingouin, des Saltim- 
banques (i8()9) : Pliilippe. du Capitaine Thérèse ; 
Bernard, dans le curé Vincent (i<)oi), elc. Re- 
prend Jo<iuclet, du (irand Mo^ol ; le nuir(|uis, 
<lcs Cloches de (Jorrwville : Pippo, de la Mascotte: 
Anf^e Pitou, de la Fille de M°"^ ; Brissac, 

des Mousfiuefaires au CouK'cnt ; Jiip^ elc. 
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M. NOTÉ (Jean) 





Cl. Cautia ot Berger 



Né à Tournai (Belg'ique), le (5 mai 1860. — 
Etudes au Conservatoire de Gand. prix de 
chant. — Débute à Lille, dans Liwie (1886). An- 
vers (iSS^-Stj), Lyon (1889-91), Marseille (1891-92). 
Débute à TOpéra, le 6 mai 189'i, dans Rigoletto, 
Chante ensuite Gwendolinc , Ha raid ; Sigurd, 
Gunther; Dcidamic, Ulysse; Faust, Valentin; 
Aida, Amonasro; Hamlet; les Iliigiu'nuts,'^v\crs; 
Don Juan; les Maîtres (Jhanteurs, Beckmesser; 
Joseph, Siméon; le (Jid, le Roi; Lohengrin, Fré- 
déric; Patrie, Rysoor, etc. Crée Messidor, Gas- 
pard (19 fév. 1897); la Cloche du Jihin, Hermaiin 
(8 juin 1898); la Burgonde, Hagen (23 déc. 1898); 
le Roi de Paris^ Long'nac (2O avril — >;'i, C|. 

Deux médailles de sauvetage. 
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M. NUMA (Paul-Jules) 




L'Illustration. 



Né à Paris, le 5 juillet iS(55. — Elève de M. De- 
laiinay, au Conservatoire; i«'acc.de comédie, eu 
1887. — Débute à TOdéon, dans Maître Jacques, 
de VAvarc;iovLe l'Intimé, Gros René, Sg-anarelle, 
Trissotin, Scapin, Prudent, de la Famille Benoî- 
ion, etc. Suit son directeur, M. Porel, au (irand- 
Théàtre, où il joue dans Lysistrata. Passe au 
Palais-Royal, joue le Sous- Préfet de (Ihàtcau-Ba- 
zard, Ëng:agé ensuite au Gymnase: y crée des 
rôles dans les Demi- Vierges, VUn pour Vautre 
<i895); Disparu (i8t)6). Entre au Vaudeville; re- 
prend Glavignac, de Divorçons (i8i)6); crée un 
rôle dans la Douloureuse (189;;) et dans i\f°"= Blan- 
chard (1898); Bricque ville, de de Lavalette; 
d'Ecrennes. du Faubourg (1899); le Béguin (1900); 
le Bon JugCf la Course du Flambeau^ la Vie en 
vorage; NVqu'un-œil, dans Yvette (1901), etc. 



M. NUMÈS (Armand Nunès, dit) 




L'Illu3*ra-.ioD. 

Né à Paris, le ; juillet 185;. — Elève de Hpt»s- 
sant et de Delauiiay, au Conservatoire (pas de 
récompense). Débute au Théâtre Saint-I^iui*ent 
(rue de la Fidélité), dans V Amour (fur'tfti'c'e.st 
7 a V« : rôle d'un paysan muet (septembre 1872). 
Quitte ce théâtre en 1874. Knsuile : Beaumarchais 
(i8:4-75), Athénée (18:5-;:), Palais-Roval (i8::-82), 
Gaîté (i88-i-8'3) : (;ymnase (!8S*5): y crét» Af-^- A^rnès, 
VArt (U' tromper les Femmes, Mon om'ie JJarbassoii, 
Famille^ Pension de Famille, Disparu, Villa (iaby, 
!{osim\ les Trois filles de M. DujHmty les Tran- 
satlantiques, Mariage hour^feois, VAinêe, VAnior- 
eeur, J/"*^ Morasset ; reprend la Jeunesse de Louis 
XIW Entn' temps, a créé au Vaudeville : Vi- 
veurs, le I.rs rouge ((^houlette): M"' de Lavalette 
(Louis XVIII): \c Béguin, \ii liohe ntuge^ Sylvie, le 
h(m Juge : v\ repris J.ysisirata, .SV//>/io (('ésaire), 
les ./o(V. de r Amour, Ma (Jousine,vU\ A repris lu 
Jolie Parfumeuse (la (^oeardiére)à la Renaissance, 
en i8<)î?, et le Dindon^ au Palais-Royal, en njuo. 
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M'^^ de NUOVINA 
(Marguerite-Zinah) 




Cl. Rt^uilmger 



Nôe en Hoiiinanic, en (l('C'cnil)iT i80(î. — Elève 
de M. (*l M"" V. .Mail ici. Drbiilt* à la Monnaie^ 
df Bruxelles, le 2; novembre iSip, dans Esclar- 
inonde : chaule ensuite lùiust, Salammbô^ Ohèron, 
Don Juan, (Uiniicn, Jloinro cl Julie! le, Cavnlleria 
rusticana , ele. Passe à l*ai'is, à rOpéra-Coinique; 
crée h'assi{i, reprend Pi-oseifuue, (Uii'ineny la Na- 
varraise. ('.liante à Londres. Pétershourj;-, Mos- 
cou, Ilucliarest, Lyon, Marseille, Bordeaux, 
!VTonte-(^arlo, .Milan. — (îrand ollieier de POrdre 
Beiie Merenti, de Bounianie. 



M PAGE 
(Emilie- J ulie- Valentine) 




Cl. Reutlingor 



Nt't* à Valence (Droine), \v ii juillet i8;(i. — 
Elève de Dupont -vernon, au Conservatoirt\ 
r»^ acc. de trajîédie en i8tH>- Débute à TOdéon, le 
17 octobre i8()(3, dans le rôle de la Reine Elisa- 
beth, de Don (Jarlos. Joue ensuite : Albine, de 
Britannicus: Androniàlr : £)lise, dans Asirate; 
Eh ire, de la Fille du Cid: Vénus, dans les (irâces; 
Roxane, de Bajozet ; WosvMixmji, de VArlêsicnne; 
Pantesilée,de la Heine Fiammette; Andromaque; 
Henriette*, des Femmes savanles: Kassandra. 
des Ei'xnniesy etc. A créé : Inès, de San (iil de 
Portugal; Isniéne, dans Œdipe à ( Jolone (iS^'j): 
Inès, de Juan de Manara (i8<>8); Jenny, de la 
Ouerre en dentelles (ic)<k>). Oée, au Th. Sarah- 
BerMhardt,la Cavalière {\\y(io), — O 
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jjiie PARNY 
(Flavie-Valentine-Reine, Curet- 
Puget, dite Renée) 




Cl. Boyer 

Née à Porl-Marly (Scine-el-Oisc), le 25 juin 
1878. — 1"^ acc. de tragédie et 2* prix de comédie 
au Conservatoire, en 1898; avait joué dans Tan- 
née Cercle r/ViVM,v, aux Escholiers. Entre à 
rOdéon;joue, pour ses débuts, le Roman d'un 
Jeune homme paiwre: puis Atalide, de Bajazel; 
Marie-Magdeleine, dans la Passion; Ag^laé, des 
(iràces; Elmire des 7V*oi.s* Sultanes, etc.; crée la 
Jùiusse conversion ; Perle fine, dans la Tunique 
merveilleuse. Quitte TOdéon pour créer, au Th. 
Sarah-Bernhardt, Thérèse, dans YAiglon, Crée 
ensuite Corona, de V Autre France, à rAmbig'u; 
Vile Heureuse, aux Escholiers, et rentre au Th. 
Sarah-Bernhardt, pour jouer Marguerite Gau- 
thier, dans la Dame aux Camélias (sept. igoi). 
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M. PÉRICAUD (Jean-Louis) 




CI. Boyer. 



Né à lu Rochelle, le lo juin i835. — Se prépa- 
rait aux examens de Saint-Cyr, lorsqu'il débuta 
à Bobino (i85*5). Parcourt la province pendant 
i5 ans et revient à Paris, aux Folies- Drama- 
tiques. Passe ensuite au Vaudeville, à Cluny, à 
la Porte-Saint-Marlin, à TAmbigu et au Chà- 
teau-d'Eiiu, dont il prend la co-direction. Rentre 
aux Folies-Dramaliques, ])uis à TAmbigu, et 
enfin à la Porte-Saint-Martin, dont il est régris- 
seur général. A créé dans les divers théâtres 
énunjérés ci-dessus une quantité de rôles, no- 
tamment, en dernier lieu : dans la Dame de 
Carreau, Du Guesclin, Jacques Callot, les Bien- 
faiteurSf la Montagne enehantée^ Cyrano, Jean 
Bart, les Rouget et les Blancs, etc., etc. Joue- 
Pipelet, des Mystères de Paris ; Thénardier, 
des Misérables, etc., etc. Auteur de nombreuses 
pièces. — l' O 

— 288 — 



GoogI 



M. PÉRIER (Jean-Alexis) 




Cl. Numa Blane fils. 



Né à Paris, le 2 février iSik). — r" prix 
de chant et d-opéra -comique au Conservatt)ire, 
en 1892 (Elève de MM. Bussine et Taskin). 
Débute à l'Opéra-Comique en 1893, dans ^^o- 
nostatos, de la Flûte enchantét'.jouv ensuite 
Cantarelli, du Prè-aux-Clercs ; le biner de Pier- 
rot^ Phrynê, les Deux Avares, etc. Oée, aux . 
Menus-Plaisirs, V Elève du Conservatoire (i8i)4); 
passe aux Folies-Frama tiques ; reprend Fran- 
çoiS'les- Bas-biens ; crée la Fiancée en loterie, la 
Falote, Rivoli, V Auberge de Tohu-Bohu ; reprend 
Mademoiselle Nitouehe. Entre aux Bouffes-Pari- 
siens, en décembre i8*)8; crée Véronique, Shakes- 
peare, la Belle au bois dormant ; repi*end José- 
phine, François, etc. Reprend les Petites Miehu, 
aux Folies-Dramatiques (1900). Rentre à TOpéra- 
Comique; rej)rend la Basoehe ; crée Mondor, de 
la Fille de Tabarin ; Crispin, du Légataire uni- 
versel, etc. 
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M. PETIT (Emile-Albert) 




Cl. Numa Biane fils. 

Né à Saiiit-Tlionius (Antilles danoises), le 
II mai 1854. — Etudes au (Conservatoire (Klève 
de Ré^^nier). Débute au (Cliàtelet, dans les Trois 
hommes forts. Délassements-Comiques, Athénée, 
Déjazet, Théâtre Lafayelte, Folies -Marifcny, 
Bouffes-du-Nord, Palais-Royal, Nations, xVnihigu, 
Porte-Saint-Marlin, Folies-Dramatiques. A ci*éé: 
dans ces divers théâtres : la Glu, VAs de trèfle, 
Pot 'Bouille, la Grande ha, la Vicomtesse Alice, 
Zoè- Chien- Chien, Passe aux Variétés; ci*ée des 
rôles dans la Donne à tout faire, le (Jarnet du 
Diable, Une semaine d Paris, le Pompier de ser- 
vice, Paris qui marelie, le Nouveau Jeu, les Petites 
Barnett, le Vieux Marcheur, éducation de prince, 
les Mèdicis, etc. 
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PIÉRAT 
(Germaine-Antoinette Bravlet, 
dite Marthe) 




CI. Cau»in et Berger 

Née à Moiitceau-los-MinesCSaône-et-Loirc), le 
i5 septembre i885. — Klève de M. de Féraudy, au 
Conservatoire, où elle obtient, dès la première 
année, un premier prix de comédie, à Tunani- 
mité (1901). Débute à POdéon, le 22 octobre i()oi, 
dans la reprise de Brignol cl sa fille (rôle de 
Cécile), joue Galathcey etc. 
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M"* PIERRON (Juliette-Alexan- 
drine- Jeanne-Caroline). 




CL Rives et C 

Née à Paris, le i3 septembre 1800. — Elève 
du Conservatoire, pour le piano, en 1874» P'^ur 
le chant, en 1878. i" acc. de chant (1881), i" acc. 
d'opéra et 2* prix d'opéra-comique, à l'unanimité 
(1882). Déb. à rOpéra-(]omique, le 16 sept. 1882, 
dans Roméo ci Juliette : rôle de Stéphano. A créé 
des rôles dans : Lakmê, Partie carrée, Joli Gilles^ 
le Mari d'un jour, le Baiser de Suzon, V Escadron 
volant, la Cigale madrilène, Cavalleria rusticana, 
etc; joue tout le répertoire : les Noces de Figaro, 
Giralda, la Perle du Brésil, Fra Diai'olo, le Do- 
mino noir, ]sL Flûte enchantée, la Fille du Hégi- 
ment, le Pré-auA'- Clercs, les Rendez-vons bour- 
geois, la Nuit de St-Jean, le Barbier de Séville, le 
l^ourd, le Roi Va dit, les Contes d^ Hoffmann, Ri- 
chard, Mireille, le Rêve, Paul et Virginie, la Dame 
blanche, la Chercheuse d^esprit, les VisUandines, 
etc. — Klève de Régnier et de MM. Leloir et l)e- 
launay, pour la comédie. — Q 
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M"'« PIERSON (Blanche) 




CL Nadar 



Née à Saint-Paul (Ile Bourbon), le 23 mai 
1842. — Débute en i8iV3, à Rennes, dans un rôle 
d'enfant. Entre ensuite au couvent, à Besançon; 
en sortant, déb. à Bruxelles; paraît à l'Odéon, 
dans la Conscience : part pour Toulouse, où Tapn. 
un engag.; puis débute a l'Ambigu, à ans 1/2, 
dans le rôle de la Veuve, de Gaspardo. Passe au 
Vaud.; déb. dans le Nia d^amoar (1857): joue le 
Roman Wan jeune homme pauvre, etc. Quitte le 
Vaud. en 1864; passe au Gymnase; joue les Cu- 
rieiuseSy Nos hons villag.; les Gr. Demoiselles, 
Froufrou, la Princ. Georges, la Dame aiuv Cam,, 
M. Alphonse, Rentre au Vaud. en 1875; joue 
Fromont, Dora, les Bourse , de Pont-Any, le Lion 
empailléy le Nahaby les Hois en exil, etc. Débute 
enfin à la Coméd.-Franç., dans Mistr. Glarkson, 
de VBtrangère, le 17 mai 1884. Grée des rôles 
dans Francillon, Une Famille, VAmour brode, 
Qui?, Fidèle^ les Tenailles , le Fils de VAretin, 
Grosse Fortune, la Vassale, Catherine, Hist. du 
vieux temps, la Consc. de Venfant, les Fossiles, etc. 
Joue VAmi des Femmes, le M, où Von s'ennuie, 
Montjore, le Village, etc., etc. — Sociétaire de- 
puis iéJ3. 
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M. PLAN (Paul-Louis) 




Né à Vals-I(»s-Bains (Ardèdie), le 14 février 
i85ç). — Premières éludes au Conservatoire de 
Marseille, puis au Conservatoire de l^aris. — 
i*' accessit de traj^édie (i«SH4), i" accessit de co- 
médie (iSH5, classe de M. Maubant). — Débute à 
rOdéon dans les Jacobitrs (1886) ; puis va créer, 
à Bruxelles, VAJTaiF'e (Uemenccau. Francillon, 
Est ensuite eng-ag-é au Gymnase (uirection Ko- 
ning) où il crée : Jalousie^ Belle-Maman^ la Lutte 
pour la vie, V Obstacle, Musotte, Paris fin-de-siècle, 
etc. Quitte le Gymnase pour suivre Koning* à la 
(]omédie- Parisienne, où il reprend la Vt'uiv. Passe 
ensuite une saison à Londres et revient à Paris 
pour créer la Fille pr()(lif(iu\ au Chàtelet. Re- 



le rôle de Saint-Mann, dans Cabotins, à Lyon 
(nov. i8t4)- Crée, à la Renaissance, Spiritisme et 
le duc de Malmont, de Snob, Fait une grande 
tournée en Europe avec M'°'= Uading. Crée à 
l'Ambigu, le Colonel Bonnaud, dans la Duchesse 
de JJerry (mars i<)()o) ; reprend Lestranges, dans 
les Denii-Vierj^es^ à PAthénée; crée Arreboc, de 
Manoune, et Brucairolles, de la Bascule^ au Gym- 
nase (i()oi). Auteur de plusieurs poésies, pièces 
et monologues. — ij 
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M'"^ de PONTRY 
(Renée, née de Pont-Jest) 




Cl. Rives et C* 

Née à Paris, en i86i. — Débute aux Menus- 
Plaisirs, dans les Filles de marbre (1890). Crée le 
Crime de Jean Morel (Chàteau-d'Eau, i8ç)o); Ma- 
deleine, dans la Passion, de Ilaraucourt (Tliéàtre 
d'Application, i8<>2); Salomé, le Petit Lord (Co- 
médie Parisienne, 1895); Y Ennemi du peuple, les 
Ames solitaires. Sous la Loî (à TŒuvre). Reprend, 
au Chàtelet, Sangare et Marpha, dans Michel 
Strogoff; au Gymnase, Anne d'Autriche, dans la 
Jeunesse de Louis XIV, etc. A exécuté, comme 
sculpteur, les bustes de M»* Christine Nilsson, 
de M. Brémond; une cire de M. de Max, etc. 
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M. POUGAUD (Désiré Cousin, dit) 



Né à Paris, le 24 janvier i8()6. — A fait ses 
études pour être iiig-énieur. Entre au théàti'e en 
i885. Débute à l'Ambigu, dans les Mystères de 
Paris : rôle de Tortillard ; crée des rôles dans la 
Policière, la Fermière, VOgre, Roger-la-Honte, le 
Drapeau y la Porteuse de pain, le Régiment, Grée 
Pluniepatte, dans les Aventures de Thomas Plu- 
mepatte, au Chàt.-d'Eau. Passe ensuite au Chàtelet 
pour y créer le Trésor des Radjahs, puis à Gluny 
où il crée la Marraine de Charley (octobre 1894); 
à la Porte-Saint-Martin : le Collier de la Reine 
(1895). Depuis 7 ans au Chàtelet, où il joue Canu- 
che, des Sept Châteaux du Diable; Fanfreluche, 
de la Biche aux Bois; Blaisinct, de Rothomago; 
Vit-Argent, dans la Poudre de Perlinpinpin ; 
Vendredi, dans Robinson ; le Petit Chaperon 
rouge, Jollivet, de Michel Strogoff ; Passe-Pai*^ 
tout, du Tour du Monde, etc. 




Cl. Pirou (B* St-Germain). 



M. PRUDHON (Charles-François) 




Cl. studio. 



\é à Paris, le 24 novembre i843. — r*^ acces- 
sit de comédie au Conservatoire, en i865 (Elève 
de Régnier). — Débute à la Comédie-Française 
dans la Métromanie, rôle de Dorante (septembre 
i865); joue ensuite le Jeu de V Amour et du 
Hasard, Tartuffe^ et tout le répertoire. Sa pre- 
mière création a été Bonaparte, du Lion amou- 
reux; a créé depuis des rôles dans plusieurs 
pièces, notamment dans le Monde où Von s'en- 
nuie, Manon Roland, V Evasion, le Berceau, etc. 
— Sociétaire depuis i883. — I. y 
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M. RABLET (Maurice) 




Cl. Stebbing 

Né à Paris. — EU'*v(» dv Talbot. Drbiitr au 
Tliéàtre Cluny, en 1887, dans Higobert. Passe 
ensuite au Chàteau-d'Eau, à Déjazel, puis aux 
Nouveautés, à TAthénée. Il a, dans ces divers 
théâtres, créé des rôles dans Jack Véventrenr^ le 
Secret de la Terreuse^ la (Conspiration du général 
Matlet ; Ferdinand, dans Ferdinand-le-noceur 
(3oo fois de suite); le Prince de Valence, dans 
Champignol malgré lui (45o fois), VHôtel du 
Libre-échange y Nos bons moutards, VIlonoral)U\ 
etc. A créé, au Théâtre-Libre, des rôles dans 
Ménage d-artistes, les Frères Zemgano^ la Patrie 
en Danger. Engagé au Th. des Bouffes-Parisiens: 
crée Pomiroi, dans le Nez qui remue. 
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RABUTEAU 
(Jeanne-Marie Pelletier, dite) 




Cl. H. de Mrosov/sky 



'Svc à Paris, le 20 mai 1878. — I)c'i>ul(' au 
Théi-Hre-Lilire, dans le rôle de l-cnraiit du Comte 
Witold (i8çp). Kutre au (Conservatoire dans la 
classe» de M. Worms, i" aec. de comédie en i8<)5. 
Fait un courist\jour à la Porle-Saint-Martin: crée 
un r()le dans la Montagne enchanivi% puis dé- 
bute à rOdéon, le 14 Juillet i8t)7, dans Ma- 
rianne: cvœ Julie, dans Hichelicu(\Hi)';): iMélicerte, 
des Bergers de Molière: Sophie, de (UaK'ijo ; 
Lucinde, de Juan de Manara (1898J. Passe un' au 
au Théâtre-Michel de Saint-Pélersuour^^, où elle 
joue le répertoire moderne, puis rentre à l'Odéon; 
crée Thérèse, de la Guerre en dentelles (u,\iH})', 
Doua Mareella, dans Pour V Amour: Blanche, <le 
Ma Fée : Bl. Duquesnoy, dans M^"" de Lapomnie- 
raye ; Marcelle, des Afaugars : Jan<', de Fausse 
Boute; France (1901). etc. Joue le répertoire 
classique. — {} 
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M. RAIMOND (Ferrée) 




Cl. Stobbing 



Né h Ciivu (C^alviulos), le 21 mars 1800. — I n 
jour au (Conservatoire ! Débuts au théâtre Mont- 
martre, avec Daubray, Jolly, etc. Menus-Plaisirs, 
Déjazet, Délassenieiits-(iOmiques, Palais-Royal, 
Renaissance, Variétés. Rentre <lé!initivement au 
Théâtre du Palais-Royal: très nombreuses créa- 
tions dans ces divers théàtr^'s : Divorçons (1880), 
\c Maria /Sabrtte(imi). W Truc d'Arthur {i^). 
Ma (Camarade (i883), le Train de plaisir (i88iî), 
les Noces d'un réserviste (i885), le Hifcame (iS^y), 
Ma Gouvernante (1887), Cotpmrd et Bicoquei 
(1888), Paris-Exposition (1890), M, VAl)l)è (i8ç)i), le 
Système Jdbadier, M. Chasse (i8()'2), le Veglione, 
le Sous-Préfet de Chât.-Buzard (i8t)3), le Dindon 
(1896), les iPc/ards(i8i):)Ja CuIntteAc Boulet, ChérU 
Place aux femmes (i8i)8), la Poire, Ménages pari- 
siens, Coràlie et Cie (i8()tO» Femmes île Paille, 
Moins Cinq (1900), M'amour, V Affaire Mathieu 
(1901), etc. ; médaille de sauvetage.* — {) 
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M=''^ HAUNAY (Jeanne) 




Cl. Reatlingep 



Née à Paris. — Elève d'Obin. Débute à 
l'Opéra, le uiii h888, dans le rôle d'Uta, de 
Sigurd ; chante : Amneris, dans Aida ; Edwige, 
de Guillaume Te// (1888); Madeleine, de Rigolet- 
to (i88()). Quitte POpéra j)our se marier. Reprend 
le théâtre en i8ç)6, à ta mort de son mari. 
Engaj^ée, à la Monnaie, de Bruxelles ; chante 
Elisabeth, de Tannhaùser ; Marguerite, de Faust 
et crée le rôle de Guillen, dans Fervaal. Vient 
créer ce même rôle à l'Opéra-Comique, le 10 mai 
1898 ; chante chez Lamoureux, Colonne et au 
Conservatoire. Chante, au Lyrique de la Renais- 
sance, Iphigênie en Tauride {n cléc. 1%^)) ; Hêro- 
diade eiLonengrin^ à Aix-les-Bains ; Erostrate^ à 
Marseille. Crée Ralhy de César Franck, au Lyri- 
que du Chàteau-d'Eau (itK>o). Rentre à TOpera- 
Comique, en 1901 : reprend Pidelio ; crée Jeanni- 
ne, de V Ouragan (129 avril). — Q 
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M. RAVET (Henri-Louis) 



Né à Paris, le i4.jiiii* 
i8;o. — Elève de Got, 
puis de MM. Silvaiii 
et de Féruudy, au Con- 
servatoire ; i*^"^ accessit 
de tragédie; a»"" prix 
de comédie en i8c)5. 
Débute à POdéon, le 
3() septend). 1893, dans 
la Vie (création); joue 
Montrichard, du Ma- 
riage d^Oty tripe ; rep. 
Cl. Pirou R. Royale) Constantin Braucomir, 

dans Pour la Couronne 
(iSip); crée V Angélus; Sigognac, du Capitaine 
Fracasse; Philoctète; Lord Dudley, de Halifax 
(i8()0); Gaston, dans Richelieu; Œdipe à Colone 
(i8tj7); la Double méprise; le Chien de garde {i^). 
Crée Siraonnet, de Thermidor, à la Com.-Franç. 
pendant son séjour au Conserv. (1891). Crée en 
outre : Un Ennemi du peuple, VImage (Th. de 
l'Œuvre); Catherine de \ Russie (C\vÀ\ç\eXy i8y6). 
Papa-la- Vertu, le Coupable (Ambigu 1898-99), etc. 
l)éb. à la Com.-Franç., dans la Douceur de croire 
(juin. 1899); joue Richard, de la Fille de Roland; 
Arias, de Ruy Blas; Renaud, des Fossiles; Lovel, 
<le Cabotins, etc., etc. Crée un rôle dans Bonheur 
qui passe, et dans V Enigme. — O 
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M. REGNARD (Victor-Auguste) 




Cl. Cautin et Berger 



Né à Paris, le 5 mars i854. — Drl). au Th. de 
la Tour-d'AuvtM'jfiio, dans la Consigtu' est de ron- 
fler, (1877) : joue eiisiiito aux Mon. Pl. : 3/'"'= Gré- 
goire ^ W Petit Ludoi'ic: à TAthénée: le (lahinet 
Piperlin, VArtiele 7; à Cluny: 7'rois femmes pour 
un mari (création : 579 fois) : puis crée, à Déjazet: 
les Femmes collantes, la Mariée récaleitranle ; à 
la Renaissance: Coquard et Pieo(fueL Mission déli- 
cate, la Femme de Xareisse, le Brillant Achille, 
En scène, Mesdemoiselles, etc. : aux Nouveautés : 
(Jhampi^noi malgré lui, Mon Prince, Fanoche, 
V Hôtel du IJbre- Echange, les Complices, la Tor- 
tue; à TEldorado : la Peine des Reines, Sa Majes- 
té V Amour ; aux BoufFes-Parisiens : les J*'tiles 
Michu, le Soleil de minuit, Véronique, Shakespeare, 
la Belle au hois dormant ; reprend François-les- 
bas-bleus, Joséphine, Champignol. — Secrétaire du 
('omité de TAss. des Art. dranial i((ues ; Aféd. 
d'honneur. — 1 O 
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M»" RÉGNIER (Marthe) 




Cl. Cautiu et Berger 

Née à Paris, le 12H novembre 1880. — prix 
de comédie au (Conservatoire en 1899. Débute à 
rOdéon, en 1899; crée Louis IX, dans France,., 
d'abord (9 déc. 1899); le Chaperon rouge (7 avril); 
Jeannine, de VEnchantemeni (10 mai); Lydie, de 
la Guerre en dentelles (19 oct. 1900) ; joue Ilortense, 
du Florentin; TAmour, de Psyché; Agnès, de 
V Ecole des Femmes; Blanche, des Fourchambault, 
etc. Engagée à la Comédie-Française ; débute le 
12 juin 1901, dans Agnès, de V Ecole des Femmes; 
joue Renée, du Député de Bombignac; le Fils na- 
turel, etc. A créé le petit rôle de Lolotte, dans 
i^truensée^ pendant son séjour au Conservatoire 
(nov. 1898). 
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M»"*^ RÉ JANE-POREL 
(Gabrielle-Charlotte Réju, dite) 



Née à Paris, le 0 juin i856. — prix de eoni. 
au Conservatoire, en 18-4 (Elève de Régnier). 
Déb. au Vaudev. dans la Revue des deux mondes 
(a5 mars i8y5); crée ensuite Mlle Lili, le Premier 



Mari d^Ida, Odette, ete. Quitte le Vaudev. en 1882 
pour entrer aux Variétés, où elle crée la Nuit de 
noces de P. L. M.; passe à l'Ambigu pour créer 
la Gin (1882). Crée ensuite : au !*a lais- Royal, Ma 
Camarade (i883); au Vaudev., Clara Soleil (i885)* 
aux Variétés, les Dem. (Jlochard (1886), Décore 
(i888): à rOdéon, Germinie Larerteux (\m); Shr- 
lock (1889); au Vaudev., Marquise (iS8i|): aux Va- 
riétés, Ma Cousine (i8()o): à I Odéon. Amoureuse; 
au Gr.-Théàtre, Lysislrata (i8t)2), y reprend Sa- 
pho. Crée au Vaudev., 3/"'' Sans- Gêne (27 oet. 1898), 
Maison de poupée (i8t)4), Viveurs (i8t)5), la Bonne 
Hélène, le Partage (i8i)()), la Douloureuse (iSi)^)^ 
Pamélà, Zaza, le Cal ire, Georgette Lerneumer 
(1898), le Lys rouge, M^"^ de Lavaletle (i8()9), le 
Béguin, la Éobe rouge, Sylvie (itioo). Pente douce, 
la Course du Flambeau (1901). Reprend Loloite, 
Divorçons, Amoureuse (1896), Sapho (18^)7), Décoré 
(1898), Ma Cousine (1899). — I y. 




Cl. Reutliugor 
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M. RENAUD (Maurice-Arnold) 




\é à Bordeaux. — Un au au Coiiserv. de Paris, 
sans résultat ; puis au (iOuscM'v de Hruxellcs. 
l)él). à la iMouuair, de Bruxelles, dans Siirurd : 
rôle du prêtre d'Odin (i88'3). Reste à ee théâtre 
jus(|U'en 1890; y crée Mnît. chant.. }'ai,ss. Jiint.y 
Signvdy Salammbô, les Templiers , Manon, Lah'nn'\ 
le Boi ra dit, etc., y chante tout le réj). d'opéra 
et tout le rép. d'op.-eoni. Fjig. à rOp.-Coinimie 
(i8oo-<)i), crée Benvenuto; chante /.rt/rmé, lioi dis. 
Débute à TOpéra, dans VAfricaine : Nélusko 
(i^ juillet 1891). (Chante I/iignenots, Nevers ; 
Sif^ard : Gunther : Favorile, Alphonse; Fausty 
Valentin ; Sainson, G. prêtre : G. Tell: Othvllo: 
hi^o : Tdnnhauser, WollVani (reprise) ; Aida, 
Aiiionasro ; Jlamlet ; Siffurd, urètre d'Odin, 
(ç^ala Tsar, i8t)()) : /). Juan : etc. Grée Lohengriny 
Frédéric (16 septend)re iSc)i) ; Salammbày Haniil- 
car mai liSija) : Me du Poète (17 juin i8t|a) : 
JJeidamie, l'lysse (i5 sept. 1898) : (iivendoîiney 
Harald (2^ déc. i8<)'3) ; /)/(7//m, Raini (25 niai 1894): 
Mont. noire, Aslar(8 lév. i8t)5) : Frèdègonde, Hil- 
perik (18 déc. i8()5): Messidor, le Bercer (19 lev., 
i8<)7) : iV/fl/7. chant., Beckniesser (10 nov. i8tr) ; 
Pnse de Troie, Ghoréhe (i5 nov. i8t>çO: Lanc'elot 
Ai'lluir (; lév. 1900). 
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M. RENOT (Jean-Joseph-Désiré) 




Cl. Reutlu'ger 



Né à Paris, \c '2i) janvier i853. — Elève d(5 
Ballande et de Bressaiit. Débute au théâtre de 
Belleville (i8()Ç)). Passe ensuite à Déjazet {18^2), 
à la Porte-Saint-Martiu (1873), au Troisième tliéà- 
tre Français (i87()), aux Nations (t8;H), au théâtre 
Michel, de Pétersbourg- (i885-i8<)2), y reçoit la 
médaille de Pierre de Newsky ; revient en France 
et entre àTAmbigu en i8t)3 : remplit les fonctions 
de rég-isseur g:énéral, metteur en scène ; y crée 
uii c(mrs de diction. A crée sur ces diverses 
scènes : VAmour et rarfccnt, Chien d'aveugle, les 
Nuits du Boulevard, Garibaldi, la Grande Iza^ 
Claude Fer, la Vicomtesse Alice, la Nuit de Noël, 
les Chouans, la Belle Limonadière, Papa-la- Vertu, 
A perpùte, V Autre France, les Champairoly la. Fille 
du Garde-chasse, etc. A dirigé le Casino de Saint- 
Valéry.— I u 
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M"^ RÉYÉ (Hélène) 




Cl. de Parada 



Née à Paris, le 12 Janvier. — Elève de Saint- 
Gerraain ; fait un stagne au Conservatoire qu'elle 
quitte bientôt pour aller débutera Bordeaux, 
dans l'emploi des ingénues. Passe au Th. du 
Parc, à Bruxelles, est engagée au Vaudeville, à 
Paris. Part ensuite en représentations avec 
M. Mounet-Sully et joue Oi)hélie, d^BamleU 
Retourne «à Bordeaux, où une classe de diction 
lui est confiée au Conservatoire. Engagée à 
l'Ambigu, elle crée, dans les Deux gosses (2 février 
i8<)(>), le rôle de Claudine! qu'elle joue plus de 
800 fois. Reprend ensuite, à la Porte-St-Martin^ 
le rôle de Gavroche, dans les Misérables (déc. 
189c)). (]rée le rôle de George Patureau, dans le 
Petit muet. 
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M. RIDDEZ (Arthur-Louis) 




Cl. Cautin et Barger 

Né à la Bassée (Nord), le i4 mars 1875. — An- 
cien élève de Técole des Beaux-Arts de Lille. 
Etudes musicales au Conservatoire de Lille 
(i*'* prix de chant^ d'opéra et d'opéra-comique); 
puis au Conservât, de Paris {v^ prix de chant et 
d'opéra, 1900). Débute à l'Opéra, dans le Bouffon, 
de Rigoletto. Chante ensuite : Faust, Valentin ; 
Tannhaùser, Wolfram; les Huguenots , Ne vers 
1901), etc., etc. Oée les Barbares, Hildibrath 
(1901). A chanté aux Concerts du Conservatoire; 
Virgile, de la Vision du Dante ; à l'Exposition : 
Merovigy de Samuel Rousseau et le Baptême de 
CloviSy de Th. Dubois. 
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Mme RIOTON 

(Marthe-Louise-Estelle-Elisa) 




Née à Beauinonl-les-Valeiice (Drônie), le i8 
février 1878. — Elève de MM. Diivernoy et Lhérie, 
au Conservatoire: v"" prix de cliaiit et d'opéra- 
comiqiie, en i8()9. Débute à l'Opéra-Goinique, le 
2 février i\\oo^ dans le rôle de Louise (création); 
crée ensuite Gretel, de JJansel et Grétel; joue 
Colette, dans la /hisoche^ et Mireille, — (J 
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M'"^ RIQUET-LEMONNIER 

(Marie) 




Née à I Paris 
Ir 2()]aofit i85o.[ — 
Débute aux Dé- 
la ssenienls-Comi- 
ques,en i870,daiis 
les Contes de Per- 
rault. Crée plus 
lard, à Déjà /et : 
les Femmes de 
l*aul de Kocky les 
Femmes qui font 
des scènes, etc. 
Passe ensuite aux 
Variétés, aux Fo- 
lies-Dramatiques 
au Palais-Royal, 
au (]hàl.-d'Eau, à 
rAnibigu (3/»* la 
Maréchale : créa- 
tion), au Gym- 
nase (la Duchesse de Montêlimar : création), etc, 
etc. Fut pendant Iiuit ans directrice du Théâtre 
du ('hâteau-d'Eau où elle a créé un j^rand nombre 
de rôles : notamment la Belle grêlée y Pauvre 
Jeanne, Maman Gâteau, VAuvergnate^ etc. ; a re- 
pris la Porteuse de pain ; Margot, de la Bouque- 
tière des Innocents, etc. F'onde à >ïontmartre le 
théâtre Sans-Gène (ocl. — Q 
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jl-ne RITTER-CIAMPI (CécUe) 




CI. Cautin et Berger. 

Née à Paris, en 1860. — Élève de M"«* Car- 
valho, Garlotla Patti et de M. Th. Ritter (chant); 
Régnier et M»'« Reichcnberg 'déclamation), Pon- 
chard (opéra-comique). Débute au Théâtre-Lyri- 
que (novembre 1876) dans Paul et Virginie : rôle 
de Virginie (création). Engagée successivement 
à rOpéra-Gomique ; à Milan, Bologne, Lisbonne, 
Barcelone, Marseille, Bordeaux, Liège, Palerme, 
etc. Chante Hamlet, Mignon, Carmen, VEloile du 
Nord, Lohengrin, Fra Diaçolo, etc. 

Professeur de chant. (Cantatrice de la Cour 
Royale de Portugal. — L O 
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M»»*' ROGÉ (Antoinette) 




Cl. studio 



Née à Paris, le i5 juin. — Débute au 
Grand Théâtre de Versailles, le 9 novembre 1893, 
dans Une date fatale. Joue ensuite aux Théâtres 
de Montmartre et des Batignolles, au Nouveau 
Casino de Royat, au Théâtre de la Renaissance 
(direction Sarah-Bernhardt);au Th. des Gélestins, 
de Lyon; au Th. du Parc, de Bruxelles; puis à 
Paris; aux Mathurins, aux Variétés, à l'Athénée, 
à Déjazet. A joué dans ces divers théâtres : 
Snobf la Couvée, les Petites Barnett, le Voyage 
autour du Code, le Vieux Marcheur, la Piqûre, 
Radinol a du coton. Tête de linotte, les Dani- 
cheff, etc., etc. 
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M>" ROLLAND (Marie-Louise) 




Née à Bordeaux, leîi'JaDÙl 1880. — Coiiinieiice 
SCS études musicales dans cette ville, avec M. 
Uaring, chef d'orcliestre du Grand-Théâtre: vient 
les terminer à Paris avec M. L. Masson, profes- 
seur au Conservatoire. Déhule au Tliéàtre Lyri- 
que de la Renaissance, dans Martin et Martine 
(1900). Passe ensuite à l'Opéra-C^omique ; débute 
dans Micaela, de Carmen ; chante dans le 
répertoire : la Basoche, LaUmè, Mireille, etc. 

— M'k — 



j Google 



M"^^ ROLLY (Jeanne) 




Née à Paris. Elevé de M. [.a relier. — Débute 
à Déjazel, le janvier iHH\), dans le rôle de Cé- 
cile, de la Maricc rccalcitrnntt' (création); puis 
part pour la (]liine. A son retour, joue à Bruxelles 
et Lyon. Puis, désij^née par M. Rostand pour la. 
tournée de Cyrano^ où elle joue le rôle de Hoxane. 
Va en représentations à MarseilU' et à Toulouse, 
jouer le rôle de Léontine, dans le Viciux Marchrur, 
A Bruxelles, la Jeunesse de Louis Xl\\ avec la 
troupe du Gymnase. Revient à Paris; joue Liieie 
Pellegririy au (^hainp-de-Foire. Knj^ag-ée au Gym- 
nase en i«K>o; crée Hélène de la /iourse ou la Vie 
(déc. H|0(>): Etiennette. du Domaine (lev. it^oi); 
Rosine Bernier, de la lUtscule (nov. itK»i)- 
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M. ROTHIER (Léon-Antoine) 




Cl. Cautin et Berger 



Né à Reims, le décembre iS^. — Etudie 
d'abord le violon: fait partie de TOrehestre de 
la Société Philharmonique de Reims; puis entre 
au Conservatoire de Paris, i" accessit d'opéni 
en 1897; prix de chant et dV>i)éra en 1891). 
Débute à l'Opéra-Comique, le v*^ octobre 1899, 
dans Jupiter, de Philcmon et Haiicis; joue en- 
suite dans Cendrilloriy Carmen, la Chercheuse 
d'esprit, Joseph , la Vie de Bohême y la Basoche y 
etc. Crée un rôle dans Louise; dans le Jui/ polo- 
nais, et Desaix. dans la Marseillaise, 
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M. ROUSSELIÈRE (Charles 
Roussoulière, dit) 




CL Caulin et Berger 

Ne à Saint-Nîizairc (Aude), le 17 janvier 1875 
Second prix d'opéra au Conservatoire (1899). — 
Débute a l'Opéra dans Sanison et Dalila, Sain- 
son (5 oct. 1900) : chante ensuite la Wnlkyrie 
Siegmound ; AldxL, Radamès (1900) ; Faw.s/ (1901) 
Crée ica BarbuF'cs, le Veilleur. A chanté Siegfried 
aux Concerts Lamourcux ; les œuvres d'Holmes 
à Tours et à Angers et Proinéthée, aux Arènes 
de Béziers. 



M»' SALLE (Mathilde) 




Cl. Cautin e^^ Borprar 



Elève M. Vas(iu(»z. dans les élusses de 
danse de l'Opéra. Nommée sujet en 1880. A créé 
les divertissements de Patrie (i88(>), iVOthello 
(1894), de la /y«rg"o«^/<'(i898), etc. Oée nn Appren- 
ti, dans V Etoile (181)7), puis ivprend le r<Me de 
M»* (]hamoiseau, dans le même ballet. Danse 
dans la Korrigane, les Huguenots. Don Juan, 
Hainlet ; une des Grâces de Tannhaùser ; 

Frantz, dans Coppelia, etc. 
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M"^« SAMARY 
(Marie-Louise-Antoinette) 




Née îï Paris, le 24 avril 1848. — Petile-iille de 
Suzanne Brohan, nièce d'Augusti ne et Madeleine 
Brohan, sœur aînée de Jeanne Samary. — Elève 
de Réj^nier, au Conserv. i" ace. de comédie, en 
i8(>3. Uéb. au Gymnase, dans le Ménage, en ville 
(17 oct. 18O4); reste 2 ans au Gymnase; est eng". 
en Italie pour y remplacer Desclée, alors à Bru- 
xelles: reste 4 ans en Italie, puis revient à Paris, 
à rOdéon, où elle déb. dans Androniaque ; joue 
Hodogune; la Reine, des Enf. d'Edouard^ etc., tout 
le rép. et plusieurs créations; notamment liévoU 
tée. Passe un an à Pétersbourg. Rentre de nouveau 
àrOdéon; puis va au Vaud. nour créer le Député 
Leveau^ le Prince d'Aurec, Flipote, etc. Crée Gi- 
goletle, à l'Ambigu. Rentre au Vaudeville et au 
Gymnase; y crée les Demi-Vierges, Viveurs, le 
Partage, Rosine, les Trois filles de M. Dupont, les 
l'ransatlantiaues , Mariage bourgeois, VAinée, 
VAmorceur, i>/"« Morasset, le Faubourg, Un (Joni- 
plot, la Poigne, les Amants de Sazy, le Prestige, 
Manoune, etc. Fond.-direct. de Y Heure de musiq. 
nouvelle et du Théâtre Blanc, A collaboré au 
Quotidien Illustré, comme clironiq., sous le nom 
de Dorine. — \ (J 

— 319 — 

21 



' Google 



M»^« SAMÉ (Françoise-Marie) 




Née à Paris, le 21 av. 1868. — i*' prix d'op.- 
coin. au (Conservatoire (i88j). Débute à TOpéra- 
Coini((ue. dans le Cald : rôle de Virginie (28 nov. 
1887): chante ensuite Mignon, VOnibrc. Quitte 
rOi)éra-(>)ini(|ue et passe au Th. de la Monnaie, 
de Bruxelles: y cliante : le Caîdy Mignon, Carmen^ 
Manon, \t' Hoi frVs, etc. Revient a Paris, au Th. 
de la (îaîlé, pour créer la Fée aux Chèvres {18 déc. 
1890). (Chante Méphisto, du Petit Faust, à la Porte- 
St-Martin (i8i)i), crée le Cadeau de noces^ aux 
Bouffes-Parisiens (i8u3): Cliquette^ aux Folies- 
Dramatiques (i8o3). Une grave maladie ayant 
atteint sa voix, M"'^ Samé reprend, avec M. Ber- 
ton, les études dram. commencées autrefois 
avec sa marraine, M"* Pasca, et débute à l'Odéon, 
dans le Mariage de Figaro; y crée la Doul)le mé- 
prise; puis jolie en tournée, avec Brasseur, le 
rôle créé par M"« Granier, dans le Nouveau Jeu, 
Passe ensuite au Gymnase et aux Bouffes-Pari- 
siens, où elle crée iterminie, de V Amour du pro- 
chain, i*t IIorlens(\ du Nez qui remue. 
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M"^<^ SAMUEL 
(Aimée, M"'<^ Duquesne) 




Née à Paris, le r»^ août 1875. — Klève de Tal- 
bot. Débute à la Porte-Saint-Martiii, dans Jeanne 
d(* Saint-Luc, de la Daine de Monsoreau ; crée en- 
suite : la Reine Caroline, de Napoléon; Régine, 
de Sabre au clair. Tournée en Amérique ; de re- 
tour à Paris crée, à TAnibig-u, la Maîtresse d'' école, 
la Joueuse d'orgue, la Pocharde, la Corde au cou. 
Rentre à la Porte-Saint-Marlin, joue Mngt ans 
après; puis va à la Roulotte, critov Minuit et demie, 
ciu'elle joue iTk) fois. Passe au Palais-Royal; crée 
la Mouche; la Muse, de l'Elu des/enunes ; Manon, 
des Femmes de paille; la (Couturière, de Moins 
ci/ig; Elise, de Sacré Léonce ; V Ajf aire Mathieu; 
reprend Arniandine, du Dindon, le Paradis, etc. 
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M™* SANDERSON-TERRY 
(Sibyl-Swift) 




Cl. Reat.Lt.ger. 

Née à Sacrainenlo (('alironue), \v 7 (lêoeml)ro 
i8(i5. — Admise au Coiiservaloire de Paris, le 
28 janvier i88(), dans la classe de M. Mangiii, 
elle démissionne le 18 novembre de la même 
année el continue ses éludes avec M. Shriglia, 
puis chez M"«^ Marchesi. Débute à TOpéra-Comi- 
que dans Fscl a rmonde (création, i5 mai i88i)); 
chante ensuite Manon et crée Phn'nè (s4 mai 
i8()3). Passe à l'Opéra; crée Thaïs (16 mars 1894); 
chante Juliette, de Bornéo et Juliette ; Gilda, de 
Ttigolctto. Fait un long: séjour à l'étranger, puis 
rentre à TOpéra-Gomique, en juin i()oi, dans 
Phrrné. 
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SANDRINI (Emma) 




Née à Triestc (Autriche), en i8;2. — Entre à 
rOpéra dès Tàg^e de 8 ans. Hanse, comme sujet, 
dans les principaux divertissements du réper- 
toire la Favorite y Don Juan, Guillaume Tell, Pa- 
trie, etc. A dansé dès la création dans Asranio 
(i8t)o) ; Othello (i8()4); Djelma (1S94); Danses 
grecques, etc. A créé la Fée du Lac, dans Lance- 
lot (" lëv. 1900). A joué Swanilda, de Coppelia ; 
Lilia. de la Matadetta, etc. 



— 323 — 



W SANLAVILLE 

(Marguerite-Marie) 




Née à nordeaiix, o a8 sept. 18O9. — Elève de 
M. Wornis, au Conservatoire: i" acc. de roniéd., 
en 1887. Débute à rOdéon.dans le rôle d'Ajcathe, 
des /b//V.s anwurrusrs (11 sept. 1887), puis dans 
Rosine, du liarbier. Reste quatre ans à TOdeon; 
crée Fleur-de-Roseau, dans la Marchande de sou- 
rires; Donnia, de Crime et Chàtitnent ; Claire, 
dans le Comte d'Ef^mont: le RenoiweaUy Jeunes 
amours, etc. Joue le rénertoire : Iphip'énie, Ari- 
cie, Angélique, du Malade, le Duc d'York, des 
Enfants d^ Edouard, etc. Quitte l'Odéon pour créer, 
à l'a Bodinière, le rôle de la Vierge, dans VEn fant 
Jésus; puis, au Th. Mt)derne, le Pardon, et*>fa- 
deleine, dans le Christ, Re.ste un an au Vaudev.; 
crée des rôles dans les Paroles restent, les Dra- 
mes sacrés, Malgré tout. Fait ensuite une saiscui 
à Bruxelles, une au Caire, puis aux Célestins. de 
Lyon, où elle crée le Capitaine Lo^'s, Kntre temps 
a joué, l'été, à Contrexeville et a Aix-les-Bains, 
le gr. rép. niod. Crée les Mirages, à la Coniéd.- 
Parisienne; reprend ^Martyre, a la Com. Popul. 
Passe enfin à l'Athénée, où elle crée Edith Le- 
verdier, du TV/7/^e, et Suzanne, dans Pour le 
monde. 



M"^« SASSE (Marie-Constance) 




Cl. ReutUnger 

Nr(» à Gaiid. — Fille cruii clicf de musique 
de rarniée bel^e: elle eoinnience ses études 
musir. dés Tàge de 7 ans, sous la direction de 
son père. Se fait entendre pour la i"^*^ fois, à l'âge 
de 1*3 ans, dans un concert militaire, à Ciiarleroi, 
où elle chante le gr. air de la Fille du Régiment 
et de Lucie, Entre au Cons.de Gand (cl. Gcvaert) 
où elle reste peu de temps: puis chante au Ca- 
sino des Gai. St-Hiil)erl. Vient à Paris, chante 
pendant une saison le grand répertoire d'opéra 
et les chansonsjpatrioticiues au Concert des Am- 
bassadeurs]; puis, la saison suivante, au Concert 
du Géant (Boul. du Temple). Prend des leçons 
de M"'* Ugalde etj^déb. au Lyrique, dans la Com- 
tesse, des yoccs (le Figaro {v oct. 1859); crée \la 
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SASSR 



Bacchante, dans PhUémon et n(iucis(iS fév. 1860); 
chante Eurydice, dans Orphée. Kéclamée par les 
Beaux-Arts, elle quitte le Lyrique au bout de 
' quatre mois et déb. à l'Opéra, le 3 août 1880, 

dans xVlice, de lloberl le Diable: clic a alors iSaiis 
à peine. Chante la Juive^ les Huguenots^ Pierre 
de MédiciSy le 2'rouvùre, Don Juan, la Beine de 
Saba^ etc.; crée Elisabeth, de Tannhaûser (i3 mars 
iSai); SeHka, de VAJrieaine (a8 avril 1865); Don 
Carlos (11 mars 1867); prend un congé en 1868 ; 
chante les Hapcnenots, à la Pergola de Florence, 
et Lucrèee Jlori^-ia^ à Milan, où elle crée II Gua- 
rami. Rentre à 1 Opéra, qu'elle quitte à la ferme- 
ture, en i8;o. Joue ensuite à Bruxelles, puis à 
St-Pétershourg, où elle est eng. à ^0.000 fr. par 
mois; passe au Caire en 1871 et donne, après 
quelques mois, sa représ, diadieux qui produit 
180.000 ft. Passe ensuite cinq saisons à Madrid et 
trois saisons à Lisbonne ; chante Anna Bolena, 
les Huguenots, V Africaine, Chante, au L} ceo de 
Barcelone, Robert le Diable, les Huguenote. Lu- 
crèce Boirgia, etc. Fait une tournée de grands 
concerts, puis quitte définitivement le théâtre 
pour se consacrer au professorat. A créé Eras- 
trate^ à Bade, en i86a. — I U* Auteur d\ine Mé- 
thode de Chant et d'un volume : Souvenirs d'une 
Artiste, 
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M"« SAULIER (Jeanne) 




Cl. Manuel 

Née à Bordeaux, eu i8;o. — i*^' prix de piauo 
au Conservatoire de Bordeaux (i885). Klève de 
M»« Rosine Laborde, pour le chant. Débute au 
Th. des Galeries-St-Hubert, de Bruxelles, dans 
la Jolie Parfumeuse : rôle de Clorinde (i88i)). 
Passe aux Variétés en mars 1891 ; est très remar- 
quée dans deux revues : Paris port de mer (1891) 
et les Variétés de Vannée (1892). Engagée ensuite 
à la Renaissance ; reprend la Jolie Parfumeuse, le 
Mariage aux lanternes; crée un rôle, dans le 
Brillant Achille, et un rôle, dans Miss PobinsoUy 
aux Folies-Dramatiques. Crée ensuite liampon* 
nette, aux Menus-Plaisirs; la Peur du gendarme^ 
aux Bouffes-Parisiens; les Saltimbanques, à la 
Gaîté; la Fée Bobette, dans les Marraines du 
siècle, à la Cigale. Engagée pour la Revue des 
Variétés, 
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M"'« SEGOND-WEBER 
(Eugénie-Caroline) 




Née à Paris le H ifévi'ier iSli;. — i" prix de 
traffédie au (.onserv. eu 1885. (Elève de Got). 
Débute à l'Odéou daus les JacobUes ; rôle de 
Marie (création : 21 nov. i885) : joue ensuite ^n- 
dromaque, Michel Paupcr : créé le Songe d'une 
nuit d\'tê. Passe à la (Comédie-Française ; déb. 
dans Hernani : rôle de dona Sol ('5i août 188;). 
joue Androniaque^ ele. Hetourne à rOdéon pour 
créer CaJigula. Org^anise ensuite une tournée 
classique en France, puis vient à la Porte St- 
Marlin jouer dans les Beaux Messieurs de Bois 
Doré. Crée la Jeanne dWrc de M. Fabre, auChà- 
lelet (27 janvier i8i)i). Fait de nouvelles Tournées 
puis rentre à l'Odéou : crée Xéoplolènie, dans 
rhyioctète ; Yon, de V AppoUonide (\^i(S)\'Yo\\\eVie. 
du* Cheinineau ; Antigone, dans Oedipe n Colonc 
(i8<>7) ; Dolorés, de Juan de Manara ; Emma, de 
la (irand'mère {\^) ; Bl. de (bastille, de France 
d'abord (i8ck)) : etc., joue tous les g'rands rôles 
Iraj^^iques : /unie, Zacnarie, Iphi^énie, Rodojjrune, 
Kassandra, etc. Eng:. à la Comed.-F'ranç. deb. le 
3 déc. it>oo, dans Dona Sol, puis dans Ândroma- 
aucy le Cidy etc. Crée la Reine, daus le Roi 
(v2 oct. 1901). — Q 
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M. SÉVERIN (Gaston-Léon) 




Cî. P>.u Uo 



Né à Paris, le 4 aofil 1879. — Elève de 
M. Leloir, puis de M. Féraiidy, au Conservatoire ; 
2»« prix de comédie eu — Débute à l'Athé- 

née dans le rôle de Léon, de la Mariée du Ton- 
ring'CUib. Crée ou reprend à ee même tliéàlre; 
Henri Laberthe, de V Amant délicat : Charles, de 
l'Homme à VoreiUe coupée; Néry, de VIntérim; 
Jules, de Tetc de Linotte ; Osmers, de En Fete ; 
Sergius, de Pour être aimée ; Pour le monde, etc. 
A joué aux Mat bu ri us, à l'Union Artistique, et 
dans les toin*nées de la (Comédie-Française, pen- 
dant son séjour au Conservatoire. Engagé à 
rOdéon ; débute le 22 oct. 191)1, dans Maui ice 
Vernot, de Brignot et sa fille. 




M. SIBLOT (Louis-Charles-Adrien) 



Né à Vincennes, le 29 mai i8;i. — Elève de 
M. Silvain, puis de Got et de M. de Féraudy, au 
<]onservatoire ; i'*^ i)rix de comédie en i8<>5. 
Débute à l'Odéon, le 17 octobre 1895, dans Louis 
A'17/.Crée Pinel,du Prêcheur converti] Arlequin^ 
de Pierrot concierge ] Yakamachi, des Yeux clos; 
Sicopbante, de Plutus ; Golondro, de San-Gil de 
Portugal ; ISlalastic, du Capitaine Fracasse ; 
Lestrades, de V Etranger ; Lourdel, des Menottes; 
Père Joseph, de Richelieu ; Muller, de Mon En- 
Jant; Firmin, de la Guerre en dentelles^ Château 
historique^ Ma Fée, etc. Reprend Halifax, la 
Maréchale d^ Ancre, les Fourchambault ; Valpierre, 
de Brignol et sa fllle, etc. Joue le répertoire 
classique : Harpagon, Géronte, Bazile, Dandin, 
etc. — Q 




Cl. Stebbing. 
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M"^ SILVAIN 
(Louise- Julie-Marthe Hartmann) 




L»i. Cd-utin et. Berger 

Née à Vitry-leOoisé (Aube), le 17 mars 
i8;4- — ^ prix de comédie (iS^p) et accessit 
de tragédie (1891), an Conservatoire (Klève de 
M. Delaunay). — l)él)iile à TOdéon, dans la 
reprise de Kean : rôle d'Anna (10 octobre 1891), 
reprend les Erinnycs (î24 février 1902), joue 
Elmire, de Tartuffe; Camille, Horace ; Emilie, 
de Cinna ; Monime, de Milhridate, etc. Fait 
en province et à Pétranger plusieurs tournées 
avec le répertoire classique. Débute à la Comé- 
die-Française, en 1901, joue Camille, Elmire, 
Céliméne, etc. — Q 
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M. SILVAIN 
(Eugène-Charles- Joseph) 




Cl. C'v.i.in e*- Berre?. 

Né à Bourp: (Ain), le 17 janvier iSoi. — i" ac- 
cès, de comédie en 1875 et 2^ prix de tra^-édie au 
Conservatoire, i*n i87()(Klève de Réffnier). Débute 
chez Hallande en sortant du Conservatoire. 
Passe à la Comédie-Française ; y débute le^ mai 
1878, dans Phèdre : rôle de Thésée ; a créé Daniel 
Hocha t, (1880), les Maucroi.w Une matinée 

de contrat {\\^'\), la Ifùclicronnc (1889), (h'isêlidis 
(i8<)i), Par le glaiK'c la Femme de Tabarin 

(i8()4) Manon Holandy Tristan de Léonois, la Coa- 
science de l\'njhnt, etc. Reprend Socrate et sa 
femme^ le roi, dans Hamlet : Savoisy^ de Charles 
'VII \ Heinonin, de V Etrangère ; Louis A7, Dan- 
ton, de Charlotte Corday\ etc. Joue tous les 
grands rôles trajçiques : *Don Diégu<», Horace, 
Acomat, etc. etc., et aussi Tartuffe^ Alceste, du 
Misanthrope^ etc. — Sociétaire depuis i88'5. Pro- 
fesseur au ('onservatoire. — ^ 1. Q 



M"^« [SIMON-GIRARD (Julie-José- 
phine-Caroline ; M'"® Huguenet) 




1. Reatlinger 

Née à Paris, le 8 mai 1859. — ace. de coin, 
au Cous, en 1871» (cl. de Régnier). Dél). aux Fol.- 
Drani. dans la Foire St- Laurent (créai., 10 Tév. 
18^;) : crée ensuite : les Cloehes de ('orneville 
(1877), iV-' Famrt (1878), la Fille du Tambour- 
Jl aj o r (iS'\)). le Ih'uu-Xieolas (1880), les Poupées 
de V Infante (1881), FanJ.-la-Tutipe (i88*j), la Prine. 
des (Jhnaries {i8H'S): ve\}v. Jeanne^ Jeannette (18H1), 
Passe aux Nouv. en janv. i885 : y crée la Vie 
mondaine. Rentre aux Fol.- l)ràni. dans les 
Petits Mousquetaires ; crée ensuite la Fauvette du 
Temple (iSSTi). Joue la ("hatte IHanehe. ww Cliàtelet, 
en 1887, puis passe une année en Relgique. Ren- 
tre à la Gaîté en 1888 : y reprend le (irand Mo- 
gol, la Fille du Tanil).- Major : crée le Voy. de 
Suzette (iSijiy). Passe à la Renaiss. : y crée Af^^'As- 
modée (i8<)i), la Femme de Narcisse (i8i)2; rep. la 




de nei^e, la Dot de lirigitte (i8<ï(5). Rep. à PEldo 
rado. Te Roy, des Femmes ; au Chàtelet : la Biclu 
aux Bois (i8iK>) ; Rothoniasro (i8jr) : à la Gaîté : k 



Biche 

Bois (i8iK>) ; Rothoniago (185)7) ; à la Gaîté : la 
Fille de 3/"°^ Angot : y crée les Bernois. Gaudi- 
chart. Reprend la Belle Hélène aux Variétés et; 
crée iV/"' George. Rei)rend, au Gliàteau-d'Eau 
la Faille du Tambour-Major, Nitouche. — ij 
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M"« SIMONNET (Cécile- Virginie) 




Cl. Stfcbbing 

Née à Lille, le 4 mars i863. — Entre au Con- 
servatoire en 1882, après avoir obtenu «à Lille le 
brevet sup. et le i" prix de chant. Sortie eu 
1884 avec I" prix de chant et i" prix d*op.-com. 
(El. de M>r. iNfanj^'in et Bax). Débute à iVïonte- 
Carlo, en janvier i885, avec Pasdeloup, Débute à 
rOpéra-Goniique le 10 sept. i885, dans le rôle de 
Lakmé, après le départ de S'an Zandt. Crée 
le Mari d'un jour, le Signal (1886): Proserpine 
ri88:), le Boi d'Vs (1888), Dante (1890), le Rêve 
(i8()i). Joue tous les principaux rôles du réper- 
toire : Mignon, Mireille, Prè-aux-Clercs, Traviata^ 
Flûte encti., Philémon, etc. Chantait Mignon, le 
soir de Tincendie. Représentations à Nice, Aix- 
les-Bains, Bruxelles. Saisons 1891 et 1894 à Co- 
vent-Garden : y crée le Béve, chante Roméo, 
Philémony Faust, Huguenots. Lyon : (iSoS-c)^) 
Faust, Manon, Traviata, Rêve, Mignon ; Milan 
(1896): Mignon, Philrinon, Rentre a TOpéra-Co- 
mique (i^J' O^)» l't^prend Manon, Puis repart à 
Monte-Carlo, etc. 
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M'"« SISOS (Catherine-Raphaële) 




■"Cl. ReutUngor 

Née à Paris, le i5 août iSfio. — i-"" prix de co- 
médie au Goiiserv. en iS-S (Kléve de MM. Bres- 
sant et Gol). Déb. à rodéoii, dans la Fontaine 
des Beni-Menad (création), et dans Agathe, des 
Folies Amoureuses («ji sept. i8;S). Reprend le Vor, 
de M, Perrichonj la FaiLsse Asi^nès (iSjo), la Belle 
Affaire^ les Enf. dlùloiiaid iiHi^i), \ Honneur et 
V Ar if en t (iSS^) '/crée Voltaire chez JJoudon (iHSo)^ 
JacRy le Klephle, VInst. Suinle-(Jatlierine ^1881). 
Joue à St-Pétersbourg (i88'>8*5). Hep., au \aud., 
le Plus heur, des trois: crée lVl///of//'(i884), Clara- 
Soleil (i885). Rentre à TOdéon, crée Xuma Rou- 
mestan, Beaue, de bruit pour rien (1887), VAvea 
1888), Révoltée {iS^iL}):vv\). Fanny Lear, V Artésienne 
i88()). Passe au Gymnase : crée V Obst acl e (iSijo)^ 
Musotte (1891), le Sionde où rou flirU\ la Menleusey 
Ch, Demailly (i8<)î2), les Anuinls lé^ilinies (iH^yi); 
rep. Numa Jioumeslan (iH^ji), le Maître de Forces 
(1092). Inaug'ure la Goniédie-Parisienne ('3o tlec. 
1893); dit le Prologue et joue la Veuve, Joue à 
Marseille (sept.-déc. i8()î). Grée M, le Directeur, 
au Vaudeville (i8i)5): le iionheur des Daines, au 
Gymnase (i8i|0J; le Passé, à rOdct)n (i8c)7); le 
Faubourg, au \ aude ville (i8().)), etc. — Q 



M"^ SOREL 
(Céline Seure, dite Cécile) 




L*Llu3u:atiOQ 



!SW à Paris, le y scpleinhre 1872. — l*reiid 
des leçons de M. Delauiiay. — Débute à TEden- 
Thêâtre, dans la reprise d'Orphrc oiix Kiifers 
(i88<)); Passe ensuite aux Variétés, puis au vau- 
deville : crée des rôles dans Flipotc, les Drames 
sacrés ; la Reine de Naples, dans 3/"»" San,S'(?ène: 
Claudine, de Viveurs i M"" Surot, de la Doulou- 
rouse ; reprend ^f"** de Chazal, dans Amoureuse. 
Crée, au Gymnase, M"' Ueelli, des IJemi-i'ierf(es: 
Louise, dans Idylle tragique; Valentine, des 
Transatlantiques. Passe à lOdéon, en 1808 : crée 
V Amour des Bêtes^ Jane, des Antil)el; (^ha- 
lindret, de Cheneeœur : Château historique; 
M»* lïocqueton, de Ma fée ; joue la Nuit dans 
^my>/////'ron : Kuphrosine, des Grâces i la Reine, 
de Strurnsée : Psyché; Marie, des Fourcha mbault, 
etc. Eng-agée à la* Comédie-Française ; débute le 
17 juin. i<)oi. dans le rôle de la Marq.d'Auberive, 
des Effrontés, 
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M. SOULACROIX (Gabriel- 

Valentin) 




Né à Fuinel (Lot-el-Garoiine), le ii tléceiubre 
i853. — Eludes uu (Conservatoire île Toulouse 
(4 premiers prix), puis au Conservatoire de Pa- 
ns, 2*' prix de eliant et d'opéra-comique (18^8). 
Débute à la Monnaie, de Bruxelles, dans Mireille 
(5 septembre i8;8), y chante tout le répertoin»; 
y crée le Timbre (t argent y Joli Gilles, Jean de 
'Nivelle, les Maîtres ehanteurs, etc.. etc. ; quitte 
la Monnaie et débute à TOpéra-Comique dans 
les Dragons de Villars : rôle de Bellamy (ai sep- 
tembre i885); chante le répertoire : Za//i/)rt, etc. 
A créé des rôles dans Plutiis, Egmont {iSm)^ VEs- 
eadron volant de la Heine (iH^), lu Basoche (i8i)o), 
les Folies amoureuses {iSi^i), Falslaff (i8u4)* ^tc. 
Quitte rOpéra-Comique et reprend Mp, àla(iaîté 
( iSt^) î ci'ée Pafii//yt' (i8a5). Enf^agé au Lyrique 
de la Henaissance, en 1891) ; y crée Marsile, du 
Duc de Ferrare ; Philetas, de Daphnis et (Hiloê ; 
Sehaunard, de la liohèine ; reprend Fig-aro, du 
Barbier \ Plumkett, de ^fartha ; >ioussoul, de 
S'i fêtais roi ,• Asthon, de Lucie ; Oreste, [phi- 
génie, etc. — I. O. Méd. de sauvet. Otttcier de 
FOrdre du Nichan-II'likhar. 



W^' SOYER 
(Berthe-Françoise) 




Cl. Laborle et, Seyfried 



Née a Chalon-sur-Saône, le 12 mai — 
i" accessit de chant et prix d'opéra, au Con- 
servatoire, en 181)9. Débute à TOpéra, le 18 dé- 
cembre i8<)9,dans Aida, Aranéris. Chante ensuite 
Lanrelot, Elaine; /?i^o/<'//o, Madeleine ; Samson 
et Dalila, Dali la, etc. 

•88* 
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M'" SULLY (Mariette) 




n 



Cl. Ruallinger 



• ï^Née en Belj^ique, en décembre 1874- — F^iit 
d'abord ses études pour robt(Milion du brevet 
supérieur, puis aborde le théâtre. Débute au 
Casino de ISice dans remjïloi des secondes chan- 
teuses; passe ensuite à >Ionle-Carlo, puis à Bu- 
carest, ou elle joue Irma, du (Jrand Mogol. Enga- 
gée aux Bouffes-Parisiens, débute dans les Forains 
(création, 1894) j crée ensuite le Bonhomme de 
neige, au même th., puis chimie Miss Hé Ixett, aux 
ISIenus-Plaisirs. Passe À la Gaîté, où elle reprend 
Kate, dans Bip ; crée Panurgey la Poupée, 
QaaVsoas, et reprend les Cloches, la Jolie Par- 
ftimeuse et les a8 Jours de Clairette. Crée ensuite 
les Quatre filles Aymon, aux Fol.-Dramaticjues ; 
Véronique et Shahespeare, aux Bouffes, où elle 
reprend les PHites Michu. A donné entre temps 
des représentations de ses diverses créations à 
Reims, Toulouse, Lausanne, Madrid, Lisbonne, 
Monte-Carlo, etc. 
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M"« SYLVIAC (Marie-Thérèse) 




Cl. RcTitz et Seh-ade-. 

» Née à Bordeaux, le 3o juillet. — i-*^ accessit 
de comédie au Conservatoire, en 1887. Joue, pour 
ses débuts, plusieurs pièces au Théâtre-Libre. 
Crée, à Bruxelles, Sapho, V Affaire Clèmenceaii, le 
Carrosse du Saint-Sacrement y le Màh\ etc. Passe 
au Gymnase en 1889 ; débute dans la Chance de 
Françoise (6 février). Reprend VAssomnioir^ aux 
Menus-Plaisirs (i8t)2) : crée, au Palais-Royal, un 
rôle dans les Maris d'une divorcée (1892) ; à l'Am- 
bigu, un rôle dans Gi gol et te (iS^) et dans les 
Chouans (i8t>4)- Passe trois années au Théâtre 
Michel, de Saint-Pétersbourg ; joue au Théâtre 
Antoine, en 1898, puis va créer la Bobe rouge ^ au 
Théâtre du Parc, de Bruxelles; joue Rose Ma- 
rnai, de V Artésienne, à la Monnaie. 
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W SYMA (Isabelle Chambon, 

dite Rose) 




Cl. CfTei'au. 



Née à Lyon, le Soiiiai i8<)8. — ir nrix de comé- 
die au Conservatoire, en 1890 (Elève de M. 
Worins). Débute à l'Onéon dans le Philosophe 
sans le saœir et dans VArlésienne : rôle de Pln- 
nocent (1890). Joue V Honneur et Vargent, les 
Femmes samntes, Tartuffey le Maladey le Barbier 
de SévilU\ le Fils naturel^ Britanniens, V Héri- 
tage de M, Plnmel, Miini, de la Vie de Boîwme; 
Geneviève, du Mariage d'Oljrmpe; Anna, des 
Danieheff. et tout le répertoire. Crée la Mer^ 
Mariage d'hier^ NoV (Uaire, Cêlimène aux enfers, 
le BubaUy les Veux noblesses, les Deux sœurs, etc. 
Entre temps, crée à la Bodinière : Doria , la 
Faute, Bergerie, Dégénérés; à TAthénéc, les 
Mufles, V Honorable. Passe à TAmbigu, en 1898, 
crée la Maîtresse d^ Ecole, la Corde au cou, la 
Pocharde. Puis tournées en province, où elle 
joue le jrrand répertoire moderne. Engagée aux 
Boufles-Parisiens. 
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M"" TARIOL-BAUGÉ (Anna) 




Cl. C^i'^^tin et Bergor 



Née à Clerniont-Ferraïul, le 'jS aoùl 1S72. — 
Elève de M»"" Peschard et de M. F. Boyer. Débute 
au Grand-Th. de Bordeaux, dans rOpéra-Comi- 
que ; chante Carmen, Werther, Mignon, Faust, 
Chante ensuite en Russie, puis à Marseille où 
elle joue le lloyaume des femmes et lîi Belle 
Hélène. Saisons à Alger, Bordeaux, Toulouse, 
Nantes. Vient à Paris ; crée Boceaee, au Nou- 
veau-Théâtre ; passe ensuite aux Bouffes ; ci'ée 
Agathe, dans Véronique^ la Dame de Trèjle 
(i8tj8); Shakespeare (i8c)t)); Aurore, de la Belle au 
bois dormant (1900). Reprend Fanchon, dans 
François-les-bas-bleiui et Joséphine. Repi*end, aux 
Variétés, Fiorella, des Brigands (içfço)', à Parisiana, 
Diane, du Papa de Francine ; au Chàleiet, 
Suzette, du Voyage de Suzette (1901). 
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M. TARRIDE (Abel-Anatole) 




Cl. Siuiio 



Né fi Niort, le iS avril i865. — 2« prix de 
Comédie au Conservatoire, en itSS<). (Elevé ]dc 
M. Delaiinay). Débute au Vaudeville, le 212 novem- 
bre 1889, dans les Hcspectahles : rôle de Fontaine ; 
joue la Comtesse Romani, Tète de Linotte, ete. 
Passe aux Nouveautés ; crée la Demoiselle du 
Téléphone y le Petit Savoyard, la Vertu de Lolotte^ 
Nini Fauvette, la Bonne de chez Duval, Fanoche, 
Champifrnol, Son Secrétaire, Mon Prince, les Gri- 
maces de Paris, \cs Complices, le Capitote, la Tor- 
tue, les Erreurs du maruiice, le Sursis, \v Contrô- 
leur des Wagons-lits, la Dame de chez Maxim's, 
Entre temps crée la Perle du Cantal, aux Fol.- 
Dram. Quitte les Nouveautés ; crée la Layette, 
au Gymnase ; V Enchantement , à TOdéon. l^ren(l 
la direction des Matburins; y crée : Qui trop 
embrasse, la Petite femme de Loth, le Pain de 
ménage, PHit Loulou, etc. Crée En Féte, àTAlIié- 
née. uirecl. Intérim, des Boufles, y joue les 
Travaux d- Hercule. Renlœ au Vaudeville, crée 
la Vie en Voyage, Yvette. A ci'éé de nombr. 
pantomimes. — Ç} 
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jgmc TESSANDIER (Aimée-Jeanne) 




Née à Liboiinie, le 26 sept ia5i. — Dêb. au 
Th.-Fr. de Bordeaux d. les Brebis de Panarde ; 

Sasse ensuite à Bruxelles, à Reims, etc. Déb. a la 
raîté, dans le Gascon (1875) et crée Ag^nès Sorel, 
dans J. d'Arc (18-3). Part pour le C:aire,en 1875, y 
reste 2 ans, rev. en France, ioue un peu en prov. 
puis est enp. au Gvran.: déb. dans fa D.aïux Ca- 
mélias (1878), et crée VAge ingrat, le Fils de Co- 
ralie. Passe à TOdéon, déb. dans Ch. Cordar 
(1880): crée le Voy. de noces, Othello, Amrha, Se- 
vero. Macbeth ; repAWrlésienney Antony, eic. Eng. 
au Vaud., v rep. VAge ingrat et crée Georgette 
(i8S5):joueens.PrtM<'.'à laP.-St.Mart.,les5Z)oïg-ts 
de IHrouk, aux Nat.; 3/anWeanm% à TAmbigru: 
VAff. Clemenceau, au Vaud.: la March, de sourires, 
Athalic, FannyLear, les Ko-nnies, Révoltée, à l'Od. 
Déb.âla Com.-Franç.,dans la Bûcheronne {cvédX., 
i3 nov. i88t)). Retourne au Gynm.; crée Dernier 
amour (i8c)o). Grée Lrsistrata, au Gr. -Th. (1892), y 
lep. Saptio. Rev. à TOd.: y crée VercingétorLx 
(iA)3), rep. M. Alphonse {iSç)i). Crée Pour la Cou- 
ronne (iSqT^). Crée, au Chàt., les Fugitifs (i8t>>), 
Cath, de Russie (iSi^). Rent. à TOd.: crée les Perses 
(i8()6). Crée,à PAnibigu, la Mail, d'école, la Joueuse 
d'orgue (i8t);), la Pocharde. la Corde au cou (184)8). 
Ret. àPOd. ; crée les Antibel, les Truandas, Ma 
bru (1899), etc. 
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Jime THÉO 

(Cécile Piccolo, dite Louise) 




Née ]>i'ès Paris, le 22 mai. — Klevéc au • 
couvent. En sort à i5 ans 1/2 pour se marier. 
Débute à l'Eldorado où elle est remarquée f>ar 
Offenbach qui paye le dédit et la l'ait enLMg:er 
à la Renaissance, où elle crée Pomme (VApi et la 
Jolie Parfumeuse (1873). Joue ensuite Orphée (Cu- 
nidon), et la Princesse de Trèbiz, la Petite Muette, ' 
la Timbale, A/»» V Archiduc, aux Boulles. Crée 
bleur d'Oranger, aux Nouveautés (1878); ioue 
(.endrillon h la Porte Saint-Martin (iS'jij), Hâta- 
plan et le Tour du Cadran aux Variétés (1880). 
Tournée en Anu'îrique (1881-82). Crée, aux Boulles, 
3/o.e Boni face (i883) : aux Nouveautés : Adam et 
Eveiimy, à la Gaîté : Dix j. aux Pyrénées {iS8:); 
aux Nouveautés : ^fimi (1888). Reprend, aux 
Bouflés, la Mascotte, le Droit du Seigneur (iHSq), 
Crée le Brillant Achille, à la Renaissance (i8t^2), 
etc., etc. Depuis i8t)5, plusieurs tournées en Amé- 
rique et nombreuses soirées mondaines. 
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M"' THOMASSIN (Jeanne) 




C a e; Bercer. 



^ Née à Paris, en i8^3. — Elève de Saiiil-Grer- 
iiiain et de M*" Crosiiier. — Débute au Théâtre 
du Parc de Bruxelles ; v crée Pèpa ; Suzaime, 
du Monde oii Von s'ennuie, la Joie de la Maison^ 
YAhhé Constantin. Eng-ag-ée ensuite au Tliéàtre 
Michel, de Saint-Pétersbourj^, y reste sept an- 
nées, puis vient à Paris, crée au Gymnase, Léo- 
poldine. de VAmorceiir (i8c)8); le Fiancé malgré 
lui (i8î)y); reprend Xorah, dans V Aînée ; Pauline, 
du Conseil judiciaire ; >iiss Victoria, de Trois 
Femmes pour un mari. Passe au Vaudeville ; crée 
Lucienne, de la lionne Hôtesse (i8()9) ; Laurence, 
du lion Juge (i<pi) ; reprend Suzanne, dans 
Belle-Maman : Clotilde, de Ma Cousine, Crée 
ensuite, aux Nouveautés, la Petite Fonctionnaire 
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Bjiie TIPHAINE (Louise-Jeanne) 




Née à Paris, le 20 août 1873. — Etudes musi- 
cales au Conservatoire, seconds prix de chant 
et d'opéra -comique, en iS{)i. Engagée à 
l'Opéra-Comique, chante Caroline, du Toréa- 
dor ; l'Amour, d^Orphce ; Jenny, de la Dame 
blanche ; Javotte, du Roi Va dit ; Ri ta, dans 
^^ampa ; Marie, dans la Fille du Régiment^ etc. 
A créé : Lycenion, de Daphnis cl Chloc (1897); 
Musette, de la Vie de Bohême (1898); Noémi,dans> 
Gendrillon (iSq()) ; Irma, de Louise (1900) ; Nicole, 
de la Fille de Tabarin ; Fiamma, de Grisèlidis 
(1901). — O 



M. TORIN (Joseph Schiffer, dit) 



Né à Chàlon-siir-Saoïio, le 9 août 1859. — Dé- 
bute à lAon, comme amateur. Joue dans les 
tournées Sarah - Bernhardt, Réjane, Granier, 
Judic, Iladin^. Kntre au Gymnase, en i885; 
passe ensuite au Vaudeville, puis à rAmbigii, 
retourne au Gymnase, au Vaudeville, et enti^e 
aux Nouveautés en 1901. Ses dernières créations 
sont : Chichi, de Gigolette; Hercule, de Famille ; 
Nib, du Train 6: le Maire, de M, le Directeur; 
Carriard, de Brignol et sa fille; Sosthéne, de 
Disparu; Lubin, de la Douloureuae ; Ludovic, de 
Jalouse; le Duc, de la Dame de chez Ma^im\s ; le 
Baron, des Maris de Léontine; la Bonne d'enjant; 
Le Iluchois, du Coup de fouet ; le Vicomte de 
Samblin, de la Petite Fonctionnaire ; Dutacq, du 
Bon Moyen. — Q 




L'ilL s ira 'ion 
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M' TORRI (Béatrice) 




Cl. M^dar 



Née à Milan. — Klève dv la côlobrc école de 
danse de cette ville. Eng^ag^ée à TOpéra en 1886, 
comme ])remière mime dansante. Débute dans 
Patrie (20 déc. 1886). Oée ensuite la Tcnipêie^ 
Phobitor (2(î juin i88t)) ; le Rêve (9 juin 1890) ; 
VEloile, M"'*- Hréju (3i mai 1897). Crée les ballets 
iï'Ascanio (i8tK)) ; Samson et Dali la (i8()3) ; la 
Montagne noire (iH()5): les Barbares (1901). Joue 
dans Don Juan, luuist, etc. : Diane, dans S^l- 
via : la Keine^ dans la Korrigane, etc. 
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M. TRÉVILLE (Georges Troly, dit) 




Cl. Cautiti er Berger 



Né à Paris. — D'abord commissaire de la 
marine niarcliaiide, fait son service militaire, et 
débute à Bordeaux : joue ensuite à Bouloj^ne, 
puis aux Variétés dé Marseille, où il crée le 
Fiacre ii^t le Train do plaisir, Boccace^ etc. Fait 
ensuite une tournée avec V Enfant prodigue^ et 
devient directeur du Prince Of Wales Th. à 
Londres. De retour à Paris, il entre à Déjazet ; 
.joue Ferd, le Noceur, les Fciiuncs collantes^ etc. 
Passe ensuite aux Men. -Plais., puis au Vaudev. 
Rappelé à Bordeaux en i8t)4, il crée, au Th. des 
Arts, Cabotins, M. le Dincteur, Vllôtel du Lib. 
èch,, le S.-Prt'f. de Ch. Buzard, etc. Grée à Rouen, 
le Prince d^Aurec, le Dindon, etc. (iSgO). Engag-. à 
l'Athénée, il joue M""" P Avocat, la Course aux 
jupons; j)uis, au Pal.-Royal, Place aux femmes , 
chéri, h il à la patte. Ménages parisiens. Rentre 
à l'Athénée; crée VAnglais tel qu*on le parle; 
crée ensuite, au (îymnase, la Layette et Un Cony 
plot ; puis revient à PAlhénée et crée la Mariée 
du Touring'Club, En fêle, Pour être aimée, le 
Vertige^ Pour le monde, etc. 



M. TRUFFIER (Jules-Charles) 




Cl. Du Guy 



Né à Paris, le 20 lévrier i856. — i" acc. de 
comédie au Conservatoire (1873). Débuts à 
rOdéon. Eng-agé à la Comédie-Française, en 1875 
(débute dans Thomas Dialoirus). Joue tout h» 
répertoire ancien et moderne. A créé quantité d(^ 
rôles ; notamment dans : Jean Dacier (1877), 
Petit-Hôtel (1879), Daniel Rachat, Garin (1880), 
Barberine (1882), la Duchesse Martin (i884), Antoi- 
nette Rigaud (i885), Monsieur Scapin (iSSQ), Fran- 
cilien (1887), la Bûcheronne (1889), V Article 23 1 
(1892), Cabotins, Qui ? (1894), les Petites marques, 
le Fils de l'Arétin (1895), Y Evasion (1896), la Vas- 
sale, les Deux Palémon, dont il est l'auteur, 
(1897), ^tc. etc. Sociétaire depuis 1888 ; auteur d(» 
nombreuses pièces (Voir, Nos Auteurs et Compo- 
siteurs dramatiques ; pages 524 et 525). — I O 
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M»*« UGALDE (Marguerite) 




CL Reutlinger, 



^ ' Née à Paris. Elève de sa ^mère. — I)éb. à 
rOpéra-Comique dans la Fille du Régiment^ rôle 
de Nlarie (19 avril 1880). ; crée le Boisel les Contas 
d'//o/7>nan7i (Nicklauss). Quitte l'Opéra-Comique 
et entre aux Nouveautés : y crée le Jour et la 
Nuit (5 nov. 1881), le Droit d'aînesse (iSS% VOi- 
seau bleu (i884), etc. Va créer les Petits Mousque- 
iaireSy aux Fol.-I)i*aiu. et revient aux Nouv. créer 
le Petit chaperon rouge ^ Serment d'amour (1886). 
Passe aux Bon (l'es (1887), v crée plusieurs rôles. 
Tournées en Bel^^ique (i888-8<)). Rentre aux Nou- 
veautés, dans le Royaume des Femmes (28 février 
1889). Passe au Gymnase en oct. i8c)o; crée VArt 
de tromper les Femmes^ Mon oncle Barbassoa 
(6 nov. 1891). Grée les 28 Jours de Clairette, aux 
Foî.-Dram. (3 mai i8i»2), y reprend Juanita ; rep. 
nux Variétés, les Brigands (io nov. i8q3), Gentil 
Bernard (i8c)4)^ Chilpcric (1895). — Joue dans 
Une semaine a Pans (1896), Grée Sa Majesté 
l* Amour, à l'Eldorado (1896) ; reprend les 28 jours 
de Clairette, à la Gaîté (1900). 
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M. VAGUET (Albert-Désiré) 




Cl. Du Guy 



Né à Elbeuf (Seine-Inférieure), le i5 juin 1805. 
— Seconds prix de chunt, d'opéra et d'opéra-co- 
mimie au Conservatoire, en 1890 (Elève de MM. 
BarDot, Obin et Ponchard). Débute à TOpéra, 
dans le rôle de Faust (29 oct. 1890). Chante 
ensuite : Patrie, la Trénioille; RigoJetto, le Duc; 
Robert, Raimbaud: Favorite, Fernand; G. 7'ell, 
Rodolphe (cent, de Rossini); Salammbô^ Matho; 
Thaïs, Nicias; Djelnia, Nouraly ; Tannhaûser, 
Walter; Hamlet, Laerte; Lohenàrin; D, Juan, 
Ottavio; Joseph; Salammbô, ShaTiabarim ; Malt, 
Chant,, Walter, etc. A créé : Stratonice, Antio- 
chus («déc. 1892); Deidarnie, Achille (i5 sept.i8t)3); 
Gwenaoline, Armel Oi-j déc. 1893): Othello, Cassio 
(ï2 oct. 1894): Frêaêgonde, Fortunatus (18 déc. 
1895); Maît. Chant. ^ David (10 nov. i89y); Cloche 
du khin, Konrad (8 juin i8t)8); Burgonae^ Zerkau 
(23 déc. i8i)8): Drisèis, H via s (8 mai 1899); Lancelot 
l'j fév. 1900); Itoi de Paris, Henri III (26 av. 1901); 
les Barbares, Marcomir (23 oct. i<k^i). — y 
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M" « VALDEY 
(Louise Berthe, dite Marcelle) 




û lîlUdtration. 

IS'ét' à Paris, le 3 iiovriiibre i8ij(). — Tu an au 
Conservatoire (classe de Got), i" accessit de 
comédie en 1889 ; n'attend ])as nne seconde 
année et débute à Bruxelles (théâtre du Parc) : 
joue la Parisienne^ Tète de Linotte, etc. Rentre à 
Paris ; débuts au Théàtre-Lihre, dans V Affran- 
chie. Six mois en Amérique, avec Sarah Beni- 
hardt. Engagée à la Renaissance ; crée les Jlois 
(Frida), reprend la Femme de Claude (Edmée), 
Amphitr^'on (in 'Su\{). Passe au Gymnase: crée 
lady Huxley, de la Carrière; Rose, de Bosinr 
(1897). Grée Rembrandt^ au Nouveau-Théàti'e ; 
puis, à TAthénée, la Blessure et Andrée, de En 
fête, 
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M»'« VERLAIN (Valentine) 




Vient à Paris et débute à la Comédie-Pari- 
sienne dans Suzanne et 1rs deihx' viril lards; passe 
ensuite aux Variétés: crée un rôle dans V Article 
2/4' Engag^ée à la Porte-Saint-Martin, elle joue 
dans la Darne de Carreau ; puis au Théâtre-An- 
toine, où elle crée un rôle dans VArgent et joue 
Sœur Philomrne, Résultat des courses y les 77.s- 
serands, etc. Crée Mylitta, de la Urine de Tyr, au 
Th. Maf^uera. Rentre aux Variétés, où elle 
reprend Marie Avoine, dans le Vieux Marcheur, 
entre temps, fait une tournée avec Goqueliuaîné 
et Galii)aux et joue à Bruxelles, le Tour du 
monde d'un enfant de Paris. Engagée aux Bouffes- 
Parisiens, débute dans la reprise de Gavant^ 
Minard et (Jie {oc{. 1901). 
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MmcviARDOT 
Pauline-Laurence-Fernande G arcia) 



Née à Paris, le 18 juillet 18121. — Fille d'Em- 
manuel Garcia. Etudie le piano avec Meysenberg 
et avec Listz; se fait entendre pour la première 
fois aux concerts de sa sœur, M"« Malibran, puis 
débute, en mai 1839, à Londres, dans Othello et 
la Cenerentola, Vient ensuite aux Italiens, chante 
les mêmes opéras, puis Tancrède et le Barbier 
de Srville, WoyùgQ en Italie, Espagne, Allemagne, 
Russie et à Londres, où elle chante son réper- 
toire : Othello, la Norman le Barbier, les Hugue- 
nots, la Juive, Iphi génie en Tau ride, Orphée, Al- 
ceste, etc. Rentre à Paris, en mai 1848, i)our créer, 
à l'Opéra, le rôle de Fidès, du Prophète^ cjuclle 
joue ensuite à Berlin, à Pétersbourg et à Lon- 
dres. Revenue à Paris, elle chante Orphée, de 
Gluck, au Th. Lyrique, en 1860. Est Pauteur de 
plusieurs compositions, notamment VOgre^ opé- 
rette, jouée chez elle, à Bade, en 1868, et le Der- 
nier Magieien, opéra en 2 actes, représenté en 
1868, chez la Grande- Duchesse de Saxe-Weiraar. 
En quittant le théâtre, M"« Viardot s'est consacrée 
au professorat. — I. Q 
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M. VOLNY (Maurice-Auguste) 



Xé'à Paris, le i3 sept. 1857. — Elève de 
Talbot. Déb. à la Com.-Franç. dans le rôle de 
C]hatterton (5 lev. 1877), j^"^ ensuite le Chande- 
lier^ Britannicus, Gann (création) V Aventurière, 
de Belle-Isle, Prêté i)ar la Com.-Franç. à la 
Gaîté, pour jouer Lucrèce Borgia (1881). Entre 
au Vaudeville en nov. 1881. Passe à la Porte-St- 
Martin en i883 ; y crée le Voyage à travers Vim- 
possible, le Pave de Paris, Nana-Sahib, Macbeth- 
Théodora, etc., reprend les Danicheff, Patrie, eic. 
Passe au Ghàtelet, en 1887, pour reprendre AU- 
chel Strogoff ; revient à la Porte-St-Martin, en 
1888, pour créer la Grande Marnière, Crée Men- 
songes j au Vaudeville (1889). Passe trois ans au 
Théâtre Michel, de St-Pétersbourg : y joue 36 
pièces (1880-gi). Rentre au Chàtelet, en 18^, pour 
créer la Fille prodigue, puis fait une tournée de 
8 mois en Amérioue. Entre à TAmbif^u (sept. 
1894) : crée \es Jiuffians. Engr^ig'é au Chàtelet pour 
la reprise de Don Quichotte (1895), retourne à la 
Porte-St-Martin pour créer la Dame de Carreau; 

guis, à TAmbi^^u. IMs de trèfle. Rentre à la Porte- 
t-Martin en 18^)0, crée le Colonel Boquebrune, 
Neuvillette, de Crrano ; la Mort de Boche, Plus 
que BeinCy Jean-Bart, les Bouges et les Blancs ; 
reprend Martial, de Thermidor ; Marins, des Mi- 
sérables ; Bucking-ham, de la Jeunesse des Mous- 
quetaires, etc. — I. y 




{ 



Cl. Falk. 
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M. WALTER (Lucien-Eugène) 




Cl. Cav.tin et Berpor 



Né à Paris, le 5 révricr i86(>. — Dcbiito aux 
Bouffes-dii-Nord, en i88(>,(lans la Dame aux Ca- 
mélias. Passe ensuite au Th. Montparnasse, y 
reste quatre ans ; retourne aux Bouff. du Nord, 
pour créer Devant Pcnncmi (i8<)2). Engagé aux 
Nouveautés, il crée dans Champignol, un rôle 
qu'il joue 200 fois. Entre à TAnibigu, en déc. 
1893; débute dans Gigolcttc, crée les Chouans^ la 
Belle Limonadière \ passe aux Bouffes-Parisiens 
et aux Menus-Plaisirs, puis lait une tournée avec 
Coquelin aîné, qui Tangage «i la Porte-St-Martin; 
où 11 crée des rôles dans Cyrano, Jean-Bart et 
Quo Vadis ? ; reprend lesJ/zVraWc^f et Planchet, 
dans les Mousquetaires, 
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M"" WIEHE 
(Charlotte, M"»* Henry Bérény) 




Cl. Cautin et Berger 

Née à Copenhague, le 28 août 1875. — Pre- 
mières études à l'Ecole royale de danse de Co- 
penhague. Débute à 12 ans, au Théâtre royal 
comme première danseuse, dans un célèbre 
ballet danois. Abandonne la danse à 17 ans pour 
débuter dans l'opérette ; joue NUouche, Lili, 
I^iniche^ la. Mascotte, Miss iJélyett^ les Cloches, 
la Poupée, la Vie parisienne, le j\fikado, la Geisha. 
Débute ensuite comme comédienne de genre 
dans Froufrou, Musotte, etc. Puis joue la 

Pantomime : V Enfant prodigue^ etc. Débute à 
aris, à l'Exposition universelle de 1900 (Théâtre 
des Auteurs gais), dans le inimodrame de son 
mari) la Main, qu'elle a repris ensuite aux Capu- 
cines^ où elle a joué également V Homme aux 
poupées et le Je ne sais quoi. Reprend VEnfant 
prodigue, au Gymnase (it)oi). 
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M"'» WYNS (Charlotte-Félicie) 




Cl. ReatUcger 

Née à Paris, le ii janvier 1868. — i**^ prix de 
chant, I" prix d'opém-comique, i" prix d'opéra 
au Conservatoire. (Elève de MM. Mang-in, Grosti, 
Achard et Giraudet). — Débute à rOpéra-Gomi- 
que, en octobre 1893, dans Mignon : rôle de 
Mignon, qu'elie^chante aussi à la looo*. Reprend 
ensuite Carmen; Meala, de Paul et Virginie; le 
chevrier, du Pardon ; le Portrait de Manon; 
Rose Friquet, des Dragons; Gharlotte, de Wer^ 
iher ; crée Annette, de Kermaria et Divonne, de 
Sapho (189^) ; crée Moïna, à Vichy ( 1897). Joue à 
Nice,à Royan,où elle crée plusieurs ouvrages; puis 
à la Monnaie de Bruxelle8,où elle chante Carmen, 
Werther, Mignon et crée Princesse d'Auberge 
(1899). Grée Moina^ à Aix-les-Bains (1899) î Wlfr- 
ther et Cavallcria Rusticana, à Pau (1900). Reprend 
ProserpinCf à POpéra-Gomique. Joue, pour la 
première Ibis, Carmen en plein air, d'abord aux 
Arènes de Bayonne,puis aux Arènes de Bordeaux 
(1901). Grée la Xavarraise ci la Vie de Bohême au 
Gasino de Biarritz (t^ept. ijoi). — (J 
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M"*^ YAHNE 
(Marie-Léonie-Eugénie Jahn,Tdite> 




L'Illustration 



Débute à l'Odéon en 1884 ; joue plus, pièces 
du répert.; rep. : les M ànech mes (iSSi); lAi lèsiennCy 
rinnocent (i»85); Henriette Maréchal (i885). Crée, 
au Vaudev., un rôle dans Mongodin (1890); 
au Pal.-Royal, un rôle dans M, ZMft^t*' (1891). Rep. 
VIngénue, au Vaud. (1891), et le Médecin des en- 
fanvi^ d PAinb. (1892). Rentre au Vaud., en i8t>*3, 
pour créer un rôle dans les Drames Sacrés et 
dans VInvitée. Passe ensuite au Gymnase ; crée 
la Duchesse de MontéIimar(i8ii^), Familley Pension 
de Famille (189^), VAge difficile, les Demi-Vierges 
(1895). Au Vaucl. : Viveurs (189^); au Gynni.: Dis- 
haru, Villa Gabx, Idylle tragique (1896); au Vaud.: 
la Douloureuse, Jalouse (i8t)^); au Cxynin.: Mariage 
bourgeois^ V Aînée (i8t)8). Eng*. à l'Oaéon en 1898; y 
crée Colinette, Ma bru (185)9). Rentre au (iymn.; 
crée Petit chagrin (i8t)9), Un Complot (1900). Passe 
ensuite à rAtn.; crée En féte, Pour être aimée. 
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W ZAMBELLI 

(Carlotta-Clélia-Isolina) 





Cl. Boyer 



Née à Milan (Italie), le 4 novembre 1877. — 
Élève de Coppini à la Scala de iMilan ; remar- 
quée par M. Gailhard, elle est engagée de suite 
à rOpéra et y débute, le i4 décembre 1894, <lans 
une courtisane du ballet de Valpurgis, Faust 
(looœ représentation). Danse ensuite dans Tann- 
hamer (reprise i3 av. 1895) : la Favorite (189(5) ; 
Thais (i89â) : Guillaume Tell. Ilamlet (1899) : le 
Cid (1900).' Remplace M"? R. Mauri dans la Mata- 
delta. Fée des neiges (ifi août 1895) et dans 
VEloiU\ Zénaide C3o juil. 189;). Crée Salomê, dans 
le Mystère de Saint-Jean, Ilellê (24 av. 1896); la 
Reine, de Messidor (19 fév, 189;), etc. 
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COTILLON 



Maisop CHOUMARA 

18, Rue du Temple — PARIS 




Cartonnages artistiques — Bannières oonr fiiM é» fleurs 
Aooessoires pottr cotilloa 
Oiyets pour Noël — Surprisos pour dîners 
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Va rFumeriQ 

Société HyBUnique 
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M»'« d'ALENÇON 
(Emilie-Andrée, dite Emilienne) 




CI. Reulîirger 



Née à Paris, le i8 juillet. — Débute au 
Cirque d'Eté, eu 1889; passe ensuite au Casino 
de Paris, puis aux Menus-Plaisirs; joue dans les 
Revues Que d^eau! (1891), Tararahoum-reme 
(18912); joue aux Folies-Bergère : Emilienne aux 
qiiaVzarts (1893), et à la Scaki, un rôle tlans la 
Revue (1894); ^^^x Variétés, dans Paris qui 
marche, revue (189;); à rAlhanibra, de Londres, 
les Souliers rouges, et plusieurs ballets. Faust à 
VOlympia, Marguerite (1900). Engagée de nou- 
veau aux Variétés pour jouer dans la Réunie (\\^\), 
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M'>« BLOCH (Jeanne) 




Cl. Manuel 



Née à Paris. — Drhule au lliéàlre dans les 
rôles (rcnraiit. Joue à la Scala, à TAlca/ar, 
à rilorlojçe, aux Ambassadeurs, à la Cigale, 
etc. Tournées en Allemagne, on Russie et 
dans les principales villes de France. A créé 
une quantité de revues, vaudevilles et opérettes 
dans les Concerts ; notamment A7-/r/-ri-A*i\ le 
]ioi Maboul, le Capricorne, Lysistrata, Ohé Vénus^ 
Feminay les Petits Croises, Voilà pour Long"- 
champs, les Marraines du Siècle, A nous la Veine, 
etc., etc. A créé un grand nombre de refrains 
populaires. 
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M"^ BOB-WALTER 
(M^'^X..., dite) 




Née en Algérie. — Fille (run entrepreneur 
général de transports militaires et nièce d'un 
général de brigade ayant commandé à Alger. 

Prend des leçons de Coquelin Cadet et com- 
mence par chanter des chansons du xviir siè- 
cle; fait une grande tournée en Europe, puis 
est engagée à l'Alcazar royal de Bruxelles. De 
retour à Paris, chante dans les soirées mon- 
daines et prend part à ciuatre grands concerts 
au Conservatoire mipérial de Vienne. Revient à 
Paris et commence ses danses lumineuses. Tour- 
nées en Russie, Autriche, Angleterre et dans 
toute la France I A comi)osé plusieurs panto- 
mimes ; notamment, \c Hès^e delà Vieille Mar- 
quise, 



I 



I 

M. CLAUDIUS (Maurice-Georges, ' 
Jouet de Lancidais, dit) 




Né îi I*aris, le 19 iiovciiibrc i858. — D'abord 
employé 11 la complal)ililé de l'imprimerie Paul 
Dupont, quitte le bureau pour la scène et débute 
dans les petits concerts. Chante ensuite à la 
Gaîté-Rochechouart ; à la Cig^ale, où il se fait 
remarquer dans Tamagno à ta Cigale, puis à la 
Scala. Joue le rôle de Bibi-la-Grillade dans la 
reprise de VAs.soninwir, à la Porte-Saint-Martin 
(i" novembre 1900). 
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M"^« DARTY 
<M"™« de Bardy, dite Paulette) 




Née à Paris. — Etudie le piano au Conserva- 
toire. Débute d'abord comme accompagnatrice 
dans un théâtre, puis, remarquée pour sa jolie 
voix, débute à TEden de Vichy où elle chante 
La Belle Hélène ^ Les Brigands, etc. Passe ensuite 
à TEldorado, où elle débute dans la Bcine des 
Reines et crée Sa Majesté V Amour; ])uis à la 
Scala où elle crée le genre des valses lentes et 
des chansons amoureuses. A composé un grand 
nombre de mélodies, valses, notamment : Ac- 
calmie, etc. 



— 309 — 



M"« DERVAL (Suzanne) 




Cl. Reutlingcr 



N('c îi Paris k* 3i drceinlire. — A éliidié la 
tragédie avec M. Talbot. Débiile au théàti^e dans 
la Revue des Variétés : Paris port de tncr (1891); 
passe ensuite au Concert-Parisien (1892); aux 
Menus-Plaisirs, crée des rôles dans Bacchanale, 
Tararahoiim-rcvue {i8{y2), ^^adcmoiscUe ma femme 
(1893); passe à Parisiaiia-Concert; aux Variétés, 
joue Clara, du Chapeau de paille Italie ; revient 
à Parisiana ; joue, au Chàlelet, dans la Poudre 
de Perlinpinpiriy puis à l'Olympia; et entre à FA- 
Ihénée, crée Zizine dans En Fêle. Joue ensuite 
dans la Reçue des Variétés. 
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M. [DRANEM 
(Armand Ménard, dit) 




Cl. Lan^lolj 



Né à Paris, le 23 niai i86<). — Bijoutier. 
Débute au Concert de PÉpoque, le 8 juin i8ç)4, y 
reste jus(|uVn août 1895 ; paye son dédit et passe 
au Concert-Parisien où il débute le 6 sept. : y 
reste jusqu'en avril 189S, va pendant les saisons 
d'été à Marseille, puis au Divan Japonais où il 
joue plusieurs revues. Eng-agé à l'Eldorado de- 
puis septembre 1900, et, Télé, aux Anibassadeui»s. 
Principales créations : V Enfant du Cordonnier, 
Aglai\ Ninon, (J\'st le Printemps, Bonsoir Mes- 
sieurs danu's, Petits pois, etc. 
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FLEURON 
(Lise-Marguerite Kauscher, dite) 




Cl. Stebbing 

Débute au Jardin de Paris en 1898; cliante 
ensuite au Petit (Zasino, au Concert Européen, 
à TEldorado, où elle crée un rôle dans la Beine 
des Reines (oct. 1896) ; puis aux Ambassadeurs, 
où elle joue la commère de la Bévue des DemU 
Vierges et la Bévue Blanche. Crée un rôle dans 
la revue : Cocher, rue Boudreau, à TAthénée (dé- 
cembre 1807). Reprend la Poudre de Perlinpinpin, 
Fée des Neiges, au Chàtelet (déc. 1898). Passe 
ensuite h la Scala et à TAlzazar d'Eté ; joue la 
commère de la revue Fleurissez-vous, Mesdames 
(juillet 1901). 
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M"" GUILBERT (Yvette) 




Cl. Caulii et Berger 



Née à Paris, le 20 janvier 1868. — Six mois 
d'études avec Landrol. — Débute aux Bouffes-du- 
Nord, dans la Heine Margot (1888) ; joue ensuite 
les Petites ouvrières de Paris, passe aux Nouveau- 
tés (1889), puis à Cluny (même année) et aux 
Variétés (1890). — Déb. au Café-concert à la lin 
de 1890. Nouveautés, en 1892. Chante à la Scala, 
à l'Eldorado, aux Ambassadeurs, aux Folies- 
Bergère, à l'Olympia, etc. A créé un nombre 
considérable de chansons, monologues, etc. 



M»' HÉRAUD (Angèle) 




C CauitH. ot Berger ' 

I 

Née à Bordeaux, le i4 août 1874- — Suit les 
cours du Conservatoire, se destine à TOpéra- 
Conii(|ue et travaille avec Taskin. Obligée d'y 
renoncer par suite d'une laryngite, elle s'adonne 
à la pantomime et débute au Casino de Paris ; 
passe ensuite à Marigny. A créé dans ces deux 
établissements : Vénus d Paris (i8t)6) ; Le Che- 
valier aux Fleurs, Don Juan aux Enfers (1897); 
la Bulle Amour, Malbrouck {iS\fi): La Fon- 
taine (les Fées (1899) ? Cléopdtre, Cadet- Roussel 
(1900); Paris qui danse (premier rôle de com- 
mère dans un ballet-revue) : la Cauiargo (1901). 
A joué à Vienne, Berlin, Gopenbague, etc. 
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M'"^ LIDIA 




Cl. Manuel 



Née :i Paris. — I)él)ute au concert en i8<)2, 
chante surtout le genre excentrique et les gora- 
roeuses. A joué de nombreux rôles de commères 
de Revues, à la Cigale, à la Scala, à Parisiana 
et à TEd en-Concert. l'n gagée aux Folies-Ber- 
gère. 



M-"» MALZA (Lily) 




I 

t 



Cl. ReubUnger 



Née à Bruxelles, le 22 novembre 1875. — Fait 
ses premières éludes de chant avec M. Tils, 
professeur au Conservatoire de cette ville; 
prend ensuite des leçons de M~«Maurel. Chante 
au Théâtre Khédivial, du Caire^ puis au Théâtre 
Zizinia d'Alexandrie : Tannhaûser, Mireille, Faust. 
etc. Chante ensuite dans les Concerts et les 
Salons parisiens. 
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M"" MARVILLE (Marie) 




Née à Orléans. — Elève de M"* Pauline de 
Lausnay. Débute à la Scala, en 1900, dans une 
revue de P.-L. Fiers. Grée ensuite divers rôles à 
la Scala, au Théâtre du Vieux-Paris (Exposition 
universelle) et enfin à Marigny, dans Paris- 
Froufrou. 



M"» OTERO (Caroline) 




G!. Rsutlinger 



Née à Pucnle-Valga (Espagne), le 25 décem- 
bre 1868. — Débute à Barcelone, dans l'opérette, 
chante ensuite au Concert, à Béziers (1888); puis 
débute à Paris, au Cirque d'Eté, en 1891. Tournée 
aux Etats-Unis (1892), puis à Londres, Péters- 
bourg, Berlin, Vienne, etc., où elle crée ses 
chansons dansées. Engagée huit fois aux Folies- 
Bergère, elle débute dans la pantomime, à Ma- 
rigny, dans Une fête à Séville (igoo) ; crée ensuite, 
à rOlympia V Impératrice; reprend Une Fcte à 
Séville (1901), etc. 
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M. POLIN 

(Pierre-Paul Marsalès, dit) 

Né à Paris, le i3 
août i8(>3. — Elève à 
la Ma nu lad lire des 
Gobelins. Débute au 
coiieert de la l*épl- 
nière, le 4 septembre 
1886 ; y reste un mois. 
Passe ensuite au eon- 
cert du Point-du-Jour, 
trois mois ; puis à 
TEden - (Concert , cinq 
ans. Ensuite à TAIca- 
zar d'Eté, puis aux 
Nouveautés (création 
. dans ChampignoJ). 
Engagement de cinq 
ans ; part au bout de 
six mois ; paye un 
dédit de i5,ooo francs 
et entre à la Scala 
j) o u r (( ua t l'e sa isons 
d'hiver et à TAlcazar des Champs-Elysées, pour 
quatre'saisons d'été ; crée, au Palais-Royal, Pha- 
raon, [dans Chéri (1898). Engagé depuis à la 
Scala, riiiver, et, Tété, à TAleazar des Champs- 
Elysées. A créé un nombre considérable de 
chansons. 
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M"^« de POUGY (Liane) 





Née à La Flèclie, le 2 juillet 1873. — Prend 
d'abord des leçons de M"*^ ilariquita et débute, 
en 1894, aux Folies-Bergère, dans la Magie noire. 
Part pour la Russie, crée tamara (pantomime). 
Revient créer r^ra/^«é^(? «/'or, aux Folies- Berbère 
et retourne en Russie; joue le Passant, le Baiser, 
le Petit Abbé (1895): Metclla.de la Vie Parisienne; 
Vénus, dans Orphée aux Enfers (1896). Rentre à 
Paris et crée hèç'e de Noël, à rOlympia (1896). 
Une longue maladie réloigne de la scène, où 
elle reparaît en i()oo, à l'Olympia, pour créer 
Watteaii ; puis Duel de femmes (1901). Oée 
Yacheska^ au Palace-Théâtre de Londres (1901). 
A publie plusieurs volumes : l'Insaisissable, 
Myrrhille, Vldylle sapphique et un acte : VEnli- 
zement. 
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M. RESCHAL 

(Charles Baylion, dit) 




Cl. Sarlony 



Né à Paris. — D'abord employé des Ponts et 
Chaussées, joue dans les sociétés avec Greiiet- 
Dancourt, puis débute au Concert, aux Folies 
de Belle ville. Passe ensuite au Bijou-Concert, 
XIX« Siècle, Pépinière, Cigale. Eupa^ré à la Porte 
Saint-Afartin pour créer un rôle dans les Voya- 
ges dans Paris (1891), il crée ensuite un rôle dans 
Les Joyeuses Commères de Paris (Nouveau Tiiéà- 
tre) ; Concert de Tllorloge (1892), Cigale, Concert 
Parisien, Ambigu (dans Giffolette, 1894); Scala, 
compères de revues (i89()-97); Parisiana (1898-^)9); 
Scala (1900-1901) ; Marigny (1901). Scala, Matlni- 
rins. A lancé le premier au Concert les chansons 
de Mac-Nab. Nombreuses tournées en province. (Jl 
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M'"" SIDLET (Charlotte-Louise) 




Cl. Reutlinger. 



Née à Lyon, le 27 mars 1873. — Débute aux 
Variétés en 1889, dans la vcv ne Paris-Exposition, 
joue dans 3/(2 Cou^i^. Quitte le théâtre pendant 
quatre ans, puis reparaît sur la scène dans les 
revues de Coui'teline, aux Nouveautés ; de 
1\-L. Fiers, à la Tour-Eiffel ; de Clairville, au 
Nouveau-Théâtre ; commère de la revue : Fq^o/is, 
mon Ange ! à la Cigale ; Paris sur scène, à 
l'Athénée ; la Revue de Parisiana, en 1897 ; etc. 
A créé le rôle de Thea, dans les Fêtards, au 
l*alais-Uoyal (oct. i8ij;). Engagée à Parisiana. 
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W THIBAUD 

(Marie-Louise Thibaudot, dite Anna) 




Cl. C au tin et Berger 



Née à Saint-Aubin (Jura). — Elève de MM. 
Eug". Petit et Poiicin. Débuts au Tliéàtre Mont- 
parnasse; passe ensuite au (Concert Parisien, à 
l'Eden-Concert, à l'Alcazar d'Eté, à Tllorlnj^^e, à 
la Scala, à l'Eldorado, Grand-Guigrnol, Parisiana. 
Principaux succès : le Petit RigotOy Si les hommes 
savaient, Visite d Ximm, Aulmde à la lune; Si 
vous le vouliez, Mademoiselle ; le Chasseur mala- 
droit, les Mioches, Tout près du moulin, la Viole, 
etc. Chansons i83o et anciennes scènes comiques. 
A joué, au Théâtre Bodinier, les principaux 
rôles dans les revues : Autour de la tour, Au 
clair de la lampe, etc., elc. — Q 
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M»'<^ VALÉRY 
(Marpha de Vasiliadis* dite Odette) 




Cl. ReutUnger 



Née à Athènes, le i""" avril 18^9. — Fait ses 
études de danse à Milan. Débute à i5 ans, comme 
étoile, au Théâtre Constanzi, de Rome, dans 
Excelsior ; fait toutes les villes de lltalie ; Gènes, 
Florence, Naples, Turin, etc.. Engagée comme 
étoile aux Folies-Bergère de Paris, y reste deux 
ans. Quitte le ballet j)our créer un numéro de 
Danses grecques^ aux Capucines, au Casino de 
Paris, puis en Autriche. Revient à Paris, aban- 
donne délinitivement la danse et étudie la Co- 
médie avec MM. de Féraudy et Leitner. Débute 
le 1" octol)re it)Oi, aux Boufles-du-Nord, dans le 
Maître de /brL'*t\s qu'elle joue ensuite à l'Alham- 
bra de Bruxelles ; revient aux Bouffes-du-Nord 
our jouer Nana. Joue la Mort de V Aigle, aux 
matinées des Bouires-Parisiens. 
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PARFUMERIE - ORIZA 

de 

L. LEGRAND 

II, Place de la Madeleine, PARIS 




Parfums a la Mode 

Vtolettefii du Czar % 
Royal El* Lesmud 9 
Double ^Ardénio % 
Royal œillet* 



— VIII — 



Maison GÉRARD 

15, Place de la République, 15 

Le "CHROMA=COAT" 




veston en cuir 

IMPERMÉABLE A L'EAU 
PERMÉABLE A L'AIR 

Le meilleur, le moins cher 23,90 

Téléphone iz4-io 
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M. FOOTIT (Georges) 




Né à Manchester (Angleterre), le 24 avril 
1864. — Enfant de la balle, son père dirigeait un 
cirque. Débuts à Londres. Engagé ensuite en 
France, en Espagne, en Hollande, en Belgique 
et de nouveau à Paris, clown au Nouveau 
Cirque depuis plusieurs années. 
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NOTES RÉTROSPECTIVES 

sur U théâtre 



Origines 

Les origines des pièces que l'on voit sur nos 
théâtres remontent au iiioven Apre. Les confrères 
de la Passîon jouaieni des mystères tirés de 
rilistoire Sainte; les clercs de la Basoche ima- 
Kinaient des « moralités » qu'ils jouaient sur la 
Table de Marbre. Enfin un certain nombre de 
Jeunes gens, issus de familles bourgeoises^ et 
appartenant pour la pluî)art à TUniversité, grou- 
pes sous le nom d'*' Entants Sans-Souci inven- 
taient (les espèces de farces souvent grivoises 
et parfois obcènes que Ton nommait des Soties " 
car le chef de l'Association était le Prince des 
Sots. 

Les mystères et les rt ininiscenses de Itoti- 
quité ont ])roduit les trajiredies et les drames ; 
les moi'alités sont devenues les comédies^les 
soties ont enfanté les vaudevilles. 

L'Opéra nous a été apporté dltalie, ainsi que 
l'Opéra-Gomique qui succéda é la comédie ita- 
lienne, qu'il ne faut pas confondre avec le Théâ- 
tre Italien, autrefois nommé les Bouli'es ou 
les Boulions. 

Sabventioiis 

Le Tliéàtre a une sorte d'importance sociale 

âue tous les gouvernementsontreconnue. Les rois 
e France ont tenu à honneur de le proléger et 
en avaient donné la surveillance directe aux 
gentilshommes de la chambre. Parfois ils leur 
faisaient ({uelques largesses^ de là l'origine des 
subventions. 

Les Soubrettes 

Elles ont un père illustre entre tous. Dans la 
Galerie du Palais^ représentée en i«34. Pierre 
Corneille substitua pour la première rois une 
suivante, Floria, à la nourrice que la tradition 
imposait et qui n'était jamais qu'un acteur dé- 
guisé en femme. 



— 386 — 



Diyiiized by Google 



NOTB8 RKTROSPBGTIVBS 8CR LB THRATRE 



Les Danseuses 

L'introduction de rélénient féminin dans 1rs 
ballets est relativement moderne 3 elle date du 
16 mai 1681. 

Auparavant, c'étaient des hommes vêtus en. 
femmes qui remplissaient les rôles où nos dan- 
seuses sont tant admirées aujourd'hui et le 
Triornphr de P Amour lit, à ce sujet>une véritable 
révolution au théâtre. 

Les Spectateurs 

Autrefois la scène française était envahie par 

des spectateurs privilégries qui gênaient le .|ou 
des acteurs et dont la présence n'aidait guère 
à rilhision. Cc^lte sotte coutume disparut seule- 
ment au milieu du WIIT^'^ siècle. \a\ scène re- 
construite et enliii deharrussee des encombrants 
spectateurs fut eu elFet inaugurée le 23 avril i;5y. 

Les Buffets au Théâtre 

Le premier buffet fat installé à la Gomédie- 

Française par le fameux Procope qui louait, par 
bail de trois, six, neuraiis une loge spéciale où 
il débitait sa marchandise et qu'à cause de cela 
on nommait la loge de la limonade. 

A rOpéra, on vendait des truffes et des 
liqueurs i^aîches.; au mois de février 1733, les 
truffes forent remplacées par de la guimauve, 
parce que tout le monde était enrhumé !... (t) 

Les Recettes 

En 1814, Paris avec 600,000 habitants avait 
10 théâtres dont les recettes se sont élevées à 
5 millions pour Tannée. 

En 1876, les 41 salles de spectacles que comp- 
tait la capitale^ encaissaient 16,719^000 francs. 

Pour l'exercice 1900/1901, les recettes se sont 
élevées à 33,o55,8a3 l'r. 72,' pour les 28 théâtres et 
5 Music-Halls. Dans ces chiffres ne sont pas 
compris les 76 petits théâtres, concerts et salles 
de spectacles divers qui, à eux seuls ont produit 
Soopoi tr. i5 de droits d^uteurs. . 

(^) lidaxime Du Camp. 



Ministère de rinstruction publique 

et des BEAUX-ARTS 



Inspection des Théâtres 
(Censure) 

L'inspection des théâtres^ plus connue sous 
le nom de Censurey dépend de la Direction des 
Beaux-Aris. On Ini donne aussi le surnom 
^M^Anastasie^; mais on n'est pas fixé sur Fori- 
gine de cette plaisanterie. La Censure remonte 
à une époque très lointaine ; il semble qu'elle 
n'était point inconnue à Kome el à Athènes. En 
France, elle se manifeste vers le milieu du XV-* 
siècle. On parle vag^uement d'une loi de 144^2 tfni 
lui donne quelque autorité. On dit qu'elle fut 
définitivement organisée en 1708. 

Il est certain qu'à mesure que le théâtre gran* 
dissait et devenait ime sorte de besoin social 
qu'y fallait satisfaire à tout prix^ la Censure se 
développait parallèlement comme institution 
de surveillance préventive. Elle a eu parloir a 
soutenir de rudes assauts dont elle n'est pas 
toujours sortie victorieuse : une de sfs plus 
grandes batailles a été livrée contre le Mariage 
de Figaro^ et quoiqu'elle fut soutenue par Louis 
XYI, on connaît le résultat de la lutte... 

Selon les gouvernements, la Censure fut plus 
ou moins tolérante : pendant la Révolution elle 
envoya en prison les comédiens du Théâtre de 
la Nation, pour avoir représenté Pamêla de Fran- 
çois de Neufcliàteau (août i^u'^)- 

Sous l'Empire, elle ne fut pas douce aux petits 
théâtres^ que Napoléon n'aimait guère. D'un trait 
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LA CENSURE 



de plume* par décret du 8 août i8o;, elle en sup- 
prima vingt-deux» 

Abolie en 1848, la (Censure fut rétablie provi- 
soirement le 3o juillet i8,M). Ce rétablissement 
provisoire devint définitiT le 3o juillet i85i. Sup- 
primée de nouveau le 4 septembre 1870, les 
théâtres furent mis sous la surveillance de Vau- 
torité militaire pendant le siège de Paris. C'est 
seulement le i<' février 1874 <iue la Censure fut 
définitivement rétablie \ il est aujourd'hui ques- 
tion de la supprimer une dernière fois. 

La Ccusure est représentée par quatre inspec- 
teurs qui sout chargés de lire les manuscrits des 
pièces et cliausous; d'assister à la dernicrc répé- 
tition des pièces et de contrôler les programmes 
de Cafés-Concerts. 

Ii^ction de PInspection des théâtres est limitée 
au département de la Seine et aux communes 
de Seine-et-Oise placées sous l'autorité de la 
Préfecture de police. 

En lirovincCj la Censure est exercée x^ar les 
Préfets. 
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Auteurs et Compositeurs Dramatiques 

Fondée en 1829, réorganisèô en 1837 et 1879 



La Société des Auteurs et des Comnositeurs 
dramatique^ perçoit à Paris, dans les uéparte- 
inents et à rËtran^er, les droits des Membres 

de la Société pour la représentation totale ou 
|>artieUe des œuvres dramatiques ou lyriques* 

Dans les théâtres de Paris, les droits sur leê 
recettes brutes sont ainsi lixés ; 



Opéra 8 



o 



/i) 



\2 



12 ' 



Coraédie-Fr 
Opéra-Com.,»* 

Odéoii 

iiyiUiiaM; 12 % 

Vaudeville % 

Palais-Uoyai . * 

Variétés 

Forte-S'-Marl. 
Renais sauce.. . 
Tli.Sarah-Bern. 

Ambigu 10 

Gaîté 10 % 



^0 



12 % 
1-ï /O 

VI % 
10 % 

% 



Châtelet 

iiouftes-Paris.. 
Folies-Drainat. 
Nouveautés . . . 
Th. Antoine... 

Déjazet 

Cluny 

Ghâleau-d'Eau. 
Th. d'Applic., 

Athénée 

Bouires-du-N . . 
Folies-Bergère. 



2 % 
2 % 



'6 



2% 

O % 

« % 

O % 

O % 

2 % 

8 % 



Dans les théâtres non subventionnés les 
droits peuvent varier par suite de change- 
ments (le direction. 

Dana tous les thédtres,\es droits sont répartis 
entre les Auteurs, proportionnellement au nom- 
bre d'actes de chacun joués dans la même 
soirée. 

Lorsque le spectacle est uniquement composé 

d'une ou plusieurs pièces tombées dans le 
domaine public, la Société ne perçoit aucun 
droit. 

r oî-sf|iie le spectacle est composé d'œuvrcs 
du domaine public et dVeuvres modernes, la 
Société ne perçoit que pour ces dernières, pro- 
porttonnellement au nombre d^aetes qu'elles 
comportent. 
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Ouvrages d'Albert SOUBIES 



Histoire de la musique, publication couronnée 
par PÂcadémie des Beaux-Arts: VAUemagne 
et la Russie (deux vol. in-8* ill.) ; le Portugaly 
la Hongrie^ la Bohême^ la SnissSf VEspagney la 
HollanaBy la Belgique et les Etats Scandtnaçes 
(douze vol. in-i2, avec gravures) 31 fr. 

Les Grands Théâtres parisiens : la Comédie-Fran- - 
çaise depuis Vèpoqae romantique, ouvrage cou- 
ronné par FAcadéniie française ; Soixante-sept 
ans à V Opéra; Soixante-neuf ans à V Opéra" 
Comique ; le Théàtre'Lyrique de i85i à 18^0, 
Quatre vol. in-4" avec tableaux 27 fr. 

Précis de Vhistoire de la musique russe. Un vol. 
petit in*i3 Epuisé 

Musique russe et Musique espagnole; un Problème 
de Vhistoire musicale en Espagne* Deux broch. 
in-8* 2 fr. 

Une Première par jour. Un vol. in-iâ^ couroinir 
par Î-Acadômie française 3 l'r. 50 

Almanach des 6/ît^r/^/r/t'5, publication couronnée 
par r Vcndrinie Irançaisc. Vingt-neuf volumes 
petit in-iâ, avec eaux-l'ortes de Gauclic iei vi 
Lalauze 145 tr. 

Deux Bilans musicaux, Broch. in-S» Epuisée 

EN COLLABO RxVTION 

Histoire de V Opéra-Comique (la seconde salle 
Favart^ 1S40-1887). Deux vol. in*i2^ ill.^ cou- 
ronnés par l'Académie des Beaux-Arts.. 7 fr. 

Mélanges sur Riekard Wagner, Un vol. in-ia, 
avec gravures 3 fr. 50 

L'Œuvre dramatique de Richard Wagner, Un 
vol. in-i2 Epuisé 

Précis de Vhistoire de VOpéra-Comique, Un vol. 
petit in-ia Epuisé 

SOUS PRESSE 

Les Républiques parlementaires. Un vol. in<8* 6 îr. 



DB 

M. Edouard NOËL 



Brumaire. — Scènes historiques de Tan VIII 

(i79t)). beau volume in-S»; prix 7 fr. 50. 

(Eruest Flummarion^ éditeur). 
I«e8 Cent Jours. — Scènes historiques de i8t5. 

Un beau volume in-8», prix 7 fr. 50^ (Charles 

Delagrave^ écUteur). 

Pour paraitiik puochaixumknt Babet la Bouaue- 
tiére, Chronique du règne de Louis XV. (i vol. In-tS.) 



Edouard NOËL 

et Edmond ST0ULLI6 

Les Annales du Théâtre et de la Musique. 

— 21 volumes in-i8, avec préfaces de MM. F. 
Sakcky^ V. Sakdou, Ed. Got, E. Zola, Ch. 
Goi Non, H. FouQUiBR, £. Pbrrin, F« DuqUBs- 

N£L^ etc. 

N. B. — Les Annales <ln Théâtre et de Im Muiciae 
(1896-1900) ont été oontmuée8*par M. Edmond Stoci*ug, 



L'ART DU THÉÂTRE 

Revue mensuelle illustrée 
avec planches hors texte, en conlenrs. 



Publication de luxe, grand format 



Prix du numéro : x Jr. 75 

) Paris 20 fr. 

Abonnements > France .... tza — 

) Etranger. ... 95 

Charles SCHMID, Directeur-éditeur, 51, rue des Ecoles, et 
me de Richeh'eu» (Ubratrie Molière), PARIS. 
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.SOCIÉTÉ 

DBS 

Auteurs, Compositeurs et Éditeurs 

de Musique 

Fondée en X85Z. 

La Société des Auteurs, ComposUears et Èdir 
teurs de musique perçoit à Paris, dans les dépar- 
tements et à rEtraiiprer (Angleterre, Belgique, 
Suisse, Alsace-Lorraine, Espagne^ Italie^ Monaco^ 
Tunisie^ Egypte, etc.) : 

I* Dans les théfttres : les droits attribués aux 
intermè^tes tels que chansons, chansonnettes, 
romances, etc. ; duos, trios, chœurs, ouvertures, 
symphonies, concertos, etc., n'appartenant à 
aucune œuvre représentée : les droits de la 
musique intercalée dans les drames, vaudevilles^ 
revues, etc^ enfin les droits de tous les fragments 
tirés d'œuvres dramatiques. 

2" Dans les établissements quelconques, au- 
tres que les théâtres, les droits pour Texécution 
de toutes les œuvres musicales, vocales, instru- 
mentales, du répertoire social, ainsi que de tout 
frannent d^œuvres dramatiques ou lyriques. 

Quand un concert est donné avec adjonction- 
d'imé œuvre dramatique ou lyrique, les droits 
de. la î pièce sont prélevés par la Société' des 
auteurs et compositeurs dramatifjuesy et les droits 
du concert par ' ^ Société des Auteurs, Composi- 
imm et EâiUars de musique. 

Les droits prélevés par la Société des Auteurs, 
Compositeurs et Editeurs de musique, dans les 
Concerts, Bals el Etablissements envers varient 
entre 4 et G •/» de la recette t)rute. 

Pour les bals de l'Opéra, le droit est de 5 - 



DROIT DES PAUVRES 

L'administration de TAssistance publique 
perçoit pour les Pauvres, dans tous les théâtres 
et concerts du département de la Seine^ un 
droit de 9,09 sur la recette brute. 
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ACADÉMIE NATIONALE DE MUSIQUE 



Persoimsî de la Danse 

au i*»" Novembre iqoi 

Maître de BalUt : MM. Hanaen, Vaxara. 

Bt-f^isseur de la Danse : M. Bussy. 

Profesficiîr de la ekuae.de per/eciiomiement : M. Vas» 

QUKZ^ MAUHI. 

Profsêseun Adsï^ixk TnâoDona*, PAnxifT, Bbr* 

NAY. 



MM"" Zambklli, SAXDniNi. 

• » 

SUJETS 

MM"''-* HiuscH, Dksihk, Lousteix, Violât, Vangœ- 

THEiN, iÎALLE, BlAXCv A. Ukg.MEH, J. RKGMKR, PI00I| 

Mkstais, Boos,. a. Parent, P. Rttoiïitea, 6. MAifTB, 

Mrrcédks, Monchanix, L. Piuo.n, Ix art, Carré, Bkau- 

VAIS, L, CoUAT,MOURET,MOHLiST, G. OoUAT,L. MaA'TK, 
DOGKBS, BOUISSAVIN^ SOUPLBT, KI4EIN, GinLl^SMIK, 

Billots, Soubrisr» Routibr, V, HuOOiT, M00RIEAII8, 

SlRâDK, 

MM. HAN8BN, VASQUB2« AlASi LA]>AM> GiRODIBR, Le* 
CBRP, RÉONIXR) JaVON, FBROOBLtB. 

SUJETS MTMBS 

MM**~ TORRI, DiDIBR, VAIfOCSTHElf, 

CORYPHÉES 

l'» dii^ision (K* Bection) : MM''*^" JONSSON, VinchbluC^ 

DE MArM>K, i>AitATaox, Charribr, Goudairb. ^ 9* 6ee> 

tien); MM' H. MANTB, R. PZR01f| NBBTBNS, PBRRORIt 

S' divUion : MM"** Marib, Mb^zobr, Ma]icsli.b, Lo» 

BBRON, BOMNOT, MAI.LBT, LA2VTIBR. W. GHOIMSKA. 

!*• division : MM***" L. Mbnpez, Dbktard, ManilAth» 
DE S at^noy, Akdré, Kvblbr, j. Ghoinska^ In HUOOJff 

DK FOLLY* 

s* dhision : MM**** Han aubr, NicLomc, db Tb]ibt« 

LouvKL. Bi in ii r < >N, Poulain, SohÊOB, L. HuOARDi 
SORBT, UrBAN, JliAltOIKI, MlLLlÀRK. 

DEUXIÈME QUADRIIXB 

I'* dicisinn ; MM'"^" EvEN, J. ÎIooard, ThtkrrY, 
Cocui?!. OuiXAULT, DEvaiââ, Delsaux, Maurial. 

^ di^Uion (i*« seoUon) : MM*^ Garrot, Lrfbvrb» 
GoussoT, Thomas, G. Piron, II. Laxguikii. — 2* sec- 
tion) : MM"«* 80RËLLR, DE MnnKiTiA, Avelixk, liBQUXBif, 
I«BifGl.uu, Boulay, Maupoix, i>E Croly. 



— S92 — 



Digitized by Google 




Doudre "VELOUTINE" inventée par CH. faV*. 

CREME VELOUTINE 

MÉDAILLE d'OR A l'Exp"" Univ"* de PARIS 1900 
Crème a&na rivnle pour les Soina de ia I^e&u 
Préparée par CH. FAV, l'inventeur de la Veloutlne 
PARIS. 9. nue ôe la Paix 9. PARIS 



FABRIQUE SPÉCIALE 

de 

FAFtOB DE TOILETTE 

pour 

LA VILLE ET LE THÉÂTRE 

©Ht FAY 

g, Rue de la Paix. — PARIS ^ 
— xii — 

aô 
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ROUSSEAU & C^ Hydrauliciens 

93, rue de Provence, PARIS 

NOUVELLE CRÉATION Télé phone : 223-79 
BAIGNOIRE TOILETTE "La Parisienne" 




Modèle créé en vue des installations modernes et recommandé 
à MM. les Architectes, Constructeurs..., car son emploi sup- 
prime une pièce, d'où grand avantage. 

Dans les immeubles anciens, ordinairement restreints, notre 
modèle permet d'avoir, avec peu d'emplacement, et toilette^ 
«-•l baig^noire, avec toutes leurs commodités d'alimentation 
et de vidange. 

PRIX, <lepuis 975 fr. . comprenant : Toilette, avec robi- 
netterie nickelée, eau chaude et Iroide ; Baignoire avec vidange 
spéciale à pivot ; Chauffe-bains cuivre a pression ; Kobinet- 
terie iiiexplosible, pouvant également alimenter douche, et 
divers postes d'eau, froide, chaude ou mitigée. 

ENVOI FRANCO du Catalogue complet 

Devis gratuit sur demande 

Z\)if fnnctinuucr les apf^itreiîs eu vos m.tgasins 
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ACADÉMIE NATIONALE DE MUSIQUE 

Place de l'Opéra. 



Direetear : M. P. Gailhard^ O ; 
Directeur de la scène : M. Gapoul, i,-^ ; 

Secrétaire général : \f. G. Boyer, ; 
Secrétaire de la. direction : M. Maillard, I, y. 

Subvention de r£tat : Soo^ooo francs. 

HISTORIQUE 

Le principe de l'Opéra remonte à i5i6 et 
nous vient (ritalie, mus ce n'est qu'en 1669 que 
l'Abbé Perrin obtint un privilège de Louis XJV, 
avec le titre de directeur de l'Académie royale 
de musique. Ce titre a souvent changé : 

29 Juin i60(). Académie royale de musique : — 
21 Juin 1J91, Opéra; — Septembre i^ji, Acadé- 
.mie royale de musioue ; — Octobre 1^91, Opéra 
national ; — 1794, Tliéâtre des Arts ; — 1597, 
Théâtre de la République et des Arts : — i8o3 
Théâtre des Arts : — 2 décembre 1804, Académie 
impériale de musique; — i8i4, Académie royale 
de musique ; — 22 mars i8i5, Académie in'ipé- 
riale de musigue ; — 9 Juillet 18 Académie 
royale de musique ; — 1848, Académie nationale 
de musique; — 2 Décembre iSSa^ Académie 
impériale de musique ; — 4 septembre 1850, 
Académie nationale de musique. 

L'Opéra a été établi en i645, au Petit Bourbon 
(act. colonnade du Louvre); 1647, Palais-Royal; 
1654, Louvre (gai. des peintures) puis Théâ- 
tre du Marais ; i66o« Louvre rsalle des Cariatides) ; 
1662, Tuileries ; idji. Jeu de Paume de la Bou- 
teille : 1672, Jeu de Paume du Bel Air ; 
Palais-Royal ; 1674.1 Tuileries : (salle construite 
par Soutliot): 1770, Palais-Royal (salle incendiée 
en 1781) ; 1781 . Hôtel des Men.-riaisirs_, puis 
salle Lenoir (près Porte Saint*Martin) ; 171)4, 
salle du Théâtre National ; 1820, salle Favart ; 
\(^ Août 1821, rue Le Peletier ("incend. 29 Octobre 
1S73) ; 1873^ Salle Yentadour ; 4 J»'*vier 1875, 
nouvel Opéra. 
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Place du Théâtre-Français 

Admirdairatear général : M. Julb8 Glarbtib, 
Secrétaire général : M. Dubbrrt. 
Subvention de l'Etat : si4o,ood Crânes. 



Historique 

La Comédie-Française date de 1680, époque à 
laquelle la troupe de THotel de Bourj^og-ne fut, 
par ordre du roi, réunie ti celle du théâtre Gue- 
iiegaud, rue Mazaiùue. Par suite de la suppression 
du théfttre du Marais, il n'exista plus que ce seul 
théâtre recevant une subvention royale de 12,000 
livres. Les artistes étaient alors au nombre de 
ving-t-sejU. De la rue Gueneeraud, la Comédie- 
Française se transporta, en 1687, dans la salle du 
Jeu-de-Paume delà rue des Fossés-Saint-Germaiu 
(actuellement rue de 1 Ancienne-Comédie), en face 
le café Procope. 

En 1771, elle se transporta aux Tuileries 
où siégea plus tard la Convention. En 1782, elle 
sMnstalle sur remplacement de THotel de Gondé 
dans la salle qui, rebâtie, est devenue POdéon. 
Le personnel se dispersa en 1792, à la suite d'une 
scission, et la Comédie-Française ne tat recons- 
tituée qu'en 1802, dans le local qu'elle occupe 
actuellement au Palais-Royal et qui, incendié en 
partie le 8 mars ii)oo, l'ut réparé et rouvrit ses 
portes le 29 décembre de la même année. 

Le décret de Moscou, qui régit encore actuel- 
lement la Comédie-Française, fût si^é par 
Napoléon, le i5 octobre 1812. Il ne contient pas 
raoms de 101 articles. Depuis cette époque, quel; 
oues modilications ont été apportées par une Loi 
(lu 21 avril-ii mai i8r>o, relative càTadministration; 
un Décret du 19 novembre 1809, modifiant les 
droits d'auteur ; un Arrêté du aa avrîl 1869, mo- 
difiant le Comité de lecture ; un Décret d'octobre 
i(>oT supprimant ce Comité, et enlin un Décret 
de novembre 1901, relatif à la mise à la retraite 
facultative des sociétaires après vingt ans de 
services. 
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BOR 



Fournisseur des théâtres subventionnés 



SP£CIAL1Ï£ de CMU^DAES HlSTORIâDES 

aneidiipes et moderpes 

LOCATION DE CHAUSSURES POUR BALS 

Spécialité pour peintres 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Médaille iVoêf 



P â R IJ s 

_ CJïJjK^ FABRIOUE SPÉCIALE 

àif 




Bonneterie Théâtrale 

en soie, mi -soie 
fil d'Ecosse et coton 



Maillots en tous genres 

MAILLOTS et BAS 
rembourré8*r61onBateiirt 



Chatelet & Gandais 

402, rue SainUHonoré 
Téléphone 213-34 
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LE VERASCOPE 

Breveté s g. d. g. 

OU Jumelle Stéréoscopique ' 




Donne l'image vraie, garantie superposable 
avec la nature comme Grandeur et comme Relief. 
C'est le Document absolu enregistré. 

co'rr". Jules RICHARD * 

Fondateur et successeur d-! la Maison RICHARD Frères, 
25. rw: iMélingiu (anc. itnp. Fessart), PARIS XIX. 

3, Rue Lafayette, (près l'Opéra) 

VENTE ET EXPOSITION 

MODÈLE 1900 : Plus de volet à tirer, fer- 
meture de sûreté empêchant tout voile, deux objectifs 
Zeiss anastigmats, deux viseurs clairs dont l'un en- 
tièrement redresseur, l'autre direct avec oeilleton, 
compteur automatique, niveau d'eau, déclenche- 
ment à la poire, vitesse variable etc. 

Prix complet : 500 francs 

AUCUN APFAREILJE^ONNE AUSSI GRAND 

Envoi franco de la notice illustrés 

LE TAXIPHOTE. — Breveté S. G. D. G. 
Nouveau stéréoscope classeur distributeur automa- 
tique, sécurité absolue des diapositifs. 

Récompenses à l'Exposition de 1900 : 
3 Grands Prix — 3 Médailles d'or. 
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Théâtre National de i'Opéra-Comique 

Place Boieldieu 

Directeur : M. Albert (]akhk, O »è 
Secrétaire général : M. Ricou 
Subyention de l'État : 3oo^ooo francs 

Historique 

On est loin de se trouver d\accord sur les 
origines de rOpéra-Coniiqiie : il semble eepen- 
daiil que c'est en i;8o (|ue le genre de l'Opéra- 
Comiquc prit possession de la salJe Favart, 
construite sur remplacement des jardins de la 
famille de Ghoiseiil. 

Voici, la liste des Salles occupées par TOpéra* 
Comique, depuis cette époque : 

Salle Feydeau. — 16 septembre 1801 — 32 
juillet 1804. 

Salle FAVAnT. — â3 Juillet i8q4 — 2 octobre 
180$. 

THÉÂTRE Olympique. — (Rue de la Victoire) 
3 octobre 1804 — 23 octobre 1804. 

Sallb Fayart. — 24 octobre i8u4 — 4 juillet 
i8o5. 

Salle Fb ydeau* ^ d septembre i8o5 — la avril 

^ALLB Vbntadour. — 70 avrll 1829 — mars 
1832. 

Salle des Nouveautés. — (Place de la Bourse) 
22 septembre 1882 — 3o avril 1840. 

Deuxième Salle Fayart. — 16 mai 1840 — 
2ii> juin i85% 

Sallb Yentadouk. — 96 Juin i853 — 4 juillet 
i853. 

Salle Favakt. — 5 juillet i853 : détruite le 25 
mai 18S7 par le terrible iaceiidic qui lit tant de 
victimes. 

Sallb du Thbatrb ors Nations. — (Place du 
Ghâtelet) i5 octobre 188; — 3t> juin 1898. 

Sai le du CiiateauVEau.— 26 octobre 1898— 

3o novembre 18;^. 

Knfiîi la Salle actuelle, Place Favart^ inau- 
gurée le décembre i8yS. 
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Théâtre National de FOdéon 

Place de POdéon. 

Directeur : M. Paul Ginisty O 
SeeréUdre général : M. G. Fonvillb (). 
Subvention de PËtat : 100,000 francs. 

Historique 

La première salle de TOdéon fut construite 

en i;j8iA sous le titre de Théâtre-Français. M"* Mon- 
tansier en prit la direction en 1394, sous le titre 
de Xliéâtre de PÉgalité. C'est le oo mai 1797 que 
le théfttre prit le titre d'Odéon. Il 'tit incendié 

en I 

Reconstruit en 1808, il s'appela le Théâtre de 
rimpératrice. £n 181Ô, U devint le second ThéA- 
ire'Français. 

Il brûla de nouveau en 1818 et, réouvert en 
1819, c'est seulement en 1824 qu'il reprit le titre 
d'Odéon qu'il a conservé depuis. 
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Nécessaires pour la] Loge. 



SACS DIVBRS 




MALLES SPÉCIALES 



POUR 



Tournées Artistiques 



SEUL FABRICANT: 



Uouïs ygiTTON 

PARIS, 1, Rue Scribe 

149. New Bond Street, LONDON 
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Théâtre du Gymnase 

38, Boulevard Bonne-Xouvelle. 



Directeur : M, Alphonse Fi(A:>îi:K, l (|. 



Historique 



Le théâtre du Gymnase tut construit, en 1820, 
sur remplacement de Tancien cimetière Notre- 
Dame-cLe-Bonne-Nouveile. Le privilège en avait 
été accordé à de La Roserie^ qui le transmit à 
Dele8tre*Poirson. La première destination de ce 
théâtre fut d^tre une scène d ai>[)lication pour 
les élèves du Conservatoire. Les résulluts 
n'ayant pas été bons, l'idée lui abandonnée. Le 
Gymnase était autoiisé, tout ru jouant des 
pièces nouvelles, à jouer aussi celles des pièces 
du répertoire de la Comédie-Française et de 
rOpéra«Comique, abandonnées par ceux-ci et 
dont les auteurs étaient morts depuis 10 ans, 
au moins; mais à condidion de réduire ces 
pièces en un acte ! ! 

En 182.^, grâce à la ])r()teetion de la Duchesse 
de Berry, le Gymnase oi)liii{ l aulorisation de 
porter le titre de « Tlieàtx*e de Madame », qu'il 
conserva jusqu'en iH%, 

La révolution de i^So lui rendit son titre 
primitif qu'il a gardé depuis. 
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du 

rue de la Cbaussée-d'Antin. 



■ 

Directeur : M. Porbl, ^. 

Secrétaire général : M. Malagam, I (|. 

Historique 

Le théâtre du Vaudeville l'ut inauguré en 
1792, dans une salle de la rue de Chartres, Cette 
salie ayant été détruite par iin incendie^ en iS3è, 
le Vaudeville oceupa alors un local situé bon* 
levard Hoiuic-NouvoUe, a la place ou se trouvent 
actuellement les magasins de la Ménagère. U 
quitta peu après cet emplacement et s^nstalia 
Place de la Bourse. 

En iS(j8, le percement de la rue du Quatre- 
tieptembre ayant absori>é Timmeable qu'il occu- 
paitj le Vaudeville se transporta alors dans la 
salle qu'il occupe actuellement, à Pangle du Bou* 
levard des Capucines et de la Chaussée d'Antin 
et qui a été construite sur les plans de Tarclii- 
tecte Magne. 
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EAU 
DENTJ FRIC e 



PHILIPPE 



SUPERIEURE 

•©"«tf PÊrfumtrits, 

124, r.Sogta I «a «PARIS 
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m 
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0' 



eau té la Conseivaiiorj|^K^ 
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oE^^rlf.EODONTHAUNE 



PHILIPPE 
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Prosper ROUSSEAU 




i^i^B* MONTMARTU 

DÉJEUNERS 

DINERS 

SOUPERS 



|.Té«ph.e 117-44 1 Spécfalhé d'ÈcreVîsses 



PRODUITS D'ALSACE 



Bière brune et blonde de Nuremberg 



mêmes MniaoUB : 

PLACE DU CHATELET (Théfitre du CMtelot)) 

RUE BLONDEL, 28 et 30 
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Ti^éâtre des Variétés 



7, Boulevard Montmartre. 



Directeur : M. FER^'AND Samubl. 

Secrétaire général : M. Julks Brasseur^ I Q. 



Historique 

Le théâtre des Variétés fut ouvert, sur l'em- 
placenienl actuel, en juin xîk»;, sous la direction 
de M^'^ Montansier. 




Directeur : M. Maurice Chahlot. 

Secrétaire général : M. EutiÈNE Hbhos. 



Historique 

En 1793, M"" Montansier faisait les belles soi- 
rées (hi théâtre du Palais-Roj'al ; c'est de là que 
date la réputation de ce théâtre. Après 1793, il 
subit des fortunes diverses et ce n'est qu'en i83i 
qull devint ce qu'il est aujourd'hui ; encore 
qu'en 1848, il dût, par ordre du gouvernement^ 
prendre le titre de théâtre de Montansier, quil 
conserva jusqu'en i85a. 
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Théâtre de la Porte Saint^Martin 



Boulevard Saint-MarUn 



Directeurs : MM. Uëhtz et Jean Goqublin. 

Historiqae 

Le Théâtre de la Porte Saint-Martin fut édifié 
en et inauguré le a3 juillet de la même 

année. Il traversa des fortunes diverses ; incendié 
en même temps que la Renaissance^ en 1871, il 
tat reconstruit et la salle actu(>lle Ouvrit. ses 
portes au public en septembre 1873. 



Théâtre de l'Ambigu 

Boulevard Saint-Martin 



Directeur : MM. Grisibr et Hollaghbr. 
Secrétaire général : M. Sbbillb. 



Historique 

Cest l'un des plus anciens théâtres de Paris, 
Audinot, son fondateur, après avoir montré les 
marionnettes à la Foire Samt-Germain, s'établit, 
en 1^69, Boulevard du Temple; c'est alors qu'il 
substitua à son théâtre de marionnettes une 
troupe d'enfants ; plus tard les hommes furent 
sobslitués aux enfitnts, et le théâtre commença 
à jouer le grrand mélodrame, avec Frédérilc Le- 
maître. Incendié le 14 juillet 1827, l'Ambigu fut 
reconstruit Boulevard Saint-Martin, et la salle 
actuelle fut inaugurée en présence de la du- 
chesse de Berry, le ; juin 1828. 
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PARFUMERIE 
17, Rue da Quatre-Septembre — PARIS 




Hauteur : 0 " 10, aves le bouehon) 

Le Flacon : 3 fr. 25 



Sur présentation du présent exemplaire 
tout porteur aura droit gratuitement au llacon 
ci-dessus. 

La distribution de ces flacons est limitée aux 
200 premières personnes qui se présen- 
teront. 
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Installatioos Electriques 
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60, Rue 

Desrenaudes 

(4 venue Niel) 

PARIS 
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Square des Art8-et-Métier8 

Directeur : M. Debruykrr, î. (>; 

Secrétaire général : M. Ali'red Dulilia, I. Q, 

HISTORIQUE 

L'immeuble actuel du théâtre de la Gaîté date 
de i86a, mais le théâtre liû-mèine remonte à i^; 
11 ayait pour titre: Théâtre des Grands Dansears 
du Roi et pour directeur le célèbre Nicolet* 
Détrait en 1770, par un Incendie, il lût reconstruit 
et ouvert à nouveau la même année. En 1792' 
il prit le titre de Théâtre d* Emulation puis devint, 
l'année suivante, Théâtre de !a Gaité. Il s'installa 
en 1808, Boulevard du Temple. La salle^ brûlée en 
1835, fût reconstruite immédiatement sur le 
même emplacement. 

L'expropriation des théâtres du Boulevard 
du Temple en chassa la Gaîté qui vint s'installer 
alors dans la salle actuelle construite par 
rarchitecte Hittorf. 

En 18-8, la Gaîté devint le Théâtre-Lyrique 
mais cette combinaison dura peu et le théâtre 
reprit bientôt son titre et son genre anciens. £n 
1889, salle fut affectée pendant deux mois aux 
représentations de TOpéra-Italien* 

Ce théâtre appartient à la Ville de Paris. 
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Théâtre du Ch^^^^^^ 

Place du Ghâtelet 



Directeurs : MM. Ehilb Rochard, >^ ; Fontanb 

. et JUDIG. 

Historique 

L'origine du Théâtre du Châtelet remonte à 
1780; il était établi alors Fauboui'g-du-Teniple 
et le spectacle se composait surtout d'exercices 
de cirque. En 1798, il se transporta au Jardin des 
Gapucmes ; puis exproprié en 1807. pour le per- 
cement de la rue de la Paix, il vim s'installer 
rue du Moiit-Thabor, sous le nom de Cirque 
Olympique. Exproprié de nouveau, en 1816, il 
retourna Faubourg du Temple. Incendié en i8a6, 
il rouvrit l'année suivante, près de l'Ambigu, et 
adopta comme genre la féerie et les pièces à 
grand spectacle. 

En 1848, il devint Théâtre National, puis, en 
i852. Théâtre Impérial du Cirque. La salle ac- 
tuelle, construite par Davioud, fut inaugurée en 
août 18O2; elle appailient à la Ville de Paris. 



Théâtre Sarah-Bernhardt 

Place du Gliâtelet 



Directrice : Al"-^ Sauau-Bërnuardt. Q 

Historique 

Autrefois Théâtre des Nations, Théâtre de 
Paris, Théâtre-Historique, il fut loué à TEtat en 
1887, pour le théâtre de rOjpéra-Gomique, qui y 
resta jusqu'en 1898; c'est alors que M*« Sarah- 
Bernhardt le loua pour son compte et lui donna 
son nom. 

Ce théâtre appartient à la Ville de Paris. 
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Prosper ROUSSEAU 

DIRECTEUR 



TAVERNE 

du 

CHATELET 

(dans le théâtre du 
Chatciet, en face le théâtre 
Sarah-Bernhurdt) 



DEJEUNERS 

DÎNERS 
SOUPERS 

[Téièphoiit 274-04 J Spécîalîté d'ÊcreVîsses 

PRODUITS D'ALSACE 

Bière brune et blonde de Nuremberg 

SALONS & CA BINETS 

BOULEVARD MONTMARTRE, 18 
RUE BLONDEL, 28 et 30 
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Tel qu'il 

est fourni à la 

Chambre des LORDS 

d'Angleterre 
à la 

Cour Royale 

d'Espagne 
et à la plupart 

des Maisons 

Souveraines d'Europe. 



<< S* 
James 

ce prestigieux pay» utti Antilles est le Heu d'origine des 
premiers Rhums dn Monde. » 
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théâtre de la Renaissance 

Boulevard Saint-Murtin 



Directeur : M. Gémirr. 

Secrétaire général : M. Alphonse Li^mommibr. 



Historlqne 

Le Théâtre de la Renaissance fut incendié en 
i8^i, pendant la Commune, en même temps que 
son voisin, le Théâtre de la Porte- Saint-Martin. 
Reconstruit aussitôt, il l'ut inauguré le 8 mars 



THEATRE ANTOINE 

Boulevard de Strasbourg 



Directeur : M. Antoine. ^ 



Historique 

T.e Théâtie-Antoine est la coiitinnation du 
Théâtre-Libre fondé par M. Antoine et dont la 
première représentation eut lieu le 3o mars 1887» 

Eassage de l'Elysée-des- Beaux- Arts. liC Théâtre- 
ibre se transporta ensuite à la Gaîté-Montpar- 
nasse, puis à la salle des Menus-Plaisirs. C'est 
dans cette menn» salle que fut fondé le Théâtre- 
Antoine, le 3o septembre 1897. 
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THEATRE DES NOUVEAUTES 

aby Boulevard des Italiens 



Directeur : M. H. Micuhau. 
i>ecrètai/'e général : M. Lionel Meyer. 



Historique 



CVsl Brasseur, le célèbre comique du Palais- 
Royal, qui fonda ce théâtre, le lo juin 1878, dans 
la salle actuelle, connue précédemment sous le 
nom de Fantaisies-Oller. 



Théâtre des Bouffes-Parisiens 

Rue Monsigny 



Directeur : M. Andhk Lknkka, I Q. 
Secrétaire général : M. Raoul Aubry. 



Historique 

Le Théâtre des BouHcs-Parisiens fut créé le 
5 juillet i855, aux Champs-Elysées dans la petite 
salle Lacaze, aujourd'hui disparue et qui prit 
plus tard le nom de PoHes*Marigny. Oronbach 
en était le directeur, le chef d'orchestre et le 
compositeur habituel. 

Dés 1857, la vogue rendit la salle trop étroite 
et OiTenbach alla sinstaller au Théâtre-Comte, 
passage Ghoiseul, dans la salle actuelle. 
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LOZONATEUR 

BREVHTt S. G. D. G. 

. DÉSINFECTEUR AUTOMATIQUE 
Antiseptiç[UB par Vemploi de Z'OZONATINE 



Purifie /'air 
des 

Appattûttienta 



PRIX 

de 

L'OZONATEUR 

doré 8fr. 

nickelé.. 6fr. 




Souverain 
contre 

les Epidémies 



PRIX 

de 

L'OZONATiNE 
le Litre... 8fr. 



Appareil de luxa pour "^W^^^^^f^ indispensable 
appartement :lOfr. ^^^^ dans les W.-C. 

Haut. 0»25 Larg. 0-10 

Se défier des Contrefaçons 

SEUL COMPTOIR DE VENTE : 

9, Rue de la Chaussée-d'Antin, PARIS 

TÉLÉPHONE 124-66 
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GALERIES SAINT-MARTIN 

11 et 13, Boulevard Saint^Martin 

(En face les Folies-Dramatiques) 

FARDS 

j)Our Ville et Tljéàtre 



-}<X- 



m T' O îf s F Ê €1 1 ik lé 
Pour les i^rtîstes 

q> . 

TÉLÉPHONE 2 12- M 
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C.ulalogue franco sur demande . 
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Théâtre des Folies-Dramatiques 

Rue de Bondy 



Directeur: M. Richemond. 



Historique 

Ce théâtro fut construit en iH'3ci et inaugruré 
en janvier i83i, à la place de l'ancien Anibîg'u, 
incendié en 182J. Démoli au moment de la trans- 
formation des Boulevards, il se Uauspurta rue 
de Bondy, à la place où il 9e trouve encore 
aijourd'nm. 

THÉÂTRE DÉJAZET 

Boulevard du Temple 



Directeur : M. G. Rollk, I Q. 



Historique 

. Ce théâtre connu sous le nom de Folies-Nou- 
velles, prit, en 1859, le nom de Tliéàtre-Déjazet, 
sous la direction du fils de la célèbre comédienne. 
Devenu troisième I liéàtro-Français, sous la di- 
rection Ballande (1870-1880), il a repris depuis sa 
dénomination priïnitive. 

Théâtre du Cliâteau-d'Eau 

» Rue de Malte 



Directeur : M. Sylvbstrk. 



Historique 

Ce théâtre fut fondé en 1866, par Hast i eu 
Franconi, qui l'app( la Cirque du Prince impé- 
rial En im, il devuiL le " Théâtre du Cliàleau- 
d^au'\ et reçut à plusieurs reprises la dénoml- 
nation d> " Opéra Populaire et de Théâtre- 
Lyrique puis enfin Théâtre de la Hépubliqne. 
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Théâtre de r^t^énée 

Rue Boudreau 



Directeur : M. Abel Dkval. 
Hecrétaire général : M. Lahgy. 

Historique 

La première salie de TAlhéiiée, construite en 
1866, dans un sous-sol de la rue Scribe, fut 
d'abord aménag-ée pour y donner des séances de 
musique syniphonique. I*eu après, on transforma 
la salle en Théâtre de TAthénée; on y donna 
d'abord le vaudeville, puis M. Martinet y établit 
son Théâtre-Lyrique. 

En 1874, PAthénée devint le "Théâtre Scribe" 
et en i8;6, 1' Athénée-Ck^mique." U fut démoli 
en i883. 

La salle actuelle, construite sur l'emplacement 
de l'ancien Eden-Théâtre, fut inaugruree le oc- 
tobre 1896, sous la dénomination de Comédie 
Parisienne. 



Théâtre Cl^nV 

Boulevard Saint-Germain 

Directeurs : MM. L. Marx et Poncet. 



Historique 

Construit en i8d3, pour être une salle de con- 
certs, ce théâtre s'ouvrit Tannée suivante sous 
le nom d-Athénée musical; presque aussitôt il 
fut aniéiia}?é en salle de spectacle et appelé 
Théâtre Saint-Germain: cVst seulement eu l8tit> 
qu'on lui donna le nom Ue Théâtre Cluny. 
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IEAUdeSUEZI 

/a seul 

Deûtiîriee 
Antiseptique 

gttMt et cbnéenrc 
IzA Dcnt6 

POiiflBE et PUE 

DENTIFUCES SBB 

rendent /es Oents d'une 
blancheur éc/atafiftt 



EUCALYPTA 

de Suez 
Eau de Toilette 






r' 



INSÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 

Z4y Rue de Château-Landon 

et x8o, Rue JLaiayette-PARIS 



Installation d'Eclairage électrique 
Sonneries — Téléphonie 



^^^^^^^^^^^^ 



BRONZES D'ÉCLAIRAGE 
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LION = FLEURS 

Z9, Boulevard de la Madeleine, 19 

De TOUT PARIS 

est la FlBurista consacrée dss Autaurs , Artistes, 

Tliôàtras et Concerts 




jp. Boulevard de la Madeleine, PARIS 

TÉLÉPHONE 247.25 

Expéditions garanties 
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BoniE^-tQAI^IGfNY 

Champs-Elysées 



Directeurs : MM. Bounky et Dkspkkz. 
Secrétaire général : M. L. Peuueë. 

Htetarique 

En i8So, le prestidigitateur Lacazc Ht cons- 
truire aux Champs-Elj'sées, carré Marigny, une 
salle à laquelle il donna son nom. Henrise, en 
1855, par Oirenbach, la Salh» Lacaze " devint le 
*' Théâtre des Boulles-Purisiens puis, en i858, 
le *^ Théâtre Debureau", avec Debureau fils ; le 
Théâtre des Champs-Elysées " avec M"« de Cha- 
brillan, et enfin le ïhéàire desFolies-Marigny" 
avec Eug-ène Moniot, auquel siu'eéda Montrouge. 
Délaisse du j)uhlie, ce théâtre lui deiuoliet rem- 

Blacé, en 1881, par le Panorama de Bu/enval-\ 
démoli à son tour, le Panorama iil place aux 
Folies-Marigny actuelles, qui ftirent inaugurées 
le i5 mai iSgo» 



Rue Ricber 



Directeurs : MM. Isola. 



Cet établissement choréjjraphiquc, musical, 
acrobatique, etc., fut inauguré le i*' mai 1869. 



Casipo de Pari3 

Rue de Clichy et rue Blanclie 

Directeurs : MM. Bornky et Dgsprbz. 
Secrétaire général : M. L. Pbrrbb. 

«www 

Etablissement fondé en 1891^ la salle de théâtre 
ni était enjçlohée dans le (^.asino au début apris 
.epuis le nom de Nouykau-Tuéathu. 
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L'origine des cirques, tel que nous les con- 
naissonSf est relativement récente; ce n'est, en 
effet qu'en 1788, qne la partie hippique de ces 
spectacles — qui rappelaient encore les jeux 

romains — prit de Textension. 

Un des prouiitTs cirques, l'ondé en i^^4 P'^i* 
un écuyer anglais, fut acheté en 1807, par 
Franconi, qui lui donna le nom de *' Cirque 
Olympique \ Ce cirque ne disparut qu'en i86s. 



Cirque d'Hiver 

Boulevard des Filles du Calvaire 
Directeur : M. Framgotii. 



Cci établissement s'appelait autrefois Cirque 
Napoléon 

Nouveau Cirque 

Rue Saint-Uonoré 



Directeur : M. H. Houcke, 
Administrateur général : M. A. M. Rossi. 



Historique 

Le Nouveau-Cirqne , inauguré le i3 février 
iRS(), sous la direction de M. Ollcr, s'élève sur 
reinplacenienl du (Souvent des ('apucins où 
lurent le Cirque 01ynipi(|ue ((fin prit plus 
tard la dénomination lie Théâtre du Chàtelet); 
le "Bal Valentino" et, en dernier lieu, le "Pa- 
norama de Reischoffen " dont la façade, cons- 
truite par Gamier, subsiste encore. 
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eRÊMEM7\L7\eEÏNE 

Dermique-Antiseptique 



BEAUTÉ DE LA PEAU 

Fraîcheur A tous les âges 

BIDES, ROUGEURS 

GERÇURES disparaissent 
Dans touteS'les parf". Le pot if 2 f. 3 f, 

DÉPÔT : il, rue Hauleville, PARIS 

Pour envoi franco ajouter 0lr«35 





A L'OPÉRA-BIJOU 

(Anciennement, 24, Avenue de l'Opéra) 
14, Rixe noyale 

Bijouterie fantaisie pour Théâtres, Binera 

et Soirées 

Spécialité de Voilettes. 

Téléphone 233-76 



Duplicateur Rotatif 
NEOSTYLE 

Reproduit 5,000 COpleS : 
60 par minute. 

Indispensable pour Auteurs 
dramatiques , Théâtres, etc. 

Grand Prix a l'Exposition Universelle de 1900 
24, Boulevard des Italiens — PARIS 

Téléphone 133-78 
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M JL 







B RE VETE S.G.D.G. 

cfuMinlstere de i Instruction Publique 
etde plusieurs Cours Etrangères 

CrûdcPuqto&Paimes Universitaires Médailles 

I^OSETTES SANSCoUTUiySS 




GRANDS CORDONS a eCHARPBS 




Entrée des Voitures: iO. Rue Montpensier. 
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ARTISTES DRAMATIQUES 

Décorés de la Légion dlioimeur 



DATES 






aâ janv. 


1836 


MM. Lbnfant, 


Ail i 

Op. (danse) 


aS juin 


1849 


Dupois. 


Divers. 


10 déc. 


1849 


Marty. 


Gaite. 


10 août 


1861 


Massht (Of. i6janv. 189;). 


Op.-Co. 


4 août 


1604 


Samson. 


( uu.-l* r 


i4 août 1865 


G. DUPREZ. 


upéra. 






MONTIONY. 


Divers. 


( moût 


1869 


Lbvassbur. 


Opéra. 


h août 


1870 


Halanzisr. (Of. 7 f. i8;8). 


Divers. 


bâjanv. 1871 


Sevestk. 


Com,-Fr. 


T5 août 


i8;2 


RéGNlKR. 






1880 


Obin. 


Opéra. 


( août 


1881 


GOT. 


Com.-Fr. 


!• déc. 


1881 


Faurb (Of. siS jiuUet 1901). 


Opéra. 


i3 juil. 


1882 


MOGKBR. 


Op.-Co.. 


{ mai 


1883 


Delaunat. 


Com.lT. 


9 juU. 


1886 


Pou Kl.. 


Odeon. 






G AîL H A a i>(Or.2o jaii V. i Syy). 


Opéra. 


29 mars 188; 


Fbbvrk. 


Com.-Fr. 


3 août 


1887 


Maubakt. 




13 juii. 


188S 




Divers 


i3 nov. 


1889 


MM. MOLUNIiT-SULLY. 


Com.-Fr. 






(Or. 19 déo. 1900). 




3i déc. 


1889 


WORMS. 


— 


3i déc. 


1892 


Larocbb. 


■ — " 






ALB. GARRlft. 


Divers. 






(Of. 23 juilet 190O. 


Op.-Co. 


10 jany. 


1894 


LÉON Carvalho. 


Op.-Co. 


3o juil. 


1894 


Mahck. 


Divers, 






CoQUKLii^ Cadet. 


Com.-Fr. 


i5 août 


SxlvaIn. 




6 déc. 


1898 


L. PUOÈRB. 


Op.»Co. 


i3 août 


1899 


Noté. 


Opéra. 


16 août 


1900 


Lrloir. 


Coin.-I'i'. 


14 déc. 




Delmas. 


Opéra. 


23 juillet 1901 


Capoul. 








GR08TI. 





MOTIF 
de la décoration 



Garde national. 

Maire Cliarenton 
Prof, au Gouserv. 



Direct, du Oymn. 

Prof, au Conserv. 
Dir. de Théâtre. 
Carabinier paris 
Prof, au Conserv 
Prof, au Conserv. 



Soc. de la Co.-Fr. 
Dir, de 1-Odéon. 
Du ec. de l'Opéra. 
Yice-Pr. d. la So. 
d. B. ft». d. Lond. 
Prof, au Conserv 
Pl . (1. l'Or. d. Arts 
Soc. d. la Co.-Fr. 

Prof, au Conserv. 
'Soc. d. la Co.-Fr. 

Dir.d. Vaudeville 
Dir, Opéra-Com 
Dir. de l'Op.-Co. 
Du*, de rodéon. 
Soc. d. la Co.-Fr. 
Prof, au Conserv. 
Artiste. 
Sauvetage. 
Prof, au Conserv. 
Artiste. 
Dir. scène Opéra 
Prof, au Conserv. 
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Orphelinat des Arts 



Rue de la Moatagne — Courbevoie (Seine) 



Présidente : M"^^ Marie Laurent ^ 



L^Orphelinat des Arts a été fondé en Avril 
rue de Vanves^ à Paris. Depuis cette épo- 
que il a reçu cent-soixante-deux orphelines d'ar- 
tistes ; il en compte actuellement soixante-cinq. 
Toutes les enfants sorties ont reçu un livret de 
Caisse d'Epargne variant de aoo à 600 francs, 
suivant les aptitudes et le nombre d'années pas- 
sées à l'Orphelinat. 

Autrefois les jeunes lilles sortaient de TOr- 
phelinat à iS ans ; le Comité a pensé qu'il était 
préférable de ne pas les laisser à cet âge^ aux 
prises avec les difïicuUés de la vie ; et, à cet 
effet, un pavillon vient d'être construit qui con* 
tient des ateliers et dix-sept chambres permet- 
tant de garder les pensionnaires jusqu'à ai ans. 

Les dépenses de TOrphelinat s'élèvent an- 
nuellement à 54000 francs que la Présidente et les 
' Dames du Comité parviennent à trouver, à 
force de dévouement', soit en faisant appel à 
nos grands artistes peintres et sculpteurs, pour 
l'organisation de Ventes de Charité, soit en 
donnant des Représentations ou des Bals. 
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Les Meilleures Teintures 



Four Cheveux et Barlse 



HIXTUHE BSDUZ 

instantanée . 

£AU BROUX 

prpgressive 

VENTE — APPLICATIONS 

Séchage au peigne 

magique 



M'" BROUX, 




- I O - 

r. S'-Flordntin 



Parfamcrie Snrfiae à rimpérial Mugnet 

FNVOI HCHANTII LONS SUR OF^ANUF. 




22, Rue Royale 



PARIS 
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HYGIENE, CONSERVATION ET BLANCHEUR DES DENTS 

Beauté éclatante des Lèvres et de ]a Bondie 
Prix I U Boite, 3 fr. SO; I* i/a Boite, 1 fr. 25 

EAU DENTIFRICE CHARLARD 

Prix du Flacon : 2 fr. 50 
Cê$ Dtni^Htês rtmUnt Us Dtnit très hUnshss sans oHaqtÊêr FémâH 

Pharmacie CHARLARD -VIOIBR 
12, Bmlnwd BooM-Nmalia, PANS 



L'ALEPTINE VICIER 

est U meilleur produit pour enlever minutieusement toutes 
traces de fards et de maquillage et pour rendre à la peau 
sa SOUPLESSE, sa VITALITÉ et faire disparaître Us 

SAVON DENTIFRICE VIGIER 

U miHwr Dantifrioe ANTISEPTIQUE pour l'entietiai te tets, 
geMiveB, muqueuses et èritor les aoeidenti bHocam 
Mac de la Boite de porcelaine. 3 fr. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

Hygiéniques et Médicameateux 



ftv beurre de cacao, pour le vi- 

sajçe etle corps S fK » 

Savon doux ou pur, conserve la beauté et la 
souplesse de la peau, du visage^ de la poi- 
trine, du cou 1 fr. 60 

SaTon hygiénique pour les mains, le corps . . i fr. 25 

Savon à la Glycérine. . d* i fr. aS 

Savon de Panama pour leg soins de la oheve» 

lure, de la barbe 9 fr. > 

SaTon de Panama et fi^oadron contre la chute 
des eheTOiix, les pelHoules, séborrhée, alo- 
pécie a ft*. • 

SaTon à^'Icattajol contre l'acné, rougeurs, etc. . a fr. 5o 

Le " TRICOPHILE " contre la CALVITIE 

Liquide aniiseptiqiie d'une odeur agréable 
Le Tricophlle est un merveilleux auxiliaire de I'Hy- 
oiftifB et de la Bbauté : il empêche et arrête la chùte 
des chOTOUX et les fait repousser. 

Prix du Flacon : 5 fr. 
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LE HOME DECOR 

Société anonyme capital 1,250,000 francs 

NOUVELLE DÉCORATION MURALE 
ARTISTIQUE 



GORGUET 




PANNEAUX 

DÉCORATIFS 

d'après 
BOVCHBR-LANCRBT 

FRACONARD 
NATOIRE-HOVASSB 
WATTEAV-GRBVSB 
COVRBET-PILS 
COROT -CABANBL 

DVBVFB 
FLAMENG-ABBBMA 

MONTENARD 
LEROVX-GORGVET 

DETTI-BVSSOM 
ALLEAVME-MVCHA 
BOVISSET 
GASTON-GÉRARD 
MAHOWSKl 

etc. etc. 

depuis 1 5 francs 



L'HIVER 

Spécialité de TAPISSERIES PEINTES: Gobelins et Aubusson 

Maquettes et Devis sur demande . 42, rue du Paradis, PARIS 
Téléphone 272-30 
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MANUFACTURE DE PIANOS 

MaisonIbÏÏCHER 

Fondée en 1848 




Location, Accord, Échange, Réparation 

&RAND CHOIX DE PIANOS D'OCCASION 

MAGASINS, SALLES DE COURS ET D'AUDITIONS 

.^3i, me du Faniourj-Poîssonnière, 31 

TÉLÉPHONE 297-34 



FABRIQUE : 142, rue de Méoilmootaat 

PARIS 
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LE GLYCODOR 




Le Gljrcodor à basé 
de glycérine s'emploie 
comme eau de toilette 
et pour le bain. 

Le Glycôdor est re- 
commandé p ar tous les 
hygiénistes, de préfé- 
rence aux produits à 
l'alcool qui dessè- 
chent, durcissent la 
peau. 

Le Oljrcodor adou- 
cit, assouplit et blan- 
chit la peau. 

Le Glycôdor pré'' 
vient et guérit les 
engelures et les gerçu- 



res. 



Le petit flacon .... 
Le moyen flacon . . . 
Le grand flacon . . . 



. 1 franc 
. 2 — 
. 3 fr. 50 



EN VENTE DANS TOUTES US 6RANDES PARFUMERIES 
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Compagnie d'Assurances à Primes fixes 

CONTRE L'INCENDIE 

Autorisée par ordonnance royale du i6 mui 1843 
Siège à PARIS» rue de Chateaudun* 44 



Capital social (totalement verse) Fr. 2.000.000 

Réserves eatièrement réalisées 9,100.000 

Primes courantes et à terme 37,000,000 

CONSEIL D ADMINISTRATION 
M. VÉNEAU, ^ Président. 
MM. G. PoNSiCNON , l^ice- \ MM. Brullé, 

Président* \ de Lbstrangb. 

Brame, | H. de Ronsbray, 

Directeur (général : M. Gabriel de La Motte, 
Secrétaire général : M. Arnold de Ronseray, 
Comm is sair es-Censeur s- : 
MM. BoREL, J. Pbrrier, O^., de Wattevii.lb. 



COMPAGNIE DU SOLEIL 

AssucdLnces k Primes fixes 

CONTRE LINCENDIE 

Etablie à PariSi rue de Chateaudun, 44 

Fondée en 1839 

capital social, réserves et primes & Tecevoir 

91 millions de francs 



SAVOIR : 

Capital social totalement versé. . . « Fr. 6.000.00e 

Fonds de prévoyance entièrement réalisé 6.000.000 

Resserves 6.000.000 

Primes de l'annie courante (i npot compris) 12 500.000 

Primes à recevoir (impôt compris) 69.500.000 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 
MM . Brémard ^ , Président MM . Brullé , yie^Présidemt 

Brame, >^<. Savalkte. 

de Lhst range. H. de Ronseray, 

G. Pons IG NON. VÉNBAU, 
Directeur général : M. Paul Gauvin, 
Secrétaire général : M. Arnold de Ronsbray, 
Commissaires-Cemeurs : 

MM. BORBL, PbRRIBR, de WATTBVtLLR. 
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Un des plus grands succès en parfumerie 

L'ÉROS CRÈME ROBERT 

I 




Cl. Reutlicger 



Produit merveilleux pour l'entretien et la 
conservation de la peau, efface radicalement les 
rides et purifie le teint de toutes ses imper- 
fections. 

Bon pour la femme à tous les âges, la jeune 
fille elle-même peut l'employer car TEros Crè- 
me Robert n'est pas un maquillage : il s'enlève 
quelques instants après son application au 
moyen d'un simple lavage qui ne laisse d'autre 
trace qu'un teint très pur et une peau très fraîche. 

N. B. — Un salon est réservé aux dames 
désireuses de se faire faire une application de 
la Crème, avant tout achat. 

MAGASIN de VENTE au DÉTAIL. : 

9, Rue de la Chaussée-d'Antin. - PARIS 

DÉPÔTS à Nice, Cannes, Monte-Carlo, Vichy, 
Trouville, Aix-les-Bains, 
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J^ai fait usage de votre Éros Grème,' que Je 
trouve àbsoUimeni merveilleuse et qui me parait 
appelée d un très grand succès. 

Marie SASSE 

de rOpéra 



Votre lù'os Oème est une merveille dont Je 
vous promets de faire usage^ 

Rosa BOSMAN 

de l'Opéra 



Votre Éros Crêmej votre Cream^Créam, votre 
Mousse-neige soni merveilleux* Je me trouve très 
bien de leur usage quotidien* 

Je vous suis très reconnaissante de m^avoir fait 
connaître ces précieux produits qui conservent 
jeunesse et beauté et donnent au teint unejraîcheur 
incomparable, 

VAILLANT-COUTURIER 
de rOpéra-Ciomique* 

etc,, ete* 
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EROS CRÈME ROBERT 

9, me de la Chaussée d'Aotio 

PARIS 



BON PRIME 

donnant droit à une application 
gratuite d Eros Crème Robert. 

Cours et Leçons de Chant 



M. et M" ESCÂLAIS 



X)9 l'6péTa 



f 

RÉPBRTQISS D'OPÉRA SI FOPÉRA COUOnB 

Etc. etc. 



5a, Rue du Faubourg Salnt-Houoré, 5a 

PARIS 
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SOCIÉTÉ 

MARSEILLAISE 

DB 

CRÉDIT INDUSTRIEL et GOKHËRCIÀL 

et de Dépôts 

CAPITAL, t 30 IAULX.IO^S 

PARIS — 4, Rue Auber — PARIS 
«••- 

Dépôt d'Argent au taux d'intérêt ci-après : 

Dépôt à vue. . • i o/o 
Dépôt préavis (5 jours minimum) I 1 O/O 

Compte de chèque — Lettres de crédit — Envoi 
de fonds en province et à l'étranger — Garde de 
titres — Avance sur titres — Ordre de bourse — 
Souscriptions — Garantie contre les risques de rem- 
boursement au pair. 

I 

Service spécial de location de coffres-forts, 
destinés à la garde des valeurSi papiers, 
bijoux. 

GARANTIS ôt SÉCURITÉ ABSOLUS 
Compartiment depuis 5 fr. par mois 
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LE MONDE ARTISTE 

illustré 

PARIS, 24, RUB DES CAPUCINBS, 24 

Directeur : PAUL MILLIBT 




PUBLICATION HEBDOMADAIRE FONDÉE £N 1860 



ABONNEMENTS : UN AN SIX MOIS 

Paru 90 fir. xa fr. 

Départements 34 » x4 » 

Etranger 37 » z? » 



DIPLOME D'HONNEUR : lonsbruck. 1896* 
■ÉOAIUES D'ABOENT : Paris, 1896 — Bruxelles, 1897* 
MÉDAILLE DE BRONZE : Paris, 1900. 
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COURRIER DE LA PRESSE 

Fondé en 1889 ' 

Directeur : A. GALLOIS 
Boulevard Montmartre, 21 

PARIS 

(Asoe&seur) (TôlèpHone 101-50} 

Fournit des coupures de journaux 

et de Revues 
sur tous sujets et personnalités 



Tarif ; o fr. 30 par coupure 



Tarif réduit, / p^^. coupures 35 fr. 

payement d'à- \ 

^ , I » 250 » 55 » 

vance, sans pe- < 

riode de temps I ^ - ^ 

limitée: [ » looo . >» 200» 

La plus grande discrétion est observée 
et garantie relativement aux communications 
que reçoit le Courrier de la Presse. 
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CSBEMDT DE FER DU MORH 

Service à partir du 3 Novembre X90X 

Services tas fias rapidJs outre 

PARIS, COLOGNE, COBLENCE et 
FRANCFORT-SUR-MEIN 



Les services les plus rapides onli'O Paris, Cologne, Godi:.bivcb 
et Fran cpoRT-6-Miux»en if« el ar classes soitt assui-cs comme suit : 



ALLER 



RETOUR 



PAHis-Noao. dôp. I 5u s.' 0 35 s 
CotooxK. . . ariMJ 20»., ç 68n 



Francf.-s-Mein , a**»*, ç sam. 



S8ni 

10 J2m 
mid. 1; 



Francf.-s-Mein dép. 
Gon!.KN(.E . dép. 
CoLOG.Mî . . dép. 



8 2.Tm. 5 48 s, 
II iDui. 8 39 s. 
I 4^ I lys. 



Fauis-Nord err.ii us.' 8 20m 



Eu ulilisarit le Nord-ExprcsB !• et 2'" cl. entre Paris et Liège 
et le train de luxe Ostkndk-Vikxxk entre Likoe eL 1' HA^CFonT- 
suk-Mki^, le Irajcl de Pauis-Nohd à Coulk.xck s'eîTeelue on lO 
heures et celui de Pauis-Xqrd à Francfout-suk-Mein en 12 
heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour Taller elle 
retour. 

Nû.i-Express 



ALLER 

Paris-Xord dép. 

{ arr. 

LiÈOB . . 1 

) 



Cor.OGNK. 



dép. 

arr. 
:irr. 



Francf.-s-Mein. arr. 



RETOUR 

Fran6f.*8-llein dép. 

Il C0D1.BNCB . dép. 



1- 2- d. 

I 60 soii* 

7 oG — 

Jstsnde-Visnne i colookk. . dép. 
Tram do luxe 

il i «rr. 

LlËOE . . 



8 08 soii* 



ir :il — 
I 22 mat. 
3 33 — 



dép. 

Pari8*Nord, arr. 



Vienne-Ostende 
Train de luxe 
min. M 
a 49 mat* 
4 16 — 
G » 

1« 2« cl. 
a 3o mat. 

mid. So 



Voir ci-contrc les services PARIS-NORD à LONDRES. 

JVOrA. — Les indications concernant les heures étrangères sont 

données tou» touten réserves. 

En prévision de modiûcatiofis dans les horaires, consulter lc.-i 

afUches de service. 
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CHEMIN DE FER X>U NORD 

Service à partir du 3 Novembre 1901 



PAR1S=N0RD à LONDRES 

Viâ Calais OH Bonlosne 

Qaatrs serviods rapides qùotîdUns dans ohaftâ sens 

VOIE LA PLUS RAPIDE 

Tous les trains comportent dos 7^ classes. 

En outre, les Iraîiisdc Malle do nuit pari; nt tlo P.ii îs-Nord pour 
Londi'es à 9 li. soir, et de Londres poui* i^ui is-Nord îi y h. hoir, 
prennent les yoyap^ui'S munis de Inllets directs de S* clause. 

PARIS-HORD A XiONDIUBS 



PARIS-NORD dép. 
LONDRES . . arr. 


r a*' cl. 


1* 2" cl. 


1" '2" cl. 


1*. 3" ci. 


(•)(WH) 
35 m. 
VI A Calais 

( s. 


(•) 

lu 3o m. 
via Boulog'ne 


r){\\\\) 

1 1 2u ni. 
viA Calais 

11 s" . 


9 » s. 

▼là Calais 

5 '{() tn. 


IiONDR£d A PARIS-NORD 


UMIDRES. . dép. 
PASIS-NORD aiT. 


l' 'À cl. 


!• a* cl. 


1^ 2" cl. 


i« a* 3» ci. 


CXWH) 

TÎâ Culuis 
4 4& 8. 


(*) 

10 » m. 
viù lioulognc 
^ 5o 8. 


(•) 

I r » m. 
viù i.a ixïs 
7 » s. 


via Cuiais 
5 3o ra. 



(*) Trains composés avec les nouvelles voitures a couloir sur bQgias ds is 
Comoagme du Nord, comportant waler-closet et lavabo. 

(w. R.) Wagon-Rest. Les vo^aoeurs de V* cl. y ont seuls âccèsjesvoya- 
geurs de 2* cl. n'y sont admis qu'en payant le supplément de 2* en 1«* m. 



Sarvices officiels de la Poste (Viâ Calais) 

Zja gare de PARIS-NORD située au centre des affairos, «»st le 

point de drparl de l uis les Grands Express Europroiis pour P.Xn- 

f:leterre, rAllemagii<>, lu ilussie. In Deli^^ique, lu lluilandc, Tlla- 
le, la CMe-d*AEur, le» Indes*. I'E;; \ pie, etc.. etc. 



Voir ci-ceatre ks services rapides de PARIS-NORD vers ÇOIOUNË, 

COlil.tNCL et I RANCrURl -SUR-MEIN 

NOTA. — Les indicalions concertutnt les heures ciran^i res sont 

dotiiu't s sous tt)utt!s résers^cs. 
En ]u*éTiBion de modiiicaiions dans los horaires, consul 1er les 

ailicl.es de service. 
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Le Gaulois 



Le plus grand Journal du matin 



2, RUE DROUOT, PARIS 



Directeur: ARTHUR MEYER 



LE MARDI ET LE SAMEDI 



Supplément littéraire 



L0% Théâtres parisiens occupent une 
grande place dans Le Gaulois, qui 
donne chaque jour les dernières nouvelles 
dans son courrier IbJàiraL 
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Paul CHÛUANARD 

Ingémeur des Arts et Manufactures 
190, Quai de Jemmapes 

SPECIALITE DE TUBES 

ET ENVELOPPES 

en carton 

TUBES de TOUTES DIMENSIONS 

pour expéditions postales 



SIMILHOILE IMPERMÉABLE 

pour la publicité 

par les nouveaux procédés 
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QUININE 



UNE PETITE CAPSULE 

BST PLUS ACTIVE QU'UN 

Grand verre de Quinquina 

Ces Capsules, inaltérables, de la gros- 
seur d'un pois, ne durcissent pas comme 

les j)iluU's et s'avalent plus facilement 
que les cachets. Elles sont souveraines 

Four eoniballre les rhumes, la grippe, 
intluenza et en général les accès fé- 
briles. Les migraines, les Jîèvres inter* 
mittentes et paludéennes, la lassitude, 
le manque d'énergie, le rhumatisme, la 
goutte, les maux de reins sont tribu- 
taires de cet héroïque médicament. 

Exiger sur chaque Capsule le nom Pelletier 

Dépôt Pharmacie VIAL^ 

I, HU£ BoUiU>ALOU£. 
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L'ILLUSTRATION 



LILLUSTRATION est le plus ancien, le plus frraiid 
et le ]Ausy complet des jounuxux illustrés. Ses nombreux 
Suppléments et les livraisons extraordinaires qui 
paraissent, notaminent à Toccusion du Salon et de 
la Nouvelle Année, sont envoyés à tous les abonnés ' 
sans exeeption, et représentent à eux seuls, bien au* 
delà du prix de l'abonnement. " 

Publication artistique et littéraire clc premier oivlrr», 
L'ILLUSTRATION s'applique en même temps à justilicr 
son tiU*e de Journal Universel : on peut dii^o qu'il ne se 
passe rien dans le monde, que ce soit au Transvaal on 
en Chine, ou simplement sur un point qfueioonque de 
l'EuropOt hors de la présence des dessinateurs, dos 
rédacteurs et des photographes de JL*ILLUSTRATiO^. 

SUPPLÉMENT Tm&ATRAIi. L'ILLUSTRATION 
publie, dans des Suppléments spéciaux, la plupart dos 

. nouveautés théâtrales de cbaque saison. 

Chacune des pièces pu])liées par L'ILLUSTRATION 
forme une livraison spéciale abondamment illustrée de 
manière à Jonner une idée aussi complète que possible 
de la mise en scène des interprètes. 

SUPPUÉMENT MUSICAL. — LTLLUSTRAIIoy 
public, deux fois par mois, un supplément musical du 
format partition, fille a donné en i^oo, plus de soixante 
morceaux de musique lesquels, à raison de i fr 5o en 

moyenne chacun, représentent une valeur de 90 francs. 
L*Abonnement à L'ILLUSTRATION ne coùhnil que 
36 francs, chaque abonné réalise donc, sur le prix seul 
de la musique, un bénélice de.r>4 francs et reçoit en outre 
le premier joiurnal illustré du monde. 

tt L'ILLUSTRATION, le plu^ beau journal 
illustré du monde, » 
(Rapport o^îciel mr l l'Exposition âs 
Chicago, publié sovt» la direeiion de M, 
Camille Kranls, commissaire général 
du gouvernement, p. 14^,) 

ABONlCBMBfCTa: 

FraiNse, Wiérie, Tunisie: Un an, 36 Ir. six mots, 18 tr, trois mois 9 tr. 
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SI vos CHEVEUX TOMBENT 

hptoynlei 

mêne/llôuxl 

à baso de Pilooarpine, du Docteur JOVIN — Paris, 



PÉTROLE OURAi: 




8KUI. produit efficace destructeur du 
nlcrohe dos maLidies du cuir chevelu. 
Le SEUL approuvé p:ir laSociâTi^ dk M^okcini 
de Fil ANGE contre pellicuies.chute des cheveux 
et touttiB Affeciions Exiger le nom Docteur JO VI N. 
Il assoupUMortifie <t embellit l:i Chevelure 



GARANTI ININFLAMMABLE . Déodorisé at Parfnmè. 



Grand Flacon 3 fr., Double Flacon 5 fr. Port en plus 0*60* 
OhêZ toui lôt OoHfeurê.Pûrfumeuri,Her^rIitti etPhêm, 
,Gro9: FraDclBGRUCQ Fils alné,25,r. Bergère. Paris 



Exiger le Pétrole Oural du Docteur JOVIN, 
seul produit français, le seul à base de Pilocarpiiie. 
Refuser les imitations étrangères. 



EXCELS10R250 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AU QUINQUINA 

Le se CJ L au Quinquina, inoffensif 
<'l etticace readanl en i ;ippliL*alions aux 
cliL'vcux j:ris la couleur ii:itiirelle, du 
blond ;ui noir. Résultats merveilleux. 
No tache p. 13. ne poisse pus et permet l.»J 
frisui e. — Refuser les imitaiions éirangères. 
£x/;^^r /'EXGELSIOR au Quinquina, nroduit fr.inçais. 
Approbation le la Sorietédc Aled. cine ei Diplôme d'honneur. 
Flacon 2' 50 ; I toi ni-E-Ki.AcoN 41r 



NIGRINE 



Recoloraiion insianlunéo : blond, 
châtain. \)ruu. Indispensable pour la 
Barbe, 4' 50. Chez princip.Coiïï*\ Parf^, Ph*''* et 
W9r/)*".Dépôt(;*» : Fr.incis CRUCQ FiluAIné, 
25, Rue Bergérf». Par'c 



— XXXXIX — 



DIgitized by Google 



9 




TABLE ET ADRESSES 



P^gos M-^ 

9 AcKTÉ (Aïno). — Rue de Thauii^ i3. 

1o Adiny (Ada). — Rue de la Tour, 9(8 (tél. 699-2*3). 

12 Agussol. — Rue Condorcct, 7J. 

365 Alexçon (Eniilienne d') av. dos Ch.^Ëlys.^ 3a. 
(tél. 52o-'28). 

17 Amkl. — Rue Thérèse, i^. 

18 Amy (Maud). — Rue Rerlioz, 14. 

19 Amdral (Paule). — Bouler. Ifaussmann. 44- 

22 Arbel. — Rue Bvéïhoiitirr. 10. 

23 Arcuainbai i) (AIi('( ). — Une Fontaine, 1. 

25 AuBKY (Gahi iclle). — Boni. Hochechouart. i-". 

36 AuMoxT (Suzanne). — Rue N.-D.-de-Lorette, 

• 18 (tél. 22:-4;). 

2; Avril (Suzanne). — Rue Caumartin, 68. 

29 Bai.tuv. — Kne (i'OlIenKnit . (tel. 545-84^. 

Bahhktta. — Avenue (iabrii l, (tel. 5l4-«2). 
34 Bah TKT (.In lia). — \\\w de Rivoli, 'ji'J. 
{ 35 Batuohi. — Théâtre de la Scala, Milan. 
.36 * Bbauvais (I^ure). — Rue Bonaparte, 47- 
3^ Bépoix (Henriette). — R. de la Bien (ai sa née, 9. 
38 B i: H > n a n i )t ( Sarali). — Boulevard Péreire, 3 

(tel. r)(>5-o3). 
&o Bkhnou. — Hue Le^rcudiv, l>8. 

42 Beutuet (Lncy). — U. de Clichy, 126 (tel. '2%)-i% 

43 BsRTmY. — Boulevard Haussmann^ i44- 
M Béryl. — Rue Monsieur-le-Prince, 14. 
i6 BiGNON. — Rue Picot, r5. 

248 Blancue-Mauie. — Rue dp Cliantilly, 4* 
3<i6 Bi.ocH. — Boulevard i\v (Micliy. .">. 
36; BoH-\V ALTKH. — Une Edmond -Valentin, 11 
(tél. 700-75). 

48 BoN(V/.A (ANanda do). — Avenue Hoohe, 28 
. (tél. 532-3;). 
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4g Bonheur (Alice).— AV. de la République, 5/ 

Rueil. 

50 HoNNKT (Emma). — Rue de TOdéon, 19. 

51 BoiiDo (Mai'celle). — Rue de Chateaudun, 11. 

52 B08MAN. — Rue Labouret^ 11. Ck>lombe8. 

53 BoucBKTAL. — Boulev. Rocbechouart, 9 Ms. 
&7 BoYBB (Rachel). — Boulev. d^Inkermann, 19. 

Neuilly (tél. 502-40). 
58 Bhandks. — Av. Marceau, 70 (tél. 5'22-94)- 
60 Brhjkan-Silvkh. — Rue de Chateaudun, 17. 
6a Brésil (Marguerite). — R. d'Edimbourg, la. 

63 Bréval (Louise). — Boul. de GourceRes, laB 

(tél. 54j-5i). 

64 Bhkvat. (i.ucienne). — Rue Brémontier, 14 

(tél. 52"-ni). 

65 Bu UT Y. — Square de l'Opéra, 2 (tél. ii34-4?)- 

65 Calvé (Emma). — - Av. du Bois de Boulog. 72. 

70 Garlix. — Rue de la Pompe, 85; villa Her- 

ran, 14 (tél. aS5-no). . ' 

71 Cahox (Cécile)- — Rue Mogador, 8. 

32 Cauon (Marj^uerite). — il. Frédéric-Bastiat, 9 

(tél. 520-8~)). 
^3 Caron (Rose). — ^Rue de Monceau. 31. 
;4 GarrArb-Xanrof. — R. Eugène Flachat, sift. 
^5 Cassivb. — Avenue d'iéna, 90. 
^(i Gavalieri (Lina). — Rue Jeau-Go^jon, 5. 
j8 (iKRNY. — line du Colisée, 11. 

80 CuARLKs-RoTuiEH. — Square de la Tour- 

MaubourK, 1. 

81 Ghables. — nue Boursault, 9. 

82 Ghasbaino (Marianne). — Rue Chaptal^ 3. 
8'i CnKiRRL. — Au Théâtre du Palais-Royal. 

••85 Curktien-Vaguet. — Av. Victor-llugô, 96. 
9() CoiTHTRNAY. — Ruc Boursault, 16. 

97 Crai'onne (de). Rue llippolyte-Lebas, 13. 

98 Dalti (Mitzy). — Au Théâtre de TOdéoD* 

99 Darlaud. — Avenue de Friedland, 43- 

101 Darthy (Gilda). — Rue de Clichy, 26. 

102 Dartov (Marcelle). — Rue Glément-Marot, 

i3 (tél. 545-3'3). 

36q Darty (Faulette). — Av. de Villiers, I25. 

103 Dauphin. — Rue Soufllot, 11. 

104 Daynbs-Grassot. — Rue Lemercier. 98. 

105 I)i«:BEYRE((iarmen). — R. Laffitte, 5 (tél. 291-12). 
107 DicGABY. — Boulevard Maleslierhes, iio. 
110 Delaunay (Rose). — Av. de Wagram» 44- 
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Spécimen des Costumes Tailleur 

POUR DAMES 

du HîSh Taîlor 

112, rue Richelieu 
Sueoursttio — 12, Fuc Auber — IPJ^RIS 
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13 Dblna. — Rue Pétrarque, 2. 
;i3. nBU>iHj; — ' Rue des .Martyrs^ i3. 

14 Delvair. — A la Gomëdiè-Fràiîçaise. 

15 Dkmarsy. — Rue Legendre, 3 bis (tél. oii-a^). 

16 1)km(>N(;kv. — Rue Lalo, 

^^o Dekval (Suzanne). — Rue Bugeaud^ 3 (tél. 

19 Dbbchaups-Jbbin.— Roui. Rochechouart, 5?. 

ao Descorval-Vitu. — B'' Bonne-Nouvelle, 10 

Dksprks (Suzanne). — - Rue Turgot, 22. 

2» Deval (Marguerite). — R. des Ahitluirins, 3(i. 

26 Devoyod (Suzanne). — Bouler. Uaussmann. 
l3o (tél. 54179). 

Dhumon. — Rue Clapeyron, 5. 

isw DicKsoNN. — Boulevard des Italiens^ 26. 

[2î) Dieterle. — Rue (rOrlôaus. 21. Neuilly. 

3i DoMENECH(Consuelo). — H. S t -Ferdinand, 18. 

33 Dors Y. — Rue des Martyis, 29. 

[94 DoRTZAL.— R. de Courcelles, io5 (tél. 546-oa)» 

35 Drdnzbr. — * Rue de Mogador, 12. 

;38 DuDLAY. — Rue de Rivoli, i58. 

Âo DuLAC (Odette*). — R. Bellelbiid. 15 (tél. 216-59). 

Al Dri-uc. ~ Rue des Ecoles, 8. Saint-<'h)ud. 

44 Dux.-l)uARi). — Graude-Rue, 50. (IJienneviè- 
res-sur-Marne. 

48 EsQUiLAR. — Rue d*Ënghien. 

00 ËYRBAMa. — Rue Le Peletier, 9. 

:5i Fayolle. — Rue de .M<>ridovi, 4. 

54 Fkriel. — Aveiuie N'ictor-llugu, 20. 

55 FiLLiAUX (Paulette). — R. du Chàt.-d'Eau, 20. 
[56 Flahaut. — Rue Caumartin^ (56. 

ha Flburon (Lise). - A la Scala. 

.^p Fleury (Gabrielle). — Avenue Rachel, 10. 

5« Fi.ORiAN. — Bon le \ nid (l(»s Italiens, 2l6. 

ik) France. — Au Théâtre l^igalle. 

62 Frandaz. — Au Tliéàtre de rOpéra-Comiu. 

ifiS Fbanquet. — Au Théâtre de l Odéon. 

169 Gallois (Germaine). — Aven. Trudaine, 24. 

70 Gannr. — Au Grand-Théâtre, Bordeaux. 

71 Garden (Mary). — Rue Chalgrin. 10. 

[72 Garmeu (Antoinette). — R. Caulaineourt. 39. 

[^4 Garrick (Yvonne). — Au Th. de TOdéon. 

iji GéNiAT (Sfarcelle). — A la Comédie-Franç. 

[j» GâRARD(Lucy).— Villa Dupont, 21 (tél. Sa^^i). 

[«4 Grandiban (Louise). — Rue Brémontier, 9. 
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M-*- 

i85 Granibr (Jeanne). — Aven, de Wagram^.SS 
(tél. Si3-65). 

i8g Giu'MnAcn. — Au Théâtre de TOdéon. 
3^3 GuiLHKHT (Yvette). — Boul. Berthier. a3 ^/.v 
(tél. 5i4-()4). 

191 GuiRAUDOM. — Rue de Saint-Pétersbourg, 14. 

19( Hading (Jane). — Boulevard dlnkermann, a 
(tél. 546^iS). 

itp Hatto. — Rue de la Rochefoucauld, 52. 
xy6 Hkolon.—- Boulevard Malesherbes. 16^1 (tél. 

534-4'^). 

3^4 Hkuaud (Angèle). — Rue Caumartin, 66. 
i\fi HiRBCH (Mélanie). — R. de Ghateaudun, 53. 
109 HoNORinB. — Boulevard Saint-Martin, 3. 

202 Invernîzzi (Pt ppa).— R. Balzac, 5 (tél. 5o5-o8). 
aoi IxAHT (Gharlotte). — Boul. Maleslierbes, 193. 

2o5 Janney (Evelyne). — R. de Rochechouart, 57 

SOI J088BT. — Boulevard Malesherbes, 201. 

au6 JuDic (Anne). — Ferme des Nids. AvaUoa 

(Yonne). 

*j(M) Kalh. — Rue de Rivoli, i()8. 

'jio Kkslv. — Hue d'Obli^ado, i. 

211 KoLU. — A la Comédie- Franv*aise. 

ai3 Lam BRECHT (Rosalia). — Rue St-6eorges, 4^ 

(tél. '2V2-ifi). 

2i5 Lamy (Henriette). — Hue Rennequin, t2. 

217 Landouzy. — Hue de La Hoelieloucauld, 60. 

218 LANïuiiNAY. — Rue Blanche, 4^> (1^1» 2;2-5t)). 

219 Laparckrie. — Rue de Savoie. i3. 
390 Lara-Autant. — Rue de Rivoli, ï;8. 

222 Laurbnt (Marie). — Rue Mansart^ 11. 

223 Lavallikrk. — Au Théâtre des Variétés. 
2^4 Lavehonk (Viviane). — Kue de Monceau, 95 

(tél. 545-22). 

226 Leconte. — R. de Marignan, 14 (tél. 545-90). 

227 Lboault (Maria). — Rue Gernuacni, 19. 
2*io Lbndbr. — Rue Seribe. (tél. aa6^i). 

233 Lericiik. — Hue de Trévise, 4i)- 

234 Lkvi-Lkclkhc. — Aven, de la Hépubliquey44* 
S'p LiDiA. — Rue de la Pépinière, 2. 

235 LiTiNi. — Rue Tronchet, 2i). 

236 LoRHONT. — Rue Delaborde^ 7 (tél. 547-98). 

237 Loyer. — Boulevard de Magenta^ l3. 

238 LucYBNMB. — Huo Ganuerou, 12. 
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BOUQUET de la FOSCARINA 




ED.PINAUD 



18, Place Vendôme, PARIS 
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CARmÊlNE — Pâte Dentifrice Hygiénique 
I.A M Kl 1.1. eu ne — t.A Pt.u8 AaRi:A»tK« 
110, Mae de RivoU, PARIS. 
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240 LuRïîAU-EscALAis. — R. du F* St-Hoaoré^ 5j. 
941 Lynnbs. ~ Rue Tronchet^ iS> 

042 Maomier (Marie). — Av. de Malakoff, 168. 
244 Mallet (Félicia). ~ Rue de Rome, 69. 
S^O Malza (Lily). — Rue d'Amsterdam, 07. 
Mahgilly. — RiK^ de Moscou, Si). 
Marcy. — Rue Saiut-Oidier, 53 (tél. 525-46). 
Marié de TIsle. — R. des Petite8'^aries,4a. 
Mabionan (Jane). — Rue de la Tour d'Au- 
Yepgne, 6. 

252 Martbl (Nancy). — Rue de Montpensier, 34. 

253 Martini. — Villa des Fruits. Garches. 
357 Marvillk. — Avenue de Mac-Mahou^ 33. 

254 Mary (Paule). — Rue Corneille, S. 

aSé Mauproy (Bibiane). — Rue Cavallotî, 7. 
267 Maurbl (Rosine). — Rue Buffault. 21. 
262 Mb AI. Y. — Rue de la Victoire, 52 (tél. 283-27). 
5ia3 Mkdai (CamiUe). — Rue de Rivoli, 214 (tél. 
229- l'i). 

264 Mbgakd (Andrée) . — Roui. Haussmann, 46. 

265 Mrllot (Marthe). ~ Rue du Rocher^ 4^* 
a66 Mkrengo (Ambroisine de). — Rue Saint- 

îlonoré, lOi. 

2(17 Mkhodk (Cléo de). — Rue des Capucines, 24. 
2O8 MiML (Renée du). — Rue Béiiouvilie, 4* 
271 MoRENo. — Rue de Valois, 41 • 
275 MuLLER. — Rue Galilée, 37. 
!^ MiTNTE (Suzanne). — Rue de Glichy, 2. 
sQj Mylo d'AKcvLLB. — Au Théâtre des Folies- 
Dramatiques. 

280 NocK (Madeleine de). — Rue Traversière, 24. 
285 NuoviNA (Zinah de). — Rue Léo Delibes, 12. 

S78 Otbro. — Avenue Kléber, 90. (téL 687-67). 

uni) Pa(;k (Valeiitine). — Rue du Luxembourg» 

2(i (tél. 702-45). 
287 Parny. — Rue de l'Université. igS. 
991 Pirrat. — Au Théâtre de l'Odéon. 

292 PiKRRON. — Rue Vignon, 7. 

293 PiERsoN (Rlanche). — Rue Aug.-Yacquerie, 

18 (tél.520-36). 
m5 Pontry (Renée de). — Rue de Sontay, 0, 
Sdo Pol'gy (Liane de). — Rue de la Néva, i3. 

299 Rabutbau. — Rue Servandoni, oS. 
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Soi Raunat (Jeanne). — Rue Rennequin, 54. 

do4 Rkgnibr (Marthe). Rue du Dragon, 9. 

3o5 Rkjaub. — Avenue d''Antin, i5. 

3o8 Hkyé. — Rue Goiinod, 11. 

310 RioTON. — Rue Rlanche, 73. 

311 Riquet-Lemonmeh. — Rue Beauregard. il, 
3ia RiTTBR-GiAMPi (Cécile). — R. d. gén. Foy, 17. 
Si3 RoQÈ (Antoinette). — Rue de Mogador, 9. 
3i4 Rolland. — Rue Gondorcet, 55^ 

3iD RoLLY. — Au théâtre du Gymnase. 

318 Sallk (Mathilde). — Rue Gluck, 6. . . 

319 Samary (Marie). — Rue d'Aumale, 6. 
3ao Samé (Françoise). — Kue Laffitte, 3. 

3ai Samobl (Aimée). ~ R. des Batignolles, §9. 

3aa Sandeiison-Tbrry (Sihyl). — Avenue du Rois 

do Roulogne, r his. 

32"5 Sandhim. — line de Coureelles, 198. 

324 Sanlavillk. — Rue Rallu, 18. 

3a5 , Sasse (Marie). — Rue Nouvelle, L 

9an Saulibr. — R. des RatignoUes, 55. 

328 Sbgond-Wbbbr. — R. Juliette-Lamher, i5. 

382 SiDLRY. — Rue (iaumartiiî, 18. 

33i SiLVAiN. — Av. de la Lauzière, 22, Asnières. 

333 Si.MON-GiRAiU). — Rue Nouvelle, 1. 

334 Simon NET (Cécile). — Rue Rougemont, 5. 

335 Sisos. — Roulevard Malesherhes, 4- 

33(i SoRBL(Cécile). — Av. des Ch..El..99.(t. S3i-3o). 

338 S(3YEn. — Hue du Faub. Poissonnière, ï5o. 

33y Sully (Mariette). — Rue de Moscou, 33. 

34<» SvLviAC. — Rue Blanche, (>. 

341 SvMA. — Rue du lielder, 5. 

3^ Tariol-Rauo^. ^ r. du Quatre-Septem., 3. 

344 Tessandikh. Rue Ilippolyle-Lebas, ». 

345 Tm'îo (I.ouise). — B. dr là Madeleine, 17. 
3H3 TuiiîAi:D(Aiina). — B. de Calais, 11 (tél. 2i;-86). 
3^6 Tuo.MAssiN. — Bue des Mathurins, i3 bis, 
347 TieHAiMv. — Bue Latayette, 58. 

3^9 ToRRi (Réatrice). — R. des Relle8-FeaiUes,79. 

» 

352 UoALDB. — Rue Gounod, 5. 

354 Valdky. — Rue de Miromesnil, 8. 

384 Valkhy (Odette). — Uae Puvis-de-Gha van- 
nes, 8. 

355 VERLAm. ^ Rue des Saints-Pères, 63. 

366 ViARDOT (Pauline). — R. Saint-Germain. 943. 
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Téléphone 902' 46. 



Adresse Télégraphique* 

BRoquET. PciMPEs, Paris. 




^jSlL ^ - 1*?--' 



MOTDDR. 





Installations 

Hydrauliques 
en tous genres. 
Plans et devis 
SUR demande. 



I.v 
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35o WiEUE (Charlotte), — à (^opcMiliaguc. 

S£ Wyns (Charlotte). — R. Louis-le-Graiid, aa- 

3ôi Yahne. — Rue des Capucines, i^. 

;ili2 Zambelli. — Rue (^hauveau-Lag'arde, 2* 



MM. 

II Apkkb. — Rue du Château aij la Garenne. 
Colombes. 

13 Albkks. — Théâtre de la Monnaie^ Bruxelles. 

14 Albert-Lamhekt (Léon). — Hue Monsieur- 

le-Prince, ^ 

15 ALnKHT-LA.MBKHT (Rapluiél). — iiu'tne adresse 
lô Alvarez. — B. Berthier, 8i ter (tél. 527-44)» 
2Q Antoine. — Boulevard de Strasbourg, 14. 
^ Ari^uillière.— AuGr.-Gui^çnol. Rue Cnaptal. 

28 Baillet. — Rue dWuinale, iJ bis. 

3q Baron. — Rue des Bour{j:uignons, 5^ Bois- 
Colombes. 
3i Barral. — A la Coniédie-Francjaise. 
33 Bartet (Jean). — Rue Lalïiyetle, 58. 
4i Bkrr (Georfj^es). — Rue Thnuonnier, m. 
45 Bkylk. — Rue des Martyrs, 40. 

BoissEi.oT. — Avenue Gabriel, Courbevoie. 
S4 Bourbon. — Faubourj^ Poissonnière, 20. 
S Bouvet. — Rue Steften. 2iL Asnières. 
51» BoUYER. — Boulevard Vollaire, !iiL 
5*] Brasseur (Alberl). — Rue Saint-(ieoi*jfes,&L 
tii Brémont. — Sijuarc de l'Opéra, IL 

6ê (2ALMETTES. — Rue Boissy-d\\nî^:las, 35. 

68 Canok. — R. Gambetta, (3 Boulo«:ne-s-Seine. 

69 Carbonne. — Boulevard de Clicny, 2. 
22 (iEALis. — Rue Corneille, 3. 

29 Cha.mbon. — Rue de Prony. 91. 

P Chelles. — Au Théâtre de IXJdéon. 
m CiAMPi. — Rue du (îénéral-Foy, 12- 
368 Clauoius. — Rue Poulet, 
82 Clkment. — Av. de la Grande- A nuée, 25. 
m Clerget (Paul). — Rue Montaigne, 6^ 
89 Colombe Y. — Rue D'Aumale, 4^ ^ 
yo Coi^UELiN Aîné. — Rue de Presbourg, (L 
Coc^UELiN (]!adet. — Rue Arséne-Houssaye, l 
(tél. 52a;46). 

93 (>M^UELT:s"tJî^")» — Hue de Presbourg, 6. 



MM, 

24 (iOHNAGLiA. — Boni, des Batignolics, 3û. 

25 CosTE. — Rue de l'Odéon, 22. 

lûû Dahras. — Rue de Médicis, i2L 

IQ^ Dkcohi. — Rue Claude-Bernard, 5l 

m8 Dela^uehriêhk. — Hue Ballu, (L 

lOi) Delaunay (Louis). — Av. de Wagram, ^ 

m Delmas. — Square Bruvère, ^ 

lin Deneuhoubg. — Rue du Château d'Eau, 2^ 

nS 1)ei»as. — Rue Chaptal, 2- 

mi Desjakdins. Rue de Bonay, 4a. 

i2!i Dessonnes. — A la Comédie-rrançaise. 

124 Deval (Abel). — Rue de Miroinesnil, 8. 
ÏM DiEL'DONNÉ. — Rue Scribe, a, 

iii2 DoKivAL. — Place du Calvaire, i 

3':i Dranem. — Rue de Lancrv, 4*î- 

iM DuARD.— Grande-Rue, 5(L Chenue vières-s.-M. 

ÉDuRosc. — Boulevard Saint-Martin, rvu 
DuKLos (Raphaël). — Boul. Malesherbes, 36- 
Du.MENY. — Riu* Caumartin, 22. 

. Dut^LESNE. Boulevard des Batignolles, Sq. 

145 Engel. — Rue d'Amsterdam, 82- 

140 EscALAÏs. — Rue du Faub. Saint-Honoré, 52. 

Î42 EsguiER. — Rue du Conseil, 2i Asnières. 

Ï49 EïiÉVAM\ — Avenue Wagram, i55. 

152 Fenoux. — A la Comédie-Française. 

153 FÉRAUDY (Maurice de). — Rue rigalle, 11 bis 

(tél. 221 -81). 

385 FooTiT. — Rue Saint-Honoré, 24>; 

iSç) FouRNETs. — Avenue d'Eylau, li (tél. 697-69). 

Franges.— Vill. du Château, i^. Bois-Colomb. 

i(j4 Frédal. — Rut^ de Lancry, :î2- 

FuGÈRE (Lucien). — Avenue Trudaine, 26. 

167 FuGÈRE (Paul). — Rue Meyerbeer, l 

. Galu^aux. — Square Labruyère, 4.(tél. 295-75). 

Garnier (Philippe). — Bue'Caulaincourt, 3^ 

Ï75 Gautuier. — Rue des Archives, i5* 

125 ^KMiER. — Rue de Bondv, m. 

i;9 Germain. — Boulevard des Italiens, 26. 

ïM Girert. — Rue de Verrières, liL Anlony. 

iSi GiLDÈs (Anthony). — Rue de l'Etoile, 24. 

182 GoBiN. — Villa Garçousse. Rueil. 

183 GoRBY. — Rue Joutlroy, 90. 

iS() Gravier. — Au Th. de la Porte-St-Martin. 

iS: Gresse. — Rue Denis-Papin, 2. Asnières. 

ÏM Grivot. — Rue Le Peletier, <|. 



The Gentleman 

de notre costume 

ANGLAIS 

sur mesure 
à 

- 59 îr. 50 - 

Trousseaux pour Hommes 

Et POUR DAMES 

14 et 14 bis, Boulevard Poissonnière 

— LVI — 





EAU DE COLOGNE MARQUE D OR 
H.DE SAINT-GENOIS 



RUE 

Iricher 

I PARIS 
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191 GuïTRY. — Place Vendihuo. 26 (tél. oa^Qij). 

TÇ12 Guy. — Avrnue Trudaiiio, -j}. 

1^3 Gu YON.— Quai de la Vareiiiie, i5. La Vareuue. 

197 HiRGH (Isidore)..^ Rue Alfired-Stevens, 3. 

900 HuGUBNBT. — Rîie Nouvelle, i. 

aoi [mbaht do la Toi h. — Tliéàt. de la Moiiuaie. 

2o3 IsNARDON. — Ruc de Douai, aa. 

ao6 jAïiviRti. — Fan bourg* Saiut-Jacqtie», vj. 

ai3 Laffittr. — A l'Opéra. 

2t4 Lamy (Charles). — Rue >!ozarl. ^0. 

21(1 Lamy (Maurice), — Rue Balhi. 5. • • 

221 Laugier. - Rue Saint- Didier, 3^. 

395 Le Barot. * Rue du Cirque, 5 (tél. 5154fa>). 

998 Leitnbr. — Rue Drouot, 11 his. 

22<) Lkloir. — Avenue de ^'illars, 4- 

23i Lkprfsthk. — R. AK'xandn'-Dumas. La Var. 

23-2 Lerand. — Boulevard (\v liocheeliouarl, 9. 

93t) LuGNÉ-PoE. — Rue Turgpt, 22. 

• 

243 Maonier (Pierre). — Avenue des Ternes, 9 
(tél. 5t7-6i). 

24; Mauécuai,. — Rue liafayette, ii). 

25 1 !SÎARQLET. — Au Th. de la Porle-St-Martiu. 

255 Matrat. — Rue Thérèse, ij. 

258 Maurel (Victor). — Rue La TrénioïUe, 22. 

959 Maury. » Rue des Ecoles, 8. Saint-Oloud. 

260 Max. — Rue Caumartiu, (îfi. 

2fii Mayer (Henry). — Hue (h- la Victoire, 48. 

269 MoNDAUD. — Boulevard de .Majreuta, 65. 

271) MoNTEUx. — Passag-e Saulnicr, 11. 

272 MouLiÉRAT. — Boulevard Saint-Michel, 79. 

2;3 MouNET (Paul). — Rue Gay-Lussac, i. 

974 MouNBT-Suu.Y. — Rue Goy-Lu.ssac, i. 

278 Nertann. — lîoidevard Pereire, 2t)8. 

279 NoRLET. — \\\w Lattitte, 5S (tél. i2i-o5). 

281 NoKï. (Lucien). — R. du Bac, U)S. La Vareuue. 

282 Noté. — Rue Ogereau, 5. Coloiubes. 

983 NuMA* — Boulevard des Capucines. 19. 

984 NuMÂs. — Avenue Casimir. 6. Asnières. 

288 PÉRiCAiM>. — Boulevard Saint-Martin, 3. 

28») PÉRIER (Jean). — Boulevard llanssuiauu, 4^* 

99Ï) Petit. — Rue du Débarcatlere, 22. 
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2^4 Plan (Paul). — Hue Pasquier, 25. 
3^9 PoLiN. — Kue de Kivoli, Sa. 
agë PouoAUD. — Rue de La Reynie, 19. 
Prudhon. — Rue de Valois^ i5* 

398 llAnLKT. — Rue N.-l). de I.orelte, 36. 

3oo Raimoni). — Hue Le IVletier, 18. 

302 Ray ET. — Hue Saiiil- Louis en ri»le, 8a. 

303 ReoNARD. — Rue St-Denis, i5o. Villa Michn. 

Courbevoie. ^. « 

306 . Renaud (Maurice). — Rue Gernuschi^ 18 (tél. 

307 Hknot. — Rue Hosuiau, 12. Colombes. 
38i RuscHAL. — Rue Daru, 33. 

3u9 RiDOBZ. — A rOpéra. 

3ië RoTUiBR. — Square de la Tour-Maul>ourg, l. 
317 RoussBLiÂRB. — A rOpéra. 

329 Skm- HiN (Gaston). — Rue Dulong, 39. Villa 

du Phénix. 
aSo SîBtOT. — Rue Saint-Martin, 9. 
33i SiLVAiN.— Av. de la Lauzière, 22. Asmercs. 
SSj SouLAGROix. — Rue Fontaine, i4* 

3^3 Tarride. — Hue de Moscou, 33. 

348 ToRiN. — Quai de Valmy, 3. 

350 TRéviLUS. ^ Rue Ambroise-Thomas, 10. 

351 Trupfibr. — Avenue Victor-Hugo, 8. 

353 Vagukt. — Avenue Victor-Hugo, 96. 
35; VoLNY. — Rue Lamartine, 4a. 

358 Walter. — Rue Milton, 3. 
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TENNIS DE TABLE 




J 



Le Tennis de Table a eu un immense succès TliiTer 

dernier en Angleterre et en Amérique: c'est sans aucun 
doute un des meilleurs jeux d'intérieur qui existe. 
Comme au jeu de Lawn-Tennis dont il est du reste lu 
copie en miniature, tout le monde peut y jouer. 

rion seulement c'est un jeu d'adresse li-ès attrayant 
et amusant ; c'est aussi un très bon exercice. Il se joue 
sur une table de grandeur ordinaii*e, s'installe très l'aci* 
lement et né cause aucun doniniui^^e, les balles étant 
trop légères i)Our abîmer i[uoi que ce soit. 



Composé de deux raquettes supérieures, six ))alles 
(en étuiK un filet, deux poteaux, deux crampons ei règles 
du jeu, le tout contenu dans un carton, solide ot élégant 



Composé de deux raquettes, trois balles, un filet, deux 
poteaux en iil de ier^ deux socles et règles du jeu» le 
tout contenu dans un fort carton. 



60 centimes en gare, ou 85 centimes à donUcile. 



PARIS - 1, Rue Caumartip- PARIS 



CATALOGUES de 72 pages illustrées de JEUX ALTHLÉTIQUES 

envoyé Franco 



JSU COMFL.£T z 




JEU COMPI.BT N« a 




— LVIII 



Digitized by Google 



Brosserie Mod^lb 




42«Boul^ Haussmann yS^^J^g^ 



pour Gorbttillas à^f^mrim^m 

ACUMINIUM . MICKBL ^U** 

Catalooum fmANCO 9um DmMANom 




La boite 

0, 50 

1, 00 
I, 50 



TÉLÉPHONE 297-51. 
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PRENEZ GARDE, Madame 

VOUS coiiuucucez à grossir, et grossir, 
c'est vieillir. Pi'enez donc tous les jours 
deux dragées de Thyroïdîne Bouty, et 

votre taille restera ou redeviendra svelte. 
— Le flacon de 5o dragées est expédié 
franco joor 26 LABORATOIRE, i, Rue 
de Cliàteauduii, Paris, contre mandat-poste 
de lo Ir. 

TRAITEMENT INOFFKNSIF KT ABSOLUMENT 

« 

. CKHÏA1> 

— » Avoir soin de bies spécifier : Thyroidine Bouty, 
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DU MÊME AUTEUR 

■s, v". ' ^ 



NOS ARTISTES (Théâtres et Ck>ncerts)^ 4»» 
portraits et Biographies. — - Préface par 
Aurélien Scholl — Un vol. a » (épuisé). 

nos ACAnÈMIÛIJSnS (Académie Imaçais j ), 
Portraits, Biographies, Statuts, Règle- 
ments^ etc Un vol. x 30 (épuisé). 

ARMOIRIES et LÈQûRATIûNS, avec de Mon- 
ïALHo et Kavmond HicHKBK, arcllivistc 
paléographe. Illustr. de J. van Driesten. 
Portraits et Biographies de tous les Sou- 
verains, Régents et Chefs d'États ; Armoi- 
ries, de tous les pays avec texte explica- 
tif; croix (reproduites à la dimension 
officielle) de tous les Ordres de chevale- 
rie avec historique, règlements, etc., etc. 
Notice sur la Légion d'honneur. Edition 
en noir Un vol. 5 » 

La mèn)(% enluminée à l'aqua- 
relle, reliée — xa 50 

NOS AUTEURS et COMPOSITEURS ERAMA- 
TIQUES j 4^0 portraits et Biographies, 
avec reproductions d'affiches des xvu% 
XVIII» et XIX* siècles. Préface par Maurice 
Donnay Un vol. 3 50 

NOS PEINTRES et SCULPTEURS, ioo por- 
traits et Biogr. (tome i)... Un voi. a 50 

NOS PEINTRES et SCULPTEURS, 200 por- 
traits et Biogr. (tome 11)... Un voi. a 50 
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TABLE DES MATIÈRES 

I 

Ç Artistes décorés de la Légion d'honneur. * 409 

i Censure 388 

} Notes rétrospectives suur ie théâtre : , . . 380 

Buffets 38; 

Danseuses 38? 

Origines 388 

Recettes 387 

Soubrettes 386 

Spectateurs 387 

Subventions 385 

OrpÎH»linat des Arts 4io 

Portraits et Biographies 9 à 384 

Préface 5 

Société des Auteurs et Comp. de musique. 390 

Société des Aut. Gomp. et Edit. de musique 301 
Théâtres : 

Académie nat, de musique 3o3 

TU » (danse). . 392 

Ambigu ^00 

Antoine 4o'3 

Atiiénée 406 

Bouffes-Pari s iv-ns 4e4 

Casino de Paris 407 

Château d'Eau 406 

Châtelet 4o3 

Cirque d'Hiver 408 

Cluny. 40G 
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Comédie-Française 3^/ 

Déjazet ... 

roIie.s-BerfrprP *_ 

Folies-niauiatiqucs ' . ^ 

FoUes-Marigny ] Aon 

Gaîtè. ... r 

^ ' , V 401 

Gymnase o 

Nouveau-arque • . . . 

Nouveautés. 

•• : : : : : : ; S 

Opéra-Comique 3^ 

Palais-Royal • \ ' ^ 

Porte-Saint-Martin . . ! ! ! ! . ! 400 

Renaissance. ' 7^ 

Sarah-Bernhardt ... /«o 
Variétés .... 

Vaudeville • . . ^ 




Pap.. Orav. et Imp, L, OBISLRR, aux Ghatmllb», 
par Kaon-rÉtap€ ^Tos^esK 
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TËLËPHONE 1^8-14 




Succursale i 



.63, Boul^x)ai;d deç BaHgnoUeç 

TËLËPHONi 544 37 
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Un Siècle de bonne Clientèle 

CONTRE « 

Manciue d'Appétit, Misaine, Em- * ji 
barras gastrique, etc. ' 

DEMANDER les VÉRITABLES 

Étiquette ci-jointe en 4 couleurs \ 
et le NOM du D»- FRANCK ç 

sur des boîtes bleues (fac.similcci-contre)^ ? ; 
1(50 J4 Boîte (50 grains); 3^ Boite (105 gr.)!^ 
C'est le Remède le meilleur, le 
plus commode et le moins cher. 

Notice dans chaque boîte 

I 




1 

■ 
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: LAITblRIS- ŒILLET ROSMS 
■ ^CORYLOPSIS-Du JAPON 
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